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COLLECTION

DU

CENTENAIRE DE L'ALGÉRIE

Depuis que l'armée française a débarqué sur la terre barba

resque, ce pays a été l'objet d'une mise en valeur continue;

sa constitution, son passé, ont fourni la matière d'études,

d'enquêtes nombreuses qui se poursuivent encore; nous avons

dû créer une politique indigène. Cent ans après la prise d'Alger

il est permis de dresser le bilan de l'œuvre accomplie depuis

1830, bilan à la fois économique, intellectuel et social, et d'expo

ser ce que nous savons sur le pays après un siècle d'occupation.

De cette préoccupation est née la COLLECTION DU CEN

TENAIRE, composée d'ouvrages basés sur une documentation

sérieuse, accompagnés d'une bibliographie et accessibles au grand

public. Elle comprendra d'une part des historiques qui retray

ceront la suite des efforts tentés et qui préciseront les résultats

acquis tians les divers domaines, aussi bien dans le domaine de

la politique et de l'administration que dans celui des recherches

scientifiques ;
— de l'autre, des travaux sur des sujets d'ordre

général, qui seront autant de mises au point de nos connais

sances sur l'Algérie. Cette collection sera la suite et le complé

ment de l'Exploration Scientifique de l'Algérie entreprise sous

la Monarchie de Juillet.

Le travail a été organisé par une Commission présidée par le

Recteur de l'Académie d'Alger; elle a établi la liste des Sujets à



traiter, fait appel aux collaborateurs utiles, fixé le nombre des

volumes et les conditions matérielles de leur publication.

Les ouvrages de la COLLECTION DU CENTENAIRE sont

répartis en plusieurs sections:

I. — INSTITUTIONS POLITIQUES, ADMINISTRA

TIVES, ET FINANCIÈRES DE L'ALGÉRIE —

POLITIQUE INDIGÈNE ;

II. — INVENTAIRE SCIENTIFIQUE — MISE EN

VALEUR DE L'ALGÉRIE;

III. — ÉTUDES GÉOGRAPHIQUES ;

IV — ÉTUDES ARCHÉOLOGIQUES ET HISTORIQUES ;

V. — VIE INTELLECTUELLE ET ARTISTIQUE —

INSTRUCTION PUBLIQUE;

Les volumes paraîtront au fur et à mesure de leur achè

vement.

La Ve Section : Vie intellectuelle et artistique — Instruction

publique comprend:

i° L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR EN ALGÉRIE, par les

Doyens des Facultés de l'Université d'Alger.

2" L'ENSEIGNEMENT FRANÇAIS *AUX INDIGÈNES par

M. Horluc, vice-recteur de l'Académie d'Alger.

3° L'ORIENT ET LES ARTISTES, par J. Alazard, Conser

vateur du Musée des Beaux-Arts d'Alger, professeur à
la Faculté des Lettres.

4° LA LANGUE BERBÈRE. MORPHOLOGIE. LE VERBE,
par A. Basset, professeur à l'Institut des Hautes Etudes

marocaines.

5° UN THÉOLOGIEN MUSULMAN DU V SIÈCLE (Hégire),
Imam l'Harameïn et son Œuvre, par J. D. LUCIANI,
directeur honoraire au Gouvernement Général de

l'Algérie.
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AVANT-PROPOS

La langue berbère, son domaine, son aspect. — Le berbère est

parlé de l'océan Atlantique à l'oasis de Siwa en Egypte, de la

Méditerranée au Sénégal, au Niger et à l'Air.

Il n'occupe pas seul cet immense domaine. Sans tenir compte

des langues européennes dont la pénétration est active, et des lan

gues nègres qui, au sud, l'avoisinent ou s'entremêlent à lui, il doit

à l'arabe de ne plus constituer un bloc continu. Sur une carte, les

zones berbérophones forment des taches, taches d'autant plus éten

dues qu'elles sont plus à l'ouest.

La plus importante est constituée, au Maroc, par l'Atlas : Anti-

Atlas, Grand-Atlas, Moyen-Atlas. Elle se prolonge jusque dans le

département d'Oran. au sud-est par les oasis du Dades et la

région du Touat, au nord-est par les B. B. Zeggou, les Zkara et les

B. Snous.

Un étroit couloir, le couloir de Taza, sépare les populations de

ces régions, de celles, également berbérophones, qui sont proches

ou riveraines de la Méditerranée: Senbaja de Srair (partie), Rif,

Igeznaien, Ibdarsen, Iznacen, avec, dans le département d'Oran, le

petit îlot des B. B. Said.

Après une large coupure, on trouve, dans l'Algérie centrale, des

îlots au nord et au sud du bas Chélif, à l'ouest et à l'est de la
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Mitidja : Ouarsenis, Djendel, Dahra, Chenoua, Atlas de Blida.

Ces îlots amènent progressivement à une troisième grande masse :

celle de la Kabylie.

La Kabylie, à son tour, est séparée par un couloir (région de

Sétif) de l'Aurès, nouvelle et vaste zone berbérophone, dans le sud

du département de Constantine.

En Tunisie, le Berbère est encore parlé, mais dans le sud seule

ment, dans la région de Sened et des Metmata.

Dans la Tripolitaine du nord, c'est la langue du grand massif du

Djebel Nefousa.

Au Sahara, il est parlé par les habitants du Mzab et de Ouargla

(sud-algérien), par les Zenaga (auprès du Sénégal), par les groupe

ments touaregs de l'Adrar, des Ioulemedden et de l'Air (au nord,

au sud et à l'est du Niger), par ceux du Ahaggar (extrême sud-algé

rien), ainsi qu'à Ghat, Ghadamès, Sokna, Aoudjila (Tripolitaine et

Cyrénaique) et Siwa (Egypte).

En somme, les zones berbérophones sont des zones de résistance :

montagnes ou déserts.

Le Berbère n'a jamais fourni de langue de civilisation ; de nos

jours moins que jamais : point d'unité plus ou moins artificielle

ment constituée, point de langue uniformément répandue sur l'en

semble d'un vaste territoire par les nécessités de grands groupe

ments sociaux, point de littérature écrite1, point d'écoles où il soit

enseigné. C'est toujours une langue locale, utilisée oralement pour

une vie locale. Aussi le berbère se présente-t-il à nous avec tous les

caractères des langues locales dont les patois constituent un exemple

bien connu. Le principal de ces caractères est le morcellement de

la langue en une multitude de parlers.

L'on évitera d'employer indifféremment parler et dialecte. Le

i . Sur les rares exemples de berbère écrit, voir Henri Basset, Essai sur la Littérature
des Berbères, p. 61-81.
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parler sera pour nous, d'une façon toujours un peu idéale, la

langue commune au plus petit groupe linguistique qui pourra fort

bien n'être qu'un fragment de village. Le dialecte, s'il s'en trouvait,

serait un ensemble de parlers ; mais il n'y a pas proprement de

dialecte en berbère, il n'y a que des faits dialectaux. Ceux-ci,

communs à plusieurs parlers ont, sauf accident rare, chacun sa

limite propre, et l'on passe toujours insensiblement d'un parler à

un autre par transitions plus rapides ou plus lentes, mais jamais

par coupure brutale.

Les populations de langue berbère ne sont uniformes ni par la

race ni par le genre de vie.

Les berbérophones sont, en principe, des Blancs, mais du fait

des relations avec les populations nègres voisines, il existe, surtout

dans le sud, des métis plus ou moins nombreux et plus ou moins

teintés. Quant aux Blancs purs, ils n'ont pas tous les mêmes

caractères somatiques. Indépendamment des types aberrants —

ainsi les Berbères blonds — et des différences constantes en un

même lieu, un Lybien ne ressemble pas à un Rifain.

S'il existe des citadins — ainsi dans les villes du Mzab, —- les

berbérophones sont avant tout des ruraux. Chez ceux-ci, tous les

genres de vie sont représentés et l'on passe du plus pur sédentaire

qui n'a qu'un seul habitat tout au long de l'année, au plus pur

nomade qui méprise profondément le travail de la terre.

L'étude desparlers berbères. — Peut-être les inscriptions libyques

sont-elles des inscriptions berbères. S'il en était ainsi, nous aurions

un jour un ensemble précieux de matériaux localisés qui nous

fourniraient des renseignements sur un certain nombre de parlers

berbères, aux alentours de notre ère. Mais pour l'instant, ces

inscriptions sont à peine lues et restent incomprises : une histoire

de la langue berbère ne saurait en tirer parti.

Nous avons encore çà et là, chez des écrivains de l'antiquité
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classique comme Corippe, surtout chez des écrivains arabes, enfin

dans les rares textes berbères1, quelques mots ou quelques phrases,

mais ces mots et ces phrases, transmis avec des alphabets inadaptés

et parfois notés par des auteurs qui ne savaient pas le berbère,

sont à peine localisés dans le temps et ne le sont nullement dans

l'espace.

En réalité, l'étude du berbère, maintenant encore, est presque

exclusivement limitée aux parlers actuels tels que nous les connais

sons par ce qu'on en peut recueillir de la bouche d'indigènes dont

c'est la langue maternelle.

Il y a plus d'un siècle maintenant que l'enquête scientifique est

commencée et une œuvre admirable est déjà réalisée. Nous connais

sons plus de 3oo parlers : nos renseignements, à vrai dire, sont

inégalement complets, et, le plus souvent, restent limités à quelques

mots. Mais il existe plusieurs monographies poussées et certaines

d'entre elles réunissent, ou réuniront lorsqu'elles seront achevées,

une masse imposante de documents. Conçues d'une façon large,

elles comportent, entre autres, d'abondantes pages de textes et un

riche glossaire qui, sans jamais prétendre à épuiser la langue d'un

individu, ne laisse guère échapper d'éléments du vocabulaire

courant. *

Les enquêtes sont d'inégale valeur*, mais si les plus anciennes,

telles celles sur Siwa, sont à ce point déformantes qu'on a pu croire

longtemps à l'existence de parlers fortement aberrants, elles vont

s'améliorant sans cesse, en même temps qu'elles se complètent, et

l'on peut suivre de période en période, les progrès, qu'il s'agisse

de la transcription phonétique, de l'énumération des formes gram

maticales ou du sens desmots. Sous ce rapport, les parlers berbères

ne sont pas parmi les moins favorisés.

Il n'est pas une seule des zones berbérophones pour laquelle nous

n'ayons au moinsquelque indication. Cependant notre connaissance

i. Ibid.
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ne progresse pas également dans chaque région. L'exploration

linguistique des parlers centraux et orientaux s'est ralentie ces

dernières années au profit des parlers occidentaux, et si l'on excepte

le parler Ahaggar, si minutieusement étudié parle P deFoucauld,

les parlers marocains, qui nous étaient si mal connus il y a vingt

ans encore, sont ceux pour lesquels nous avons les renseignements

les plus abondants et les plus modernes.

Les problèmes. — En regard de multiples monographies, point

de synthèse, du moins point de synthèse récente. La seule qui ait

été tentée1, parue en i8g4, est antérieure à nombre d'études, et

surtout aux plus riches.

Il semble dès lors, que la tâche la plus urgente, celle qui permet

tra aux études berbères de faire un progrès nouveau, c'est de

mettre un peu d'ordre dans tous ces faits patiemment et conscien

cieusement recueillis, mais jusqu'ici non confrontés entre eux.

Les problèmes qui se posent à nous sont les suivants :

i°

Classer les formes, en indiquant pour chacune d'elles le degré

d'ancienneté et la part d'innovation, travail préliminaire indispen

sable à toute comparaison linguistique ;

2° Faire le départ de ce qui se retrouve dans tous les parlers et

de ce qui est local, acheminement à la reconstitution du berbère

commun et à l'étude de la dialectologie ;

3°

Retracer, dans la mesure où la comparaison des parlers permet

de le faire, le sens des évolutions actuelles, et créer ainsi une ébau

che de l'histoire de la langue en suppléant à l'absence de documents

du passé par l'observation des faits contemporains ;

b\° Procéder à une esquisse de localisation géographique des faits

dialectaux et des tendances évolutives.

S'il ne faut pas espérer trouver dès maintenant dans les pages

i. René Basset, Etudes sur les dialectes berbères.
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qui suivent, une solution d'ensemble, ce sont du moins là, comme

on pourra s'en rendre compte à tous moments, les préoccupations

qui ont dominé notre travail.

Les matériaux. — Quel crédit devons-nous accorder aux maté

riaux que nous possédons ?

Notons d'abord que les différenciations morphologiques sont

plus grossières que les différenciations phonétiques par exemple, et

sont, de ce fait, plus aisément perçues d'un enquêteur même peu

exercé.

Ensuite, les moyens de contrôle ne nous manquent pas. Nous ne

sommes pas toujours limités aux observations d'un seul homme ;

en plus d'un point, deux enquêteurs, parfois plus, sont passés

successivement. En outre, s'il nous eût été matériellement impos

sible de contrôler par nous-mème toutes ces notations, nous avons

cependant procédé à des coups de sonde dans la Tachelhait, dans

le Moyen-Atlas, dans le Rif et dans la Kabylie.

Mais surtout, malgré des différences qui restent superficielles ou

localisées, l'unité morphologique des parlers berbères est telle, que

deux enquêtes n'ont pas besoin de porter sur le même parler, ni

même sur deux parlers immédiatement voisins, pour se contrôler

encore : la rareté des formes aberrantes nous est une garantie.

En somme, plus nous pratiquons les différentes enquêtes, surtout

les plus modernes, plus grandit notre estime pour les enquêteurs.

Nous avons, dans l'utilisation de ces matériaux, procédé de la

façon suivante : parmi les enquêtes récentes, nous avons pris pour

base de notre étude la plus poussée au point de vuemorphologique,

celle du P. de Foucauld pour le Ahaggar. Nous en avons comparé

les résultats avec ceux d'une autre enquête fondamentale, celle de

M. Destaing pour les Ida ou Semlal. Les autres ne sont venues

qu'ensuite, en fonction de leur date, de leur importance et du

crédit que l'on pouvait accordera leur auteur. Quand nous n'avons
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pu trouverconfirmation d'un phénomène aberrant dans un deuxième

parler, nous n'en avons point tenu compte, ou, s'il nous a paru

impossible de le passer sous silence, en raison de son importance,

nous l'avons signalé à part, comme nous l'avons fait pour le

« présent » Ahaggar (voir ci-dessous, p. xlvii).

Le sujet de la présente étude. — Contrairement à notre intention

première, nous n'avons pu, en définitive, faire dès aujourd'hui, un

exposé d'ensemble de la morphologie berbère. C'eût été une œuvre

de trop longue haleine et qui eût retardé encore la présentation

d'observations qui nous paraissent pouvoir être formulées immé

diatement. Nous n'avons abordé, dans les pages qui suivent, qu'un

fragment de ce sujet. Nous nous sommes spécialement attachés à

l'étude des thèmes verbaux, et dans les thèmes verbaux, à l'étude

des thèmes de l'impératif, de l'aoriste, du prétérit et de la forme

d'habitude de la forme simple dans une proposition affirmative.

Ceci nous permet d'étudier aussi complètement qu'on peut le

faire, semble-t-il, en l'état actuel des données, le redoublement et

l'allongement radical, la dérivation par suffixation. Par contre,

pour ce qui est des rapports de thèmes entre eux, du jeu d'alter

nances vocaliques ou d'alternances quantitatives radicales, des jeux

secondaires de vocalisme, de la dérivation par préfixation, nous

n'avons encore qu'un aperçu incomplet. En effet, le vocalisme

fondamental n'intéresse pas seulement l'impératif, l'aoriste et le

prétérit, mais aussi le nom verbal et la forme à sifflante ; les jeux

vocaliques secondaires ne se rencontrent pas seulement dans la

forme d'habitude, mais encore, entre autres, dans le nom verbal et

les formes négatives ; et les préfixes dérivatifs ont pour domaine les

formes dérivées bien plutôt que les formes d'habitude.
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Les éléments radicaux. — Les éléments radicaux sont tous conso-

nantiques. La voyelle s'affirme suffisamment par ailleurs comme

un élément morphologique pour qu'on puisse lui attribuer pareille

valeur même là où elle forme avec des éléments consonantiques,

un ensemble invariable.

Les éléments consonantiques radicaux ont, sans doute, les uns

par rapport aux autres, une place immuable que seuls viennent

modifier des accidents tels que les métathèses, mais leur voisinage

peut être, suivant les cas, médiat ou immédiat par l'intercalation

ou non d'éléments morphologiques vocaliques.

Le nombre des éléments radicaux d'un thème est variable. L'on

peut relever en berbère des thèmes à i, 2, 3, 4 et 5 éléments radi

caux. Les thèmes à 1 , li et 5 éléments radicaux sont peu nombreux ;

ils sont de plus, pour la plupart au moins, suspects, les premiers

de résulter d'une altération de thèmes à deux éléments radicaux,

les derniers d'être des dérivés ou des composés. Les thèmes sont,

pour la grande majorité, à deux ou à trois radicales : ce sont ceux

d'ailleurs qui fournissent les mots les mieux constitués pour vivre,

à une ou deux syllabes. Les thèmes à deux éléments radicaux ne

doivent pas être considérés comme des formes altérées de thèmes à

trois consonnes radicales : la loi du trilitérisme, pour autant quelle

existe, ne joue pas en berbère.



XVI LE VERBE BERBERE

Les éléments radicaux sont brefs : l'allongement a toujours une

valeur expressive ou morphologique, sauf cas particuliers et rares

dus à un accident phonétique.

Le redoublement.—Les éléments radicaux peuvent être redoublés.

Il ne faut pas confondre redoublement et allongement : ce sont deux

phénomènes distincts qui peuvent co-exister dans un même

thème.

Le redoublement a été noté surtout en Ahaggar et dans les par

lers voisins. Il semble en effet que son développement soit un trait

dialectal de ces parlers, mais il existe des exemples qui, bien que

rares, sont nettement caractérisés pour les autres parlers aussi.

Les thèmes à redoublement ont une valeur expressive. Ils servent

en particulier, à exprimer, au moins en Ahaggar, la dispersion ou

la hâte : ainsi bddagbdddg « humecter çà et là » en regard, de abdbg

« mouiller » (Foucauld, I, 181), baidlbdtdl « mettre dans un trou

et cuire sous la cendre hâtivement » en regard de dbtdl « mettre dans

un trou et cuire sous la cendre » (Foucauld, I, 84), etc.

Le redoublement peut être complet ou partiel. Le redoublement

complet apparaît dans des monolitères, des bilitères ou des trilitères.

Hors du Ahaggar et des parlers voisjis où ils sont très nombreux,

les trilitères n'ont, sauf erreur, jamais été relevés, et les bilitères ne

l'ont été que dans des verbes de type onomatopéique.

Le redoublement partiel peut affecter différentes formes :

Un premier type est constitué par un thème à 4 éléments radi

caux dont le premier et le troisième sont identiques. Hors du

Ahaggar où ils se trouvent également, ces thèmes n'apparaissent

que dans des verbes de caractère onomatopéique.

Il semble qu'il existe d'autres variétés voisines de la précédente

dans lesquelles les deux sons identiques dus au redoublement, sont

séparés l'un de l'autre par un autre son radical, telle la variété que

représente Ntifa gnugi.
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Le plus souvent — et ce sont d'ailleurs les cas les plus nets —

l'élément, ou les éléments redoublés, sont en quelque sorte grou

pés. En ce cas, quand le redoublement ne porte que sur un seul

élément radical, ce peut être sur la dernière radicale, surtout sur

une radicale interne, rarement sur la radicale initiale. Le redouble

ment de plusieurs éléments — de deux exactement,
— n'apparaît

que dans une variété de trilitères attestée en Ahaggar seulement :

ce sont les
2e

et
3e
radicales qui sont redoublées, selon une formule

c,3c2oc3c2ac3

dans laquelle c représente une consonne radicale, et

l'indice numérique, la position de cette consonne. Cette variété se

confond d'ailleurs avec une variété étrange de bilitères à redouble

ment complet précédé d'une consonne.

L'allongement. — En dehors des alternances quantitatives radi

cales que nous signalerons plus loin et qui sont encore bien vivantes

à travers les parlers berbères, le Ahaggar offre toute une série de

thèmes comportant une radicale immuablement longue. Cet allon

gement est de caractère expressif. Sauf pour les bilitères qui allon

gent soit l'une, soit l'autre radicale, sauf également, cela se conçoit,

pour les monolitères, c'est normalement
l'

avant-dernière radicale

qui est longue, et la dernière, quand le thème est à suffixe . ouà

voyelle alternante post-radicale au degré plein.

L'allongement se combine avec le redoublement : l'élément

radical redoublé est d'abord bref, puis long : gdrtattaf ou wahllay.

Il se combine aussi avec le suffixe /, avec le redoublement, et le

suffixe / (voir ci-dessous).

Sans doute les verbes à allongement ont-ils été presque exclusi

vement notés en Ahaggar, mais il importe de bien mettre en évi

dence qu on en a relevé dans d'autres parlers; par exemple muééu

dans la Tachelhait ou qalulli chez les B. Messaoud. Il ne s'agit pas

là d'un phénomène strictement local mais bien commun à un cer

tain nombre de parlers, et sans doute général.

b
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U ne faut pas confondre avec les verbes précédents, les bilitères

tels que azzur, ittan, ullah et à plus forte raison affay pour lesquels

l'alternance de la
ire

radicale est assurée au moins pour azzur et

affsy, par la forme à sifflante.

Il faut distinguer aussi les monolitères dont l'allongement résulte,

semble-t-il, du besoin d'étoffer un mot court.

Le suffixe t. — Le suffixe / n'est pas lié à un type radical déter

miné : il apparaît fréquemment dans un thème à éléments radicaux

brefs et non redoublés, indépendamment du nombre de consonnes

radicales, i, 2, 3 ou 4 et delà variété. Il apparaît en outre dans des

verbes à redoublement partiel, à allongement, à redoublement

partiel et allongement.

Il est très fréquemment attesté en Ahaggar. En dehors de ce

parler il n'est pas vivant mais son caractère fondamental en berbère,

son ancienneté et son extension à tous les parlers ne font pas

l'ombre d'un doute en raison des quelques exemples que l'on

retrouve un peu partout, tels que nubgat (Kabylie), igat (Ahaggar,

Semlal, Izayan, Seghrouchen, Kabylie), zagrst (Ghadamès, Aurès,

Snous, Iznacen, Seghrouchen), suma<(Rif, Menacer, Salah, Kaby

lie) et surtout dmmat connu de touÉles parlers.

Cet élément t est en relation particulière avec un vocalisme post

radical, ainsi que le montrent les trois faits suivants :

i"en Ahaggar t est présent partout sauf au singulier du nom

verbal qui est à voyelle i post-radicale. Pareil phénomène se retrouve

hors du Ahaggar dans Kabylie andbgi « hôte » de nubgdt « être

l'hôte » et aussi dans Semlal, tawargit « rêve » de *wargat « rêver ».
2°

en Ahaggar encore, à l'aoriste et au prétérit, à côté des formes

à élément t existe une forme sans élément t mais à voyelle suffixée i,

et secondairement, semble-t-il, en dépit de quelques exemples non

concordants, u quand la dernière radicale est une labiale (mais

non labio-vélaire). Pareil phénomène a encore été noté à Figuig.
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3°
hors du Ahaggar, dans des exemples où il est évident que t a

disparu, apparaît une voyelle post-radicale (alternante ou non).

Ainsi, en regard de Kabylie nubgat, Snous niiu ; de Ahaggar kusdt

« hériter », lzayan kusa : de Ahaggar hargdt « rêver », Seghrouchen

warga, Snous, Iznacen, Salah, Menacer, Ghenouaarfi, Kabylie, Rif,

arîu, Aurès urîi, Metmata uria et aussi Semlal, habitude twargi.

Suffixe -n-t-. — En Ahaggar, sauf pour bdrubdrdt, quand le

verbe est un bilitère à redoublement complet, chacun des deux

éléments, et non le
a"

seulement, possède un suffixe. Mais ce suf

fixe n'est pas identique dans les deux cas. S'il est bien t à la suite

du 2e

élément, il est « à la suite du premier. Sans doute faut-il

écarter l'hypothèse d'un double suffixe et admettre qu'il s'agit là

d'un phénomène de dissimilation facilité peut-être par l'analogie

de quelque relation n/t. Ceci n'a encore été relevé qu'en Ahaggar.

Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit de la forme simple.

— L'impératif et l'aoriste — et c'est là un élément fondamental

de la morphologie berbère— ont toujours le même thème. Les

rares divergences qui se produisent paraissent bien dues à des acci

dents. Au contraire, si le prétérit a parfois un thème identique, il a

aussi fréquemment un thème différent, et cette opposition des

thèmes entre l'impératif et l'aoriste d'une part, et le prétérit d'autre

part, est encore un élément fondamental de lamorphologie berbère.

Elle traduit matériellement, semble-t-il, la différence d'aspect de

cet élément du verbe.

Ces thèmes ont pour éléments morphologiques caractéristiques

la quantité radicale et le vocalisme : jamais un élément consonan-

tique formatif.

La quantité consonantique .

— La quantité consonantique joue

un grand rôle dans la morphologie berbère : il importe de consi-
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dérer la quantité de toute consonne radicale ou formative. Il y a

deux degrçs : un degré bref et un degré long. Sauf cas particuliers,

il n'y a jamais qu'une radicale longue par thème.

Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit ont généralement

la même quantité radicale brève ou longue, soit qu'elles soient

soumises à variations soit qu'elles se poursuivent identiques dans

tous les thèmes. Mais parfois cette quantité est différente comme

dans certains verbes de qualité bilitères ou trilitères. La radicale

alternante est la
ire dans les bilitères, la seconde dans les trilitères.

Elle est longue au prétérit, brève à l'impératif et à l'aoriste. Dans

ces verbes l'alternance quantitative n'est pas le seul indice de dif

férenciation entre les deux thèmes : elle apparaît concurremment

avec une alternance vocalique.

La quantité radicale pose encore le problème suivant pour les

thèmes qui nous occupent. Si l'on en croit ce qui se passe en

Ahaggar, toute une série de verbes aurait une
ire

radicale longue

au prétérit et à l'aoriste mais brève à l'impératif, phénomène abso

lument inattendu, l'aoriste et l'impératif n'ayant plus le même

thème, ce qui va à l'encontre de la loi fondamentale que nous avons

énoncée plus haut et qui se vérifie si régulièrement. C'est, semble-

t-il, une question de position : le rÉême phénomène se reproduit

pour l'élément formatif préfixé. Une consonne longue en initiale

absolue s'abrège. L'impératif en effet n'a jamais d'éléments dési-

nentiels préfixés. Quant aux personnes de l'aoriste et du prétérit où

la première radicale est en initiale absolue, elles subissent l'influence

des autres personnes.

Ceci semble bien confirmé par le phénomène suivant : dans

quelque verbes de qualité, à l'aoriste seul, la première radicale est

longue. Au prétérit elle est brève comme à l'impératif, groupement

encore plus étrange qui, non seulement sépare l'impératif de

l'aoriste, mais rapproche, en face d'un aoriste différent, l'impératif

du prétérit. C'est que, en Ahaggar, dans les verbes de qualité, le
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prétérit n'a pas, comme l'aoriste, d'éléments désinentiels préfixés,

Il est, de ce point de vue, dans une situation différente de celle de

l'aoriste mais identique à celle de l'impératif.

En somme, dans l'un et l'autre cas, il s'agit de verbes à
i'e

radi

cale longue — la raison de cet allongement nous échappant d'ail

leurs — abrégée fortuitement en initiale absolue.

Cette longue initiale n'exclut pas la présence d'une autre radicale

longue, mais sans alternance.

Lesverbes àpremière radicale longue sont attestés hors duAhaggar .

Le vocalisme. — Il existe assurément en berbère de multiples

nuances de voyelle, qu'il s'agisse du timbre ou de la quantité,

mais c'est là un point de vue phonétique et non morphologique.

Morphologiquement il y a seulement quatre états de la voyelle,

répartis en deux degrés : degré plein et degré zéro, le degré plein

comportant trois timbres : a, i, u.

Il n'y a pas lieu de distinguer suivant que le degré zéro est absolu

ou relatif. C'est en effet un problème de phonétique. Si l'absence

de voyelle ne provoque pas la constitution d'un groupe impronon

çable de consonnes, le degré zéro est absolu, c'est-à-dire qu'il n'y a

pas l'ombre d'un élément vocalique ; dans le cas contraire, les

consonnes sont disjointes par le minimum d'élément vocalique

nécessaire pour constituer un centre de syllabe. En général cet élé

ment vocalique est facile à reconnaître et à distinguer de la voyelle

pleine par sa brièveté particulière, la neutralité de son timbre et ses

conditions d'apparition.

Il n'y a pas lieu non plus de tenir compte de la quantité de la

voyelle pleine, tout étrange que cela puisse paraître dans une langue

où la quantité consonantique tient une si grande place. Seul le

Père de Foucauld, jusqu'ici, a signalé, pour le Ahaggar, une oppo

sition quantitative systématique : ainsi, entre le timbre du prétérit

et celui de l'élément verbal qu'il appelle « présent » et entre le
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timbre de l'aoriste et celui de la forme d'habitude. Outre que cette

distinction n'apparaît que dans des emplois secondaires, elle a le

tort de n'être confirmée dans aucun autre parler : nous la considé

rerons jusqu'à plus ample informé, comme locale ou suspecte.

La voyelle est un élément morphologique et uniquement mor

phologique. Elle apparaît fréquemment dans des emplois ou dans

des jeux indépendants les uns des autres, dans la constitution d'une

désinence comme dans celle d'un thème. Un jeu vocalique n'en

exclut pas forcément un autre : tel nom verbal possède simultané

ment jusqu'à trois voyelles appartenant chacune à un jeu différent.

Il existe un certain nombre de jeux vocaliques spéciaux à une

partie déterminée du verbe : au prétérit négatif, au nom verbal, à

la forme d'habitude, au présent Ahaggar. A côté de ces jeux parti

culiers il existe des jeux fondamentaux qui n'intéressent plus seu

lement une partie du verbe isolément, mais à la fois l'impératif,

l'aoriste, le prétérit, le nom verbal et, chose étrange, la forme à

sifflante aussi. Ces jeux fondamentaux — et c'est pourquoi nous

les appelons de ce nom —

sont, doublés ou complétés par l'alter

nance quantitative radicale, l'expression matérielle des relations

qui unissent les parties essentielles et anciennes du verbe.

Ces jeux fondamentaux sont multAles : aussi n"existe-t-il pas un

mais plusieurs thèmes d'impératif-aoriste, de prétérit, etc. Ils

n'excluent naturellement pas les jeux vocaliques spéciaux à telle ou

telle partie du verbe : ils ne s excluent même pas entre eux.

Le principe des jeux fondamentaux réside dans la variation de

la voyelle de thème en thème d'une partie du verbe à l'autre. Mais

cette variation ne se fait pas toujours de façon systématique ni

identique.

Chaque thème n'a pas toujours son vocalisme à lui, différent de

tous les autres : la même voyelle s'étend parfois à deux, trois thèmes,
parfois même à tous. Les thèmes que le vocalisme rapproche ou

oppose ne sont pas toujours les mêmes. Ainsi, ce sont parfois les
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thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit en face de celui du nom

verbal ; parfois ceux d'impératif-aoriste et de nom verbal en face de

celui de prétérit. Il n'y a pas adaptation particulière de tel timbre

ou de tel degré au thème de telle partie du verbe, quel que soit le

jeu considéré.

Aucun de ces jeux n'est complet, c'est-à-dire ne comprend les

quatre formes de la voyelle. Il en est à trois ou à deux éléments

alternants, en degrés ou en timbres. Dans l'un des systèmes à trois

alternances, interviennent le degré zéro et les timbres t et a du degré

plein ; dans deux autres les trois timbres du degré plein a, i, u.

Parmi les systèmes à deux alternances, l'un comporte une alternance

entre le degré zéro et le timbre u, d'autres entre les timbres a et i,

a et u. Chose curieuse, il n'y a point, semble-t-il, d'alternance,

sinon accidentelle entre i et u.

A l'intérieur d'un jeu, la position de la voyelle par rapport aux

éléments radicaux est toujours lamême ; mais cette place est variable

suivant les jeux. La voyelle peut être pré-radicale, intra-radicale ou

post-radicale ; intra-radicale, elle peut être après la première radi

cale, après la
2e

ou devant la dernière.

Il faut sans doute mettre à part une voyelle initiale qui dans cer

tains thèmes d'impératif-aoriste accompagne une voyelle alternante

intra ou post-radicale el dont le caractère ancien est bien attesté par

sa présence dans des conjugaisons de type archaïque.

Classification des thèmes. Thèmes à voyelle zéro à
ire

radicale

brève. — Une première série est formée par des verbes à
i'e

radi

cale brève et à voyelle zéro des thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit. Cette voyelle zéro semble être en dehors de toute alter

nance. Les voyelles pleines qui peuvent apparaître, au nom verbal

par exemple, appartiennent non au système fondamental, mais à

des systèmes particuliers. En somme, dans une pareille série, le

thème est dépourvu de tout indice caractéristique, et il est fondamen-
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talement constitué par le radical nu. Prétérit et aoriste ayant le

même jeu de désinences s'y confondent absolument, phénomène

capital si l'on songe à l'importance qui s'attache à la différenciation

de ces deux parties du verbe.

Cette série comporte des thèmes à 5, 4- 3, ou 2 radicales, jamais

une. Les verbes à 5 et à 4 radicales n'ont qu'un rôle limité ; ils

sont peu nombreux, voire même rares, et suspects,
— au moins

les quadrilitères — d'être théoriquement à
ire

radicale longue et

de n'appartenir qu'accidentellement à cette série. Au contraire, tri

litères et bilitères — et ceux-ci par leur présence et le sens de leur

évolution, contribuent à écarter l'hypothèse du trilitérisme — ont

une très grosse importance.

Le type trilitère à voyelle zéro est le plus vivant. C'est celui qui

réunit par exemple en Touareg, d'après l'enquête du P. de Foucauld,

plus de 4oo verbes sur 1 4oo, c'est-à-dire, à lui seul, plus du quart

des verbes d'un parler. Cette proportion n est pas accidentelle. L'on

peut tenir pour certain qu'il en est ainsi dans tous les parlers ber

bères sans exception et que même, en raison de l'absence ou de la

rareté des formes à redoublement, allongement ou suffixe dans

la plupart des parlers, son importance relative est généralement

plus considérable encore. Ce n'est pA seulement le type qui réunit

le plus de verbes, c'est celui qui, à l'heure actuelle, s'enrichit par

excellence grâce aux emprunts sans mesure que le berbère fait

aux verbes arabes. Il s'enrichit aussi, semble-t-il, à l'intérieur

même du berbère, aux dépens d'autres séries, par exemple des

verbes de qualité.

Tout autre est le sort des bilitères. Ceux-ci subissent la concur

rence inégalement intense suivant les parlers, mais très vigoureuse

dans l'ensemble, des bilitères à voyelle finale alternante. S'ils sont

encore au nombre d'une cinquantaine en Ahaggar, ils sont réduits

en général à quelques unités et il se peut même que dans les parlers

les plus évolués il n'y en ait plus un seul représentant.
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Si l'on compare le traitement des trilitères et des bilitères, l'on

constate qu'il se produit entre les types à voyelle zéro et à voyelle

alternante un partage des verbes suivant le nombre des sons radi

caux. Au type à voyelle alternante les bilitères ; au type à voyelle

zéro les trilitères ; ordre nouveau dans la langue suivant un critère

purement formel qui n "était pas le critère ancien. Il semble d'ail

leurs que l'on saisisse les raisons de cetle répartition formelle. Il

tend à s'établir un certain équilibre de quantité : la voyelle pleine

s'associe aux radicaux les plus courts, la voyelle zéro aux radicaux

les plus longs. Le verbe berbère tend à se fixer autour d'une base

de trois unités indifféremment consonantiques ou vocaliques. Il

semble que l'intérêt morphologique de la voyelle diminue, que nous

soyons sur le chemin de la voyelle élément radical.

Il est évident que l'uniformité actuelle des thèmes d'impératif-

aoriste et de prétérit dans les trilitères, et même aussi dans les bili

tères, cache une diversité d'origine. C'est en effet ce que laisse sup

poser l'absence d'unité, entre autres, à la forme d'habitude et au

nom verbal.

Dans les trilitères il n y a aucune différence morphologique à

faire entre la structure
cic2ac3

et
clac2c*

; la différence est d'origine

phonétique et tient à la nature de la
2e

radicale. La place normale

de la voyelle furtive (degré zéro relatif) est entre la
2e

et la
3e
radi

cales. La voyelle furtive remonte accidentellement entre la
ire

et la

2e

radicales, en particulier quand celle-ci est un r ; Ntifa, fard

« paître », etc. ,
ou même simplement une spirante : bazd « uriner ».

En outre, le phénomène n'est pas général géographiquement ; et

dans les parlers qui le connaissent, il n'est pas absolu ainsi qu'en

témoigne Ntifa fray « serpenter » ou kram « refroidir » ;
peut-

être sous l'influence contrariante de l'une des deux autres radi

cales.

Dans les bilitères la structure syllabique est tantôt acV, tantôt

c'ac2. En Ahaggar seulement, le P de Foucauld a marqué que la
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différence de structure répond dans une certaine mesure à une

différence de type morphologique. Tous les bilitères à voyelle zéro

y sont à voyelle furtive interne.

Les sonantes consonnes radicales sont en général très stables et

il ne semble pas qu'il faille songer à retrouver dans la morphologie

berbère l'équivalent des verbes défectifs arabes. En raison de leur

nature ces sonantes peuvent, dans une forme déterminée, devenir

pratiquement voyelles sans perdre pour cela aucune de leurs quali

tés, et en particulier leur stabilité. Si l'on en croit le P de Foucauld

pour le Ahaggar, le passage à la voyelle ne se ferait pas automati

quement en vertu de la position et il en résulterait des effets

d'opposition entre prétérit et aoriste, suivant que la radicale

sonante reste consonne précédée d'une voyelle furtive ou devient

voyelle.

Si l'altération de la radicale sonante n'a pas été systématique,

si elle est même très rare, elle existe cependant par suite de la

confusion entre les verbes à voyelle zéro à sonante radicale et les

verbes à voyelle alternante. Ainsi andu « battre le beurre », selon

toute probabilité trilitère à radicales ndw comme il l'est en Ahaggar,

est dans la Tachelhait, bilitère à voyelle finale alternante. Le

contraire s'est produit également. \
Dans la constitution syllabique normale des trilitères, les i"et

2e

radicales se suivent immédiatement. Il en résulte fréquemment

des assimilations qui parfois peuvent être complètes. En ce cas, le tri

litère devient un bilitère à ire

radicale alternante de type affar. Sans

que le phénomène ait été observé de façon systématique, l'on en

connaît des exemples typiques : Ahaggar, azzay de azday a habiter »,

azzam de azdam « couper du bois » et surtout dans nombre de par

lers, akkar de ankar « se lever ». C'est la forme d'habitude ou le

nom verbal qui permet de déterminer si le changement de série a

eu lieu ou non.

En Ahaggar certains bilitères ont, en regard d'une voyelle pré-
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radicale zéro de prétérit, une voyelle pré-radicale ultra-brève a au

thème d'impératif-aoriste : dut « frapper », etc. Cette voyelle,

suspecte par sa quantité, n'apparaît jamais que quand la
ire

radicale

est la sonante w. Elle a visiblement une origine phonétique. En

effet, l'attaque de w semble difficilement franche en berbère. Ce

phénomène n'est pas particulier au Ahaggar : l'on a relevé ailleurs

encore des exemples du tlième d'impératif-aoriste du même verbe

wat avec une semblable voyelle pré-radicale tantôt de timbre a,

tantôt de timbre u.

En général ce phénomène paraît n'exercer aucune influence sur

la vie du verbe : wat est passé dans bien des parlers au type bilitère à

voyelle finale alternante exactement comme gan ou zad. Toutefois

il se peut qu'il soit capable de déterminer le passage au type
auclac2

(bilitère à voyelle initiale alternante) comme cela paraît résulter de

notations pour les Béni Snous, la Kabylie et Sokna.

Les formes à redoublement, à allongement et à suffixe, autres que

les bilitères à redoublement, n'ont été relevées jusqu'ici que dans

les parlers Touaregs. Les formes représentées sont les suivantes :

pour le redoublement seul : bilitères à
2"

radicale redoublée :

agmam ; trilitère à 2
e

radicale redoublée (haçladi) ;
quadrili-

tère à
4e
radicale redoublée (dalanyay) ; trilitères à redou

blement complet : badagbadag ; trilitères à redoublement

des
2e

et
3e
radicales et bilitères à redoublement complet

précédés d'une consonne : badayday ;

pour l'allongement seul : quadrilitères à
3e

radicale longue :

galaggad ;

pour le redoublement combiné avec l'allongement : trilitères :

walallay ;

pour le suffixe t : quadrilitères : halankat, trilitères : badayat et

bilitère : âudet ;

pour le suffixe t combiné avec le redoublement : bilitères à

2e

radicale redoublée : bararat ;
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pour le suffixe t combiné avec l'allongement : trilitères à

3e
radicale longue : balahhat ;

pour le suffixe t combiné avec le redoublement et l'allongement :

trilitères : halallakat ; bilitères : galallat ;

pour le suffixe -n-t- avec redoublement complet : bilitères à

radicales brèves : galangalat ; bilitères à
2e

radicale longue

du 2e

élément : damandammat.

Trois de ces variétés comportent un nombre important d'exem

ples : 8o environ pour les trilitères à redoublement complet ; une

quarantaine pour les bilitères à redoublement complet ou trilitères

à redoublement partiel ; une cinquantaine pour les trilitères à

3e
radicale longue et à suffixe t. Les autres n'en groupent jamais

qu une ou quelques unités.

Les thèmes à redoublement, allongement ou suffixe répondent

fréquemment à des thèmes sans redoublement, allongement ni

suffixe du même type : badagbadag à abdag, etc. Mais il n'en est pas

toujours ainsi : hawayhaway répond à ihway.

Pour les formes à redoublement, allongement ou suffixe, les

verbes à voyelle zéro se répartissent entre le type à
i"

radicale

brève et celui à
ire

radicale longue suivant un critère purement

formel. Les cas de chevauchement %- très rares — paraissent acci

dentels. On en jugera par le tableau suivant :

THÈMKS A :

NOMBRE

DE

RADICALES

THÈMES A PREMIÈRE RADICALE

BRÈVE LONGUE

Redoublement.. lx

3

dalanyay

badagbadag
3

3 et a H- c

'.)

badayday
hadadi

gayran

bedbad

\llongemenl.

a

5

4

3

abdad

galaggad

balai

hmzaggan

ballan



Redoublement et allongement.

Suffixe (.

Suffixe t et redoublement.

Suffixe ( et allongement. .

Suffixe t, redoublement el allongemenl

Suffixe -n-t. .

Suffixe -n-t et allongement. .
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t, gartatlaj

3 walalla-f

4 hahnkat

3. badayat laywat

a \àadat\ bak,>l

a bararjt

5 handaratnmat

lx hangammat

3 ttalahhat

a gellat

îenl. . 3 halallakat

2 gahllat

a lallwat

a galangelat

■>. damandammat

Quelque chose de cette répartition formelle apparaît également

pour les formes sans redoublement, allongement ni suffixe. Ainsi

en Ahaggar les quinquilitères et les bilitères sont à
irc

radicale

brève, et les quadrilitères — sauf cas particulier — à
ire

radicale

longue. Pour les trilitères le problème se pose autrement.

Thèmes à
rre

radicale alternante. — Il existe un type de bilitères

et de monolitères à redoublement dont le thème commun d'impé

ratif-aoriste et de prétérit comporte une première radicale longue

et un vocalisme zéro.

Ce type est commun à toute la Berbérie et il est partout

vivant.

En raison de la constitution de son thème à l'impératif, à l'aoriste

et au prétérit, il est généralement considéré comme analogue au

type à voyelle zéro précédent. Le nom verbal de la forme simple,

la forme à sifflante montrent qu'il s'agit au contraire d'un type à

double alternance : de voyelle initiale et de
ire

radicale. La
ire

radi

cale qui est longue à l'impératif, à l'aoriste et au prétérit est brève

au nom verbal et à la forme à sifflante. La voyelle initiale est au

degré zéro à l'impératif, à l'aoriste et au prétérit, elle est au degré
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plein et de timbre u au nom verbal et à la forme à sifflante : affay

« sortir », sufay « faire sortir ».

Cette alternance est particulièrement intéressante. Généralement

l'alternance vocalique et l'alternance quantitative radicale parais

sent indépendantes l'une de l'autre et quand on les rencontre dans

le même thème, accidentellement juxtaposées. Ici au contraire il y

a une évidente relation entre le degré zéro de la voyelle et la quan

tité longue de la
ire

radicale ; et entre le degré plein de la voyelle

et la quantité brève de la
ire

radicale. En somme nous retrouvons

encore une fois une sorte d'équilibre quantitatifautour de troisunités.

A ne considérer que les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit

ce type paraît être d'une remarquable unité et exclure toute variété.

Mais quand on aborde l'étude des noms verbaux on se trouve en

présence de formes diverses quant au timbre de la voyelle initiale.

Si, en général, l'alternance vocalique est de type zéro/u : par exemple

pour albf ou affay, elle est parfois aussi de type zéro/i (ainsi pour

attas), et il est fort possible qu'un examen plus poussé révèle

l'existence d'une alternance zéro/a. Il est vraisemblable que la

quasi uniformité actuelle recouvre une ancienne diversité — plus

équilibrée — de variétés.

Hormis ce cas, les altérations qu* l'on peut observer sont pure

ment accidentelles et ne paraissent pas susceptibles d'entraîner une

disparition ni même un amoindrissement du type.

Thèmes à voyelle pleine. — Dans un certain nombre de variétés

les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit ont une voyelle pleine

identique.

Cette voyelle peut être u : initiale dans un monolitère (uf) et un

bilitère (ugi), finale dans un bilitère (ngu) et un monolitère (ru).

initiale et finale dans lesmonolitères (usu). t/est constant et n'étaient

les thèmes de forme d'habitude, on le prendrait pour une consonne

radicale. Ces variétés, attestées chacune sauf la dernière, au moins
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en Ahaggar, par un exemple unique, sont peu vivantes. Elles s'effa

cent devant les variétés à voyelle initiale alternante.

Le son u peut être interne après ire

radicale tantôt brève, tantôt

longue. Après radicale brève il n'apparaît normalement que dans

les trilitères (dukaï), les bilitères â redoublement partiel soit de la

ire

(kukal), soit de la
2e

radicale (kuyay) sans doute aussi dans les

bilitères (mun), et les bilitères à redoublement et à allongement de

la
ire

radicale (kukkwaf), bien que ces deux dernières variétés ne

soient pas attestées en Ahaggar. 11 apparaît accidentellement en

Ahaggar dans des bilitères à redoublement complet (hulhal) ; à radi

cale longue : trilitères (huggar) ; à suffixe t avec ou sans radicale

longue : bilitères à radicales brèves (hubat), bilitères à
2"

radicale

longue (hubbat). Ce phénomène se produit quand la
ire

radicale est

un h. Il semble aussi qu'il apparaisse accidentellement, hors du

Ahaggar, dans des quadrilitères (Tachelhait : fulkï) ou dans des

trilitères à suffixe t (Kabylie : nubgat) .

Quoi qu'il en soit, et quel que soit le nombre des variétés, le

type est ancien et attesté directement ou indirectement par plusieurs

exemples et dans plusieurs parlers.

La répartition des thèmes entre série à
1"

radicale brève et série

ai"
radicale longue est ici encore fonction du nombre des conson

nes radicales et de l'existence d'un redoublement, d'un allonge

ment ou d'un suffixe ainsi que le montre le tableau suivant. Les

hecvauchements, peut-être nombreux en apparence, sont toujours

accidentels et aisés à expliquer.

NOMBRE THÈMES A PRE]»HÈRE RADICA

DE

RADICALES
BRÈVE LONGUE

Thèmes sans allongement, redoublement

ni suffixe . 4

3

(fulki)
dukal

lugdah

(gurag)

Thèmes à :

2 mun

Redoublement complet.

Redoublement partiel.

3

a

(halhal)
kukal

ludlad
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Allongement. 3 (huggar) bullaj

Redoublement et allongement. .
3 kuyay

a kakkwar

Suffixe (. 3 (îiubgaC) burgat

a (hubat) budat

Suffixe ( et allongement.. 3 bullahal

a (hubbai) buyyat

Suffixe t, redoublement et allongement. a bubbagat

Bien qu'identique aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit,

u n'est cependant pas une voyelle constante ainsi qu'en témoigne

en Ahaggar même — et le fait est confirmé d'une façon très géné

rale par les autres parlers — le nom verbal, u est en alternance : le

plus souvent, semble-t-il, avec une voyelle a, mais aussi avec une

voyelle i ou encore avec une voyelle u. H y a donc au moins trois

types d'alternance et l'uniformité des thèmes d'impératif-aoriste et

de prétérit ne répond pas à une unité absolue.

Hors du Ahaggar le vocalisme des thèmes d'impératif-aoriste et

de prétérit paraît mal assuré : à l'identité de voyelle tend à se substi

tuer une alternance u/a ou aju.

A part est l'étrange phénomène suivant dont le caractère fonda

mental est attesté par l'accord du Ahaggar et du Kabyle. A certains

thèmes, mais autres que ceux d'imrératif-aoriste et de prétérit de

la forme simple, devant consonne longue ou groupe de consonnes,

le timbre u se neutralise à moins que u ne soit remplacé par une

voyelle zéro, ainsi Kabyle, nom verbal anabgi (de nubgat), Ahaggar,

forme à sifflante zahhabbat (de hubbat).

Les verbes à voyelle u après la
i'c

radicale peuvent comporter en

outre une alternance vocalique post-radicale.

L'on s'est demandé si ce vocalisme n'était pas un indice de pas

sif. Nous serions plutôt tentés de considérer ces verbes comme des

verbes de qualité.

A en juger par ce qui se passe chez les Ida ou Semlal, il existerait

toute une série de variétés avec voyelle a commune aux thèmes
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d'impératif-aoriste et de prétérit. Elles seraient représentées par

annay, ay, ara, las, yay, etc. A considérer plusieurs de ces verbes

on s'aperçoit qu'ils ne sont là qu'en vertu d'un développement local

du type ; ainsi de gaur ou de warag qui sont à voyelle alternante,

ou de dassa qui n'a de voyelle a que par la substitution du thème

de forme d'habitude à ceux d'impératif-aoriste et de prétérit.

On serait tenté de croire que le type lui-même résulte d'une

innovation locale. Mais s'il est très mal attesté dans tous les autres

parlers, Ahaggar compris, il l'est cependant, par exemple parlzayan

annay, peut-être aussi par Ahaggar inay et, dans une autre série

(verbes de qualité) datât. Enfin certains verbes, tels que las, très

usités en berbère, ne semblent jamais appartenir fondamentalement

à la variété où on les rencontre, quel que soit le parler où on les

considère.

S'il existe des variétés à voyelle i commune aux thèmes d'impé

ratif-aoriste et de prétérit, elles sont encore plus mal attestées : point

d'exemple en Ahaggar, et ceux, bien rares, qui ont été signalés

chez les Ait Seghrouchen, sont à
i"

radicale longue.

Quelques verbes — une vingtaine — sont caractérisés par un

thème commun d'impératif-aoriste et de prétérit comportant un

vocalisme pré-radical a et intra-radical tantôt u, tantôt i. Ces verbes

sont trilitères, bilitères à
ire

radicale longue, bilitères à radicales

brèves, monolitères à redoublement, à redoublement et à allonge

ment, bilitères à suffixe t. Seuls des bilitères oumonolitères à redou

blement ont été notés jusqu'ici avec un vocalisme a-i-. La voyelle

interne, chez les trilitères, est placée entre la
2°

et la
3e
radicales.

Ce type ne paraît pas attesté en dehors de la Tachelhait. En par

ticulier, il n'a pas été signalé en Ahaggar. Mais l'on peut conclure,

semble-t-il, de l'examen à travers les parlers, des verbes qui le

constituent, qu'il s'agit bien, non d'une création locale, mais

d'un type jadis commun à toute la Berbérie et en voie de disparition.

Bien qu'identiques aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit,
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les voyelles a-u- et a-i- ne sont pas constantes. Elles font partie

d'un système d'alternance ainsi que le montre la forme à sifflante

dont le vocalisme est, au moins pour les bilitères, -u-a- et -i-a-.

Ce type qui est à voyelle initiale alternante a contribué à enrichir

les types
auclac2

et clac2, et ceux-ci lui doivent vraisemblablement

un plus grand nombre de verbes encore que ceux pour lesquels la

preuve en peut être faite.

Une variété de monolitères à redoublement, et secondairement de

bilitères aunevoyelle pré-radicale u, intra-radicale a. Ce type, inconnu

enAhaggar, et parfois altéré ailleurs, paraît bien être ancien et géné

ral si l'on en juge par le nombre et la répartition des parlers où urar

a été relevé. Ce n'est d'ailleurs pas un type vivant sauf en Kabylie

où il a pris une extension locale aux dépens des types
ac^uc*

et aclic2.

Bien qu'identiques aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit

et aussi de nom d'action, ces voyelles sont soumises à alternance

comme on peut le déduire, par exemple, du nom d'agent Ida ou

Semlal amarir « chanteur ».

Thèmes d'impératif-aoriste différents des thèmes de prétérit. —

Dans les séries qui suivent, le thème d'impératif-aoriste et le thème

de prétérit ne sont plus identiques, ^'opposition de l'aoriste et du

prétérit est bien matériellement traduite par une opposition de

voyelle, et, en outre le cas échéant, par l'opposition de quantité

radicale. Nous distinguerons suivant que la voyelle alternante est

pré-radicale, post-radicale ou intra-radicale.

Parmi ces variétés il en est de profondément vivantes : il en est

aussi d'archaïques. Représentées par de rares verbes très usuels

d'ailleurs, ces dernières sont riches d'enseignements sur la morpho

logie ancienne du Berbère.

Thèmes à alternance pré-radicale. — La voyelle alternante est a

à l'impératif et à l'aoriste, u au prétérit. A apparaît encore au nom
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verbal. Quant au timbre de la forme à sifflante, obscur et sujet à

de profondes altérations, il est, au moins à certains thèmes, i : l'al

ternance comprend tous les timbres de la voyelle pleine, mais point

la voyelle zéro.

La
iTe

radicale est, dans des conditions qui restent à déterminer,

longue au nom verbal, brève ailleurs.

Une alternance post-radicale peut exister concurremment.

L'on a relevé, avec alternance vocalique unique, des trilitères

(agdah), des bilitères (agam), des monolitères (accidentels), des bili

tères à
2e

radicale redoublée (ahyey), à
ire

radicale longue (azzal),

à suffixe t (alyat), des monolitères à redoublement (adad) ; et avec

alternance vocalique double, des bilitères (adag), des monolitères

à radicale brève (af, adu); des monolitères à radicale longue (agg).

Le type est connu de tous les parlers berbères. Il y est partout

vivant mais les variétés ne le sont pas toutes également. Il n'en est

même qu'une qui le soit vraiment : c'est celle qui associe l'alter

nance pré-radicale, seule, à deux radicales brèves, vérifiant ainsi

une fois de plus la tendance de la langue à favoriser les ensembles

de trois unités, indifféremment consonantiques ou vocaliques.

Lorsque la ire

radicale est une sonante w, il se produit un phé

nomène de dissimilation nettement caractérisé. Au prétérit, la

voyelle u qui précède immédiatement la sonante w devient i.

Ce phénomène se produit dans de nombreux parlers mais non

dans tous ; parfois dans le même les deux formes sont concurrentes.

Il arrive aussi que le même phénomène de dissimilation se pro

duise quand la sonante est non plus première, mais
2e

radicale,

mais beaucoup plus rarement, et sans doute non pas spontanément,

mais par analogie avec les verbes précédents.

Verbes à alternance vocalique post-radicale. — Ilya, d'après le

vocalisme du prétérit, deux groupes de verbes à alternance vocali

que post-radicale.
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Dans le premier de ces groupes, la voyelle, au prétérit, est i aux

deux
ires

personnes du singulier, a à toutes les autres. C'est la seule

série pour laquelle on trouve ainsi, à l'intérieur d'une même partie

du verbe, une différence de voyelle. Or il n'est pas sans intérêt de

noter qu'à ce groupe appartiennent des variétés dont le caractère

archaïque est manifeste.

Si l'on considère la relation de ces deux voyelles, l'on est amené

à faire les constatations suivantes : comme nous le verrons par

l'étude des désinences personnelles, il faut séparer les
3es

personnes

des
ires

et
2es

qui seules sont proprement personnelles. Or, prise de

ce point de vue, la relation i/a exprime une relation singulier/plu

riel entre les formes personnelles. Non seulement la relation

s'éclaire, mais le timbre aussi : il n'est pas sans intérêt de noter

que a est un indice de pluriel, peut-être ancien collectif, bien

connu en berbère dans les pluriels nominaux.

Cette relation i/a est en général bien maintenue, en particulier

dans les variétés de type archaïque. Dans les plus vivantes, mais

point dans tous les parlers, au timbre a se substitue parfois un

timbre u, parfois même un timbre i. En ce dernier cas, l'alternance

tend à s'effacer.

Le vocalisme post-radical du th^ne d'impératif-aoriste permet

de distinguer trois sous-groupes.

Dans le premier, le vocalisme est zéro : l'alternance est donc

zéro/ê. Ce sous-groupe comprend des bilitères et des monolitères.

Point d'alternance quantitative radicale, au moins entre les thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit. Dans les bilitères, les radicales

sont toujours brèves : dans les monolitères elle est tantôt brève,

tantôt longue. Normalement l'alternance vocalique post-radicale est

seule ou associée à l'alternance pré-radicale a/u (aék, agg, af).

Toutefois quelques verbes, dans certains parlers, par exemple chez

les Ait Seghrouchen, ont une alternance pré-radicale i/zéro, i au

thème d'impératif-aoriste, zéro à celui de prétérit. En Ahaggar,
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deux verbes ont une alternance pré-radicale a/zéro : a, au thème

d'impératif-aoriste, zéro au thème de prétérit. Ces derniers parais

sent bien dus à l'altération d'une variété du 2e

sous-groupe. Quant

aux premiers, ils sont obscurs et nous inclinons à penser qu'il

s'agit d'une innovation locale.

Les monolitères sont,'

pour la plupart, des verbes très usités,

mais comme tous les monolitères, très peu nombreux. Encore

certains d'entre eux, tels que ac, sont-ils suspects d'être des bili

tères altérés. En Ahaggar ils sont particulièrement nombreux par

suite de l'altération systématique et presque absolue dans ce parler,

des thèmes d'impératif-aoriste des monolitères des
2e

et
3e
sous-

groupes.

Les bilitères sont plus nombreux : une vingtaine environ en

Ahaggar. Ce sont eux aussi, pour la plupart, des verbes très usités ;

mais, en outre, la variété est vivante. Comme nous l'avons déjà

indiqué, elle s'enrichit, au moins dans la grande majorité des par

lers berbères, aux dépens des bilitères à voyelle zéro qu'elle tend à

absorber complètement.

Avec ce sous-groupe, plus encore avec le sous-groupe suivant,-l'on

a l'impression d'être en plein cœur de la vieillemorphologie berbère.

Dans le 2e

sous-groupe, la voyelle post-radicale, au thème d'im

pératif-aoriste est i. L'alternance est donc i/i. Il y a des bilitères et

des monolitères. Les bilitères sont à radicales brèves aux deux

thèmes. Parmi les monolitères, les uns sont à radicales brèves aux

deux thèmes, les autres à alternance quantitative radicale. La radi

cale est longue au thème de prétérit, brève à celui d'impératif-

aoriste. Du point de vue vocalique, l'alternance post-radicale s'ac

compagne toujours d'une alternance pré- radicale i/zéro, i au thème

d'impératif-aoriste, zéro à celui de prétérit.

Les trois variétés de ce sous-groupe ne sont pas vivantes. Elles

ne réunissent qu'un nombre très limité de verbes, mais parmi ces

verbes sont les plus usités peut-être de la langue : ili « être » et ini
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« dire ». C'est ce qui explique pourquoi ces types si archaïques

survivent aussi bien conservés dans toutes leurs caractéristiques,

quelles que soient les tendances évolutives du parler où on les observe.

Dans le 3e
sous-groupe, la voyelle post-radicale est u au thème

d'impératif-aoriste. L'alternance est donc a/s. Elle subit acciden

tellement ou localement, de profondes altérations. Il existe des

bilitères, des verbes à son u initial, à une radicale brève, à une

radicale longue, à deux radicales ; des monolitères à radicale alter

nante ; d'autres à alternance pré-radicale a/u. Toutes les variétés

sont attestées en plusieurs parlers, mais la première seule est

vivante ; elle le doit en particulier à ce qu'elle s'enrichit grâce aux

verbes arabes à
3e
radicale sonante.

Les verbes du 2e

groupe sont caractérisés par une voyelle a

identique à toutes les personnes au thème de prétérit. Au thème d'im

pératif-aoriste, la voyelle est parfois zéro, parfois i, le plus souvent u.

Bien qu'il ait été longtemps négligé des berbérisants, ce thème

de prétérit est bien attesté par l'accord des parlers conservateurs que

sont ceux du Ahaggar, de la Tachelhait et de la Kabylie.

En Ahaggar, la voyelle a se ferme quand elle n'est pas en finale

absolue. On peut déduire de quelques exemples Ntifa et même

kabyles qu'à ce thème qui n'est pas Rivant se substitue le thème à

alternance é-

Les verbes du 2e

groupe sont, pour la plupart, à i
re

radicale longue.

D'autres sont des verbes de qualité ; d'autres sont à alternance

vocalique interne. Par ailleurs, un certain nombre de variétés

comporte une voyelle u interne.

Si nous négligeons pour l'instant les variétés à i
™

radicale longue,
les verbes de qualité et les variétés àvoyelle alternante interne

,
il reste :

à alternance i/a : quadrilitères (nakalwi) ;

à alternance u/a :

avec son u initial, constant aux deux thèmes d'impératii-

aoriste et de prétérit : bilitères (ulbu) ;
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avec son u après la
ire

radicale, également constant aux deux

thèmes : quadrilitères (murslu), trilitères (gurzu), bilitères à
2e

radicale brève (ruhu), à 2e

radicale longue (muêêu),
à
in

radicale redoublée (zugwu), monolitères à redouble

ment (lulu), à redoublement et à allongement (guggu).

Parmi ces variétés d'ailleurs, celles représentées par gurzu et

muêèu, qui ne sont pas attestées en Ahaggar et répondent à des

variétés à
irc

radicale longue de ce parler, n'en sont, selon toute

probabilité, que des formes altérées.

Verbes à alternance vocalique intra-radicale. — La voyelle alter

nante peut être après la
ire

radicale. Deux alternances paraissent

fondamentales : a/i et a/u : a au thème d'impératif-aoriste, t et m

au thème de prétérit. La première a été signalée dans des trilitères

à radicales brèves (faday), la seconde dans un trilitère à radicales

brèves et à suffixe t(wargat). Les deux variétés sont attestées de

façon suffisante, mais aucune n'est vivante. L'alternance tend à

s'effacer, soit que le timbre d'un des thèmes s'étende à l'autre, soit

que tous les deux disparaissent au profit du degré zéro.

Un même principe d'alternance se rencontre aussi après
ire

radi

cale longue.

La voyelle alternante est après la 2e

radicale. Dans deux verbes

dont l'un est visiblement une forme seconde d'un bilitère, elle est

après la 3e
consonne (nafalulu et yahwihat). Dans l'unique exemple

à redoublement complet à suffixe -n-t-, elle est après la i" radicale

du 2e

élément (walanwilat).

Cette voyelle est de timbre a au thème de prétérit, de timbre i ou

u au thème d'impératif-aoriste. Elle est seule ou accompagnée d'une

voyelle alternante post-radicale : a au thème de prétérit, i ou u à

celui d'impératif-aoriste suivant que la voyelle interne est elle-même

i ou u (pour toutes ces alternances, voir ci-dessus alternance post

radicale,
2e

groupe).
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Le thème est toujours à
i"

radicale brève.

Si l'on tient compte des différents éléments : alternances vocali

ques, nombre de radicales,, redoublement, allongement et suffixe,

l'on obtient les variétés suivantes pour nous en tenir à celles qui

sont encore nettement attestées maintenant :

avec seule alternance interne i/a : quadrilitères (kanihar) ; trili

tères à redoublement partiel (kariri), à redoublement et à allon

gement (mlilli) ; bilitères à redoublement complet (waliwal) ;

avec seule alternance interne u/a : quadrilitères (balukam) ; trili

tères à redoublement partiel (balulay) ; bilitères à redoublement

complet (galugal) ; bilitères à deux éléments avec
ire

radicale seule

redoublée (banubak) ;

avec double alternance i/a : bilitères à redoublementpartiel (rgigï);

avec double alternance u/a : trilitères à redoublement partiel, la

voyelle interne étant après la
3e
radicale (nafalulu) ;

avec alternance i/a et suffixe t : trilitères (dayirat) ; bilitère à

redoublement partiel (dagigat) ; bilitère à double élément A, la voyelle

interne, après
2e

radicale, se trouvant ainsi après la
3e

consonne

(yahwihat) ;

avec alternance u/a et suffixe t : trilitères (barumat) ; bilitères à

redoublement partiel (karurat) ; bilitk-es à redoublement complet

(barubarat) ;

avec alternance i/a et suffixe -n-t-

; bilitère à redoublement

complet, la voyelle étant après la
ire

radicale du 2e

élément

(walanwilat).

Ntifaflufal et Semlal flufu, tous deux, « bouillir », et tous deux

d'ailleurs partiellement altérés, montrent de façon péremptoire que

bilitères à redoublement complet ou à redoublement partiel à double

voyelle alternante, peuvent constituer des types interchangeables.

Ils laissent également penser que la voyelle interne après 2°

radicale

n est peut-être pas différente de la voyelle alternante post-radicale

du
2e

groupe.
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L'on a relevé un nombre encore assez considérable d'exemples

en Ahaggar : une cinquantaine pour l'ensemble des variétés. L'on

en a relevé quelques-uns dans la Tachelhait ou dans la Kabylie.

Ailleurs, point ou presque. Le type n'est pas également vivant

partout. L'alternance u/a tend à disparaître par l'extension, au thème

de prétérit, de la voyelle de celui d'impératif-aoriste.

La voyelle alternante peut être devant la dernière radicale. Il

existe deux séries, obscures l'une et l'autre.

Dans la première, le thème d'impératif-aoriste est caractérisé

par un double vocalisme i pré et intra-radical ; le thème de prétérit

par un double vocalisme zéro. Le type est remarquablement attesté

pour l'ensemble de la Berbérie, dans un bilitère isin « savoir », qui

joint en outre une alternance quantitative de la ire

radicale, brève

au thème d'impératif-aoriste, longue au thème de prétérit. H n'y a

aucun doute que nous soyons ici encore en présence d'un type

archaïque de la morphologie berbère qui survit jusqu'à nos jours

grâce à l'usage très fréquent que le berbère fait de ce verbe.

Dans les études les plus récentes, la même double alternance

pré-radicale et intra-radicale a été notée également dans quelques

verbes trilitères et bilitères qui, généralement, appartiennent dans

les différents parlers, au type à voyelle zéro à
ire

radicale brève. Il

se peut en effet qu'il y ait eu
évolution — évolution systématique

et non accidentelle— du type à voyelle alternante au type à voyelle

zéro. L'étude des formes d'habitude peut être de quelque secours dans

la recherche de ce problème car les verbes qui nous occupent ici ont

une forme d'habitude par préfixe t et non par allongement radical.

Nous étudierons toutes les variétés de la
2e

série ensemble, à

l'occasion des verbes de qualité, car c'est là, et là seulement que

pour la presque totalité, elles sont attestées.

Verbes de qualité et verbes à voyelle alternante devant la dernière

radicale
(2e

série).— C'est semble-t-il accidentellement que certains
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thèmes ne sont attestés que dans les verbes de qualité. Ces verbes

ne paraissent pas en effet avoir, par principe, de thèmes spéciaux.

C'est du moins ce qui ressort des deux faits suivants. Des variétés

de verbes de qualité pour lesquels aucune hésitation n'est possible

en vertu du jeu de désinences, ont des thèmes à
ire

radicale longue

bien connus par ailleurs. Inversement, dans des variétés à alter

nance vocalique que l'on serait tenté de croire particulières aux

verbes de qualité, un examen attentif révèle des exemples suspects

dont le départ d'ailleurs, pour les bilitères, pour lesquels en

aucun parler, on ne dispose d'un critère objectif, est malaisé à faire.

Les thèmes à
ire

radicale longue sont identiques à l'impératif, à

l'aoriste et au prétérit sauf pour ce qui est de la quantité de la

ire

radicale : longue à l'aoriste, brève à l'impératif et au prétérit

(sur ce phénomène, voir ci-dessus p. xx). De ces thèmes, l'un est

à voyelle a après la i
re

radicale (dalat), un autre, peut être à voyelle i,

d'autres encore à voyelle u (kusam, iuiab, durdar, mulat et mulas sans

doute à suffixe s), d'autres enfin à voyelle zéro. Parmi ceux-ci, l'un

est quadrilitère (daryal), les autres, trilitères à radicales brèves

(gadau), à
2e

radicale longue (bayyau), à suffixe t (zagrat), les autres

enfin, bilitères à redoublement partiel (lamlay), à suffixe t (bakat),

à préfixe i/s et à redoublement Mamlal). Les variétés représentées

par daryal, zagrat et kusam sont suffisamment attestées pour l'en

semble de la Berbérie. Celle qui est représentée par gadau paraît

bien n'être due qu'à l'altération de thèmes à alternance vocalique.

La
ire

radicale reste parfois brève, mais ce n'est jamais qu'acciden

tellement.

Les verbes à alternance vocalique ont, au prétérit, un thème

différent de celui d'impératif-aoriste. Les variétés sont très nom

breuses en raison du nombre des éléments alternants et des combi

naisons possibles. Ces éléments sont : une consonne radicale alter

nante dans les monolitères et aussi, mais point toujours, dans les

bilitères (la ire) les bilitères à redoublement partiel (la 2e) et dans
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les trilitères (la 2e), brève au thème d'impératif-aoriste, longue au

thème de prétérit ; la voyelle devant la dernière radicale a, i ou u

au thème de prétérit, a ou i au thème d'impératif-aoriste accom

pagnée généralement d'une alternance pré-radicale i, u/zéro : i ou u

au thème d'impératif-aoriste, zéro au thème de prétérit, et parfois

d'une alternance post-radicale zéro/a, zéro au thème d'impératii-

aoriste, a au thème de prétérit. Il arrive que les trois alternances

vocaliques se rencontrent simultanément, mais l'alternance post

radicale apparaît seulement dans les bilitères (ou monolitères à

redoublement, à redoublement et à allongement) à radicale non

alternante.

Les variétés sont les suivantes (sauf pour les bilitères à redou

blement complet, on a donné pour la voyelle interne du thème

d'impératif-aoriste, le timbre Ahaggar: on verra plus loin les

réserves à faire à ce sujet) :

trilitères (et bilitères à redoublement partiel) à double alter

nance vocalique, pré-radicale (i/zéro) et intra-radicale (a/a,

a/i, a/u) et à alternance
quantitative de la

2e

radicale : alter

nance interne a/a (imzag), a/i (ilmad), a/u (ikraz, Mal) ;

trilitères (et bilitères à redoublement partiel) à double alter

nance vocalique, pré-radicale (i/zéro) et intra-radicale (a/a,

a/i, a/u), mais sans alternance radicale : alternance interne

a/a (ikfay), a/i (ilkan, isdad), a/u (idras, ifsas) ;

bilitères (et monolitères à redoublement) à double alternance

vocalique, pré-radicale (i, u/zéro) et intra-radicale (a/a, a/i,

a/u) et à alternance quantitative de la
i"

radicale : alter

nance pré-radicale i/zéro, interne a/a (igah), a/i (idau, ilat) ;

a/u (iyar) ; alternance pré-radicale u/zéro, interne a\u (ufad) ;

bilitères à double alternance vocalique pré-radicale (i, u/zéro)

et intra-radicale (a/i, a/u), mais sans alternance radicale :

alternance pré-radicale i/zéro, interne a/i (iyal) ; pré-radicale

u/zéro, interne a/u (ukan) ;
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bilitères à triple alternance vocalique pré-radicale (i, u/zéro),

intra-radicale (a/i, a/u) et post-radicale (zéro/a) mais sans

alternance radicale : alternance pré-radicale i/zéro, interne

a/i (igau) ; pré-radicale i/zéro, u/zéro, interne a/u (ihag, uhag) ;

bilitères à double alternance vocalique intra-radicale (a/u) et

post-radicale (zéro/a) : à radicales brèves (fat), à
2e

radicale

longue (gall) ; monolitères à redoublement (lai), à redouble

ment et à allongement (gagg) ;

monolitère à suffixe t, à double alternance vocalique pré-radi

cale (i/zéro) et intra-radicale (a/u), à alternance consonan

tique radicale (igat) ;

bilitères à redoublement complet, à alternance pré-radicale

(Semlal : i/zéro) et intra-radicale interne au
2e

élément

(Semlal : i/a) : izagziu.

Les trilitères de type iblas (et bilitères à redoublement partiel,

inkak) recouvrent exactement ceux de type ilkan au point de vue

du thème ; ceux "de type uksad (et de type udrar) ne diffèrent de

ceux de type idras que pour le vocalisme pré-radical du thème

d'impératif-aoriste, mais iblas et uksad se distinguent nettement de

idras et ilkan en ce qu'ils prennent des éléments désinentiels pré-fixés.

Deux variétés représentées par %arc et ullah, à première radicale

longue aux deux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, sont à

double alternance vocalique : le
ier

i/zéro et a/i, le
2"

u/zéro et a/u.

Chez les Ida ou Semlal est attestée encore une variété de trilitères

à radicales brèves et à alternance pré-radicale i/zéro et intra-radi

cale u/a (irwus).

Le vocalisme pré-radical appelle les remarques suivantes : géné

ralement i au thème d'impératif-aoriste, il n'est u que dans des

verbes où le thème de prétérit est à voyelle u. La relation paraît

évidente en particulier dans les séries iblas, uksad, iyal, ukan, ittan,

ullah. A timbre i, il est bien attesté par l'accord de la Tachelhait et

du Ahaggar.
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Au thème de prétérit, le vocalisme intra-radical ne présente que

des difficultés accidentelles, D'une façon générale il est bien attesté

par l'accord de nombreux parlers. Au thème d'impératif-aoriste, le

vocalisme a est également bien attesté dans les relations a/u, mais

les relations a/a et a/i paraissent particulières au Ahaggar. En

Kabylie et chez les Ida ou Semlal, ce sont les relations i/a et i/i qui

ont été notées. Il semble bien que dans le cas présent, le Ahaggar

a fait preuve d'innovation en étendant à tous les thèmes d'impéra

tif-aoriste le timbre de la relation a/u.

Des notations Ida ou Semlal garantissent le caractère général de

l'alternance vocalique post-radicale.

Le caractère général de l'alternance quantitative est également sûr.

Ce type à alternance devant la dernière radicale est encore très

vivant dans des parlers essentiellement conservateurs tels que ceux

du Ahaggar, de la Tachelhait ou de la Kabylie. Partout ailleurs il

est en voie de disparition. Le processus paraît être le suivant :

disparition des alternances vocaliques secondaires pré-radicales et

post-radicales ; régularisation sur le timbre de la voyelle de prétérit

de toutes les alternances de trilitères et de monolitères et des alter

nances de bilitères a/a et a/i ; puis,
2"

stade, effacement de toute

voyelle pleine, suppression de l'alternance quantitative radicale au

thème d'impératif-aoriste et de prétérit en même temps qu'apparaît

un thème de forme d'habitude à radicale longue. Quant aux bili

tères à alternance interne a/u, ils ont donné naissance à des thèmes

très vivants, limités à ce seul jeu d'alternance,

En Ahaggar, les bilitères à redoublement complet sont à voyelle

zéro et les variétés représentées par ittan et ullah pourraient bien

n'être que des formes locales des types azzur et arid que nous avons

précédemment signalés.

En somme, les verbes de qualité sont, dans la morphologie

berbère, de ceux qui permettent le mieux d'étudier l'évolution

actuelle de la langue et de déterminer, parmi les parlers, leur degré
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d'évolution ou de conservation. On peut, grâce à eux, montrer

comment, en partant des trois pôles de conservatisme que sont le

Ahaggar, la Tachelhait et la Kabylie, les caractéristiques vont s'al-

térant de proche en proche suivant une loi purement géographique.

Au Maroc en particulier, où il existe une série d'enquêtes suffisam

ment poussées, l'observation des faits permet, à mesure que l'on

s'avance du sud au nord, de vérifier remarquablement une telle loi.

Verbes à
ire

radicale longue. — En dehors de la quantité de la

ire

radicale, ces verbes ne comportent pas de particularités de

thèmes que nous n'ayons déjà rencontrées. On se contentera donc

de donner ici une énumération des nombreuses variétés qu'ils

comportent, suivant le plan même que nous avons adopté pour les

séries précédentes.

Ces variétés sont :

à voyelle zéro : quadrilitères (dankay), trilitères (dalay) ; à redou

blement partiel : trilitères (gaynan), bilitères (balai, farfad) ; à redou

blement complet : bilitères (badbad) ; à allongement : quinquilitère

(lamzaggan) ; trilitères (ballan) ; à redoublement et à allongement :

quadrilitères (gartattaf) ; à suffixe t : trilitères (iagwat), bilitères

(bakat) ; à suffixe t et à allongeme* : quinquilitère (handarammat) ,

quadrilitère (hangammat), bilitères (gallat) ; à suffixe t à redouble

ment et à allongement : bilitères (lallwat) ;

à son u après la première radicale : quadrilitères (lugdah), trili

tères (gurag) ; à redoublement complet : bilitères (ludlad) ; à allon

gement : trilitères (bullay) ; à suffixe t. trilitères (burgaf), bilitères

(budat) ; à suffixe t et à allongement : trilitères (bullahat), bilitères

(buyyat) ; à suffixe /, à redoublement et à allongement : bilitères

(bubbagat) ;

à voyelle alternante post-radicale : zéro, u, i au thème d'impéra

tif-aoriste, a au thème de prétérit. L'alternance a/a s'accompagne

d'un vocalisme zéro intra-radical : trilitère (fayk), bilitère à
2e

radi-
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cale longue (dagg) ; l'alternance u/a s'accompagne soit d'un voca

lisme z^ro intra-radical : trilitère (ganzu), soit d'une voyelle u après

la
ire

radicale : trilitère (gunfu), à allongement : quinquilitère (guns-

tellu), quadrilitère (gunfarru), bilitère (munnu), à redoublement et

à allongement : monolitère (bubbu) ; l'alternance i/a, s'accompagne

d'une alternance interne i/a : trilitère (nizwi), à allongement : tri

litère (Étibbi), bilitère (fizzi) ;

à voyelle alternante intra-radicale : i au thème d'impératif-aoriste,

a au thème de prétérit : trilitère (*yiun), bilitère (nir) ; à redouble

ment : bilitère (mrir) ; à allongement : trilitère (miqqir, double

alternance) ;
— a au thème d'impératif-aoriste, zéro à celui de pré

térit : trilitère (yaym) ;
— a au thème d'impératif-aoriste, a à celui

de prétérit : à suffixe t : quadrilitère (yardumat) ; à redoublement :

trilitère (zanbubat) ;
— a au thème d'impératif-aoriste, u au thème

de prétérit : à suffixe et à allongement (zakkat).

L'extension ancienne de ce type à toute la Berbérie est bien

attestée par la présence hors du Ahaggar, et parfois dans de nom

breux parlers, de verbes appartenant à plusieurs de ces variétés

telles que celles représentées par lugdah, ludlad, bullay, budat, gunfu,

lulu, gunstallu, gunfarru, diraz, nikt, yiun, yaym. Hors du Ahaggar,

le mécanisme en a été étudié par M. Destaing dans son étude sur

les Béni Snous, et ses observations, sans les recouvrir exactement,

confirment cependant celles du P. de Foucauld. Souvent l'alter

nance quantitative n'est pas observée et la première radicale est

toujours longue, même au thème d'impératif. Mais parfois aussi

il semble qu'il y ait une tendance à l'abrègement pour tous les

thèmes.

Le « présent » Ahaggar — En Ahaggar, d'après le Père de Fou

cauld, à côté du prétérit et de l'aoriste considérés comme passé et

futur, il existe une
3e
partie du verbe appelée « présent ».
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Un fait absolument étrange c'est que, tandis que prétérit et

aoriste du Ahaggar sont des formations communes à tous les par

lers berbères, jusqu'ici, l'on n'a absolument rien signalé qui

répondît au présent du P de Foucauld. Néanmoins, celui-ci est un

observateur trop consciencieux et trop digne de foi pour que nous

négligions une indication donnée par lui, et c'est pourquoi l'on

trouvera dans les lignes suivantes une brève analyse des qualités

de ce présent. Nous retiendrons d'ailleurs que ce n'est pas le seul

point par lequel leAhaggar semble faire preuve d'un particularisme

qui, comme nous l'avons vu déjà, nous paraît aussi bien témoigner

d'innovation que de conservation.

La formation est exclusivement vocalique et la voyelle est longue.

Bien que caractérisée par un jeu vocalique, et rien que par un

jeu vocalique, cette partie du verbe n'est pas l'une de celles qui sont

unies entre elles par les jeux fondamentaux d'alternance vocalique,

tels que nous les avons précédemment définis. Ceci suffit à démon

trer son caractère secondaire, à prouver qu'il s'agit d'un élément

surajouté à un système complet sans lui.

Elle ne participe au jeu vocalique fondamental que dans la

mesure où elle comporte le vocalisme du prétérit. C'est en somme

un dérivé du prétérit, un peu, nais non exactement, comme la

forme d'habitude est un dérivé d'i'aoriste.

Si le thème de prétérit a une voyelle pleine, qu'il s'agisse d'une

voyelle alternante ou constante, le présent a le même vocalisme et

les deux parties du verbe ne se distinguent généralement que par

une différence de quantité vocalique, brève au prétérit, longue au

présent. Les verbes à voyelle alternante pré-radicale a/u, tout en

ayant la voyelle u du thème de prétérit, ont en outre une voyelle a

devant la dernière radicale ou après elle quand ils sont à suffixe t.

Ont également une voyelle a, les verbes de qualité de type buyad,
dalat et mutât. Ceux à voyelle alternante après la 2e

radicale ont,

indépendamment de la voyelle a du thème de prétérit, une voyelle i
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après la ire

radicale. L'alternance post-radicale zéro, i, u/a n'entre

pas en ligne de compte, et les verbes de type lakansi, fayk, ganzu et

dagg ont également une voyelle i après la i
re
radicale.

Si le thème de prétérit est à voyelle zéro, le thème de présent a,

tantôt une voyelle a longue devant la dernière radicale ou, après

cette radicale, dans les verbes à suffixe t ;

tantôt une voyelle i longue après la
irc

radicale.

a et i se distinguent nettement dans leurs conditions d'apparition

et leur position, a est la voyelle des types les plus vivants : trilitères

et bilitères à voyelle zéro, verbes à alternance pré-radicale a/u,

verbes de type ciac2, verbes de qualité sans alternance vocalique

y compris buyad, datât et malat. Elle a une position tout à fait

attendue, position normale pour les différents systèmes particuliers,

qu'il s'agisse de Vi négatif, de la voyelle de la forme d'habitude ou

de celle de nom verbal.

Au contraire, i, qui apparaît dans les verbes à voyelle zéro,

quinquilitères, quadrilitères, à redoublement, allongement ou

suffixe t (sauf âudat), dans les verbes à voyelle alternante après la

2e

radicale et dans les verbes à
i™

radicale longue à voyelle zéro

après cette radicale, occupe une position tout à fait anormale.

Ainsi, ce présent ne se distingue parfois du prétérit que par la

quantité de la voyelle : fait remarquable, nous trouvons, introduit

dans la morphologie berbère, de façon d'ailleurs tout-à-fait

secondaire, l'emploi de la quantité vocalique.

Parfois au contraire, il comporte un jeu vocalique particulier

indépendant du jeu vocalique fondamental, tout comme le prétérit

négatif, le nom verbal ou la forme d'habitude.

Ce système vocalique particulier n'est pas sans relation de timbre

et de position avec la voyelle de la forme d'habitude, spéciale au

Ahaggar, et peut-êtremême avec l'ensemble du vocalisme particulier

de la forme d'habitude.

Sans entrer dans le détail de la question obscure de l'emploi de

d
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cette forme, nous pouvons toujours affirmer qu'il ne s'agit pas d'ur

présent comme l'a cru le P. de Foucauld, ni, d'une façon plu:

générale, d'une forme à valeur temporelle : les exemples suivants

tirés des textes en prose de Motylinski et Foucauld le prouvent suf

fisamment :

kuduhâzon iékân... « si des arbres sont proches » (p. 26, 1. 12

kal ulli lân alii ad hidctn, 8ksûdan id artayan. « Les imrac

ont des chèvres et des ânes : ils craignent qu'ils se mêlent )

(p. 26, 1. 16).

En somme, et le
2e

exemple paraît très clair, il semble qu'i

s'agisse d'une forme intensive de déterminé comme la forme d'ha

bitude est une forme intensive d'indéterminé.

La forme d'habitude. — La forme d'habitude est un élémen

nécessaire du système actuel, aussi vivante, aussi fréquente qui

l'aoriste et le prétérit ; mais l'examen des formes prouve de façoi

indubitable que ce n'est pas un élément de même plan que l'impé

ratif, l'aoriste, le prétérit ou le nom verbal, c'est-à-dire que le

éléments réunis entre eux par les jeux d'alternance fondamentaux

C'est, dans le système verbal, un élément surajouté à un systèmi

organisé en dehors de lui.

La forme d'habitude est essentiellement constituée, soit pa

l'allongement d'un son radical, soit par la préfixation d'un tt. Ce

deux modes de formation s'excluent, sauf dans quelques cas trè

rares, où, de toute évidence, l'on est en présence d'une reformatioi

récente.

La formation par allongement radical apparaît dans un nombr

restreint de séries, mais il se trouve que ce sont les plus vivantes

trilitères et bilitères à voyelle zéro, bilitères à voyelle finale alter

nante. Dans les trilitères, c'est toujours la
2"

radicale qui est longue
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dans les bilitères à voyelle zéro, c'est la ire, dans les bilitères à

voyelle finale alternante, c'est la 2".

„
L'allongement radical n'apparaît, à la forme d'habitude, que

dans des séries verbales où ce procédé morphologique n'intervient

pas autrement, en particulier ni dans le prétérit , ni dans le nom

verbal.

La formation par tt préfixe apparaît dans tous les autres cas : Il

est long, ainsi que le montre, sans aucun doute possible, son trai

tement dans les parlers spirants.

Comme pour l'allongement radical, il ne s'agit pas là d'un indice

particulier à la forme d'habitude, t est peut-être l'élément morpho

logique le plus usité dans la grammaire berbère. Là encore, l'on

peut songer à un emploi secondaire d'un indice morphologique

vivant.

L'emploi d'un préfixe consonantique, analogue au préfixe conso

nantique sifflant, nasal ou dental a fait que fréquemment, — et

encore dans des études récentes— la forme d'habitude a été classée

avec les formes dérivées. C'est méconnaître sa place dans la mor

phologie berbère ; tout comme la forme simple, chacune des formes

dérivées a sa forme d'habitude.

Pour ce qui est des alternances vocaliques fondamentales, la

forme d'habitude reproduit exactement le vocalisme de l'aoriste.

Cette identité est absolue hormis de très rares accidents. Ceci est

vrai également de l'alternance radicale fondamentale, dans lamesure

toutefois, où la forme d'habitude n'est pas constituée par allonge

ment radical. La forme d'habitude ne participe aux jeux d'alternance

fondamentaux que par l'intermédiaire de l'aoriste : c'est un dérivé

de l'aoriste.

Indépendamment du vocalisme de l'aoriste qu'elle reproduit, la

forme d'habitude a tout un jeu vocalique particulier.

Sauf peut-être — mais en raison de sa singularité même, le cas

est douteux — pour la forme d'habitude de la forme à sifflante, ce
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jeu vocalique n'est jamais à lui seul capable de caractériser une

forme d'habitude: il accompagne, soit l'allongement radical, soit le

préfixe tt.
4

La voyelle est généralement de timbre a et elle est située, soit

devant, soit plus rarement, après la dernière radicale. Parfois de

timbre a, iou u, elle n'est que le reflet de la voyelle de l'aoriste.

Enfin elle n'est pas nécessaire, et certains thèmes de forme d'habi

tude s'en passent absolument.

Le type, tel que nous venons de le définir est celui que l'on

rencontre dans les parlers berbères d'une façon générale. EnAhag
gar on le reconnaît encore dans les formes négatives de la forme

d'habitude. Mais dans les formes affirmatives, le problème se pré

sente encore une fois sous un aspect singulier. Sans tenir compte

des particularités visiblement accidentelles et qui ne concernent

que telle ou telle variété, toutes les formes d'habitude ont une

voyelle supplémentaire, placée après la
ire

radicale, voyelle a, et

plus souvent i, dont on ne peut rien affirmer d'autre que l'évidente

parenté avec le vocalisme particulier du « présent » de ce parler

(voir ci-dessus, p. xlix).

Toutes ces voyelles sont nettement longues : ici encore, quand

le vocalisme de la forme d'habitude recouvre simplement celui de

l'aoriste, le Père de Foucauld les (différencie par la quantité.

La forme d'habitude est une partie du verbe essentiellement

concrète et intensive : elle marque l'action habituelle, prolongée ou

répétée. Son emploi confirme ce que l'étude de la forme enseigne

déjà : sa parenté avec l'aoriste. Ce sont, semble-t-il, l'un et l'autre,

des indéterminés ou des duratifs, en face du prétérit. Mais la forme

d'habitude est capable aussi d'emplois purement grammaticaux,

par exemple, dans nombre de parlers, pour l'impératif et le futur

négatifs.



PREMIERE PARTIE

THÈMES D'IMPÉRATIF-AORISTE ET DE PRÉTÉRIT



 



THÈMES A VOYELLE ZÉRO A PREMIÈRE RADICALE BRÈVE

La voyelle zéro paraît hors de toute alternance. L'impératif, l'aoriste

et le prétérit ont le même thème (voir toutefois passim Ahaggar,

thèmes à radicale sonante). Prétérit et aoriste ayant même thème

et mêmes désinences se confondent absolument.

Le thème est constitué par le radical nu à cinq (?), quatre, trois ou

deux radicales brèves.

1. Quinquilitères (type éaâac'c'ac") ; Ahaggar, conj. l\2 (a) ; avec

dernière radicale/, 43 (b) ; avec
2e

radicale w et
3e

radicale/, kk (c).

Ahaggar, a) impér. balankas, aor. ibhnkas, prêt, ibhnkas

« être garni de franges ».

b) baladwi, aor. ibladwi, prêt, ibhdway, « être élégant phy

siquement ».

c) impér. zawikar, aor. izwikar, prêt,
izwaykar « être perché

(oiseau) » .

Une vingtaine d'exemples en Ahaggar, dont h à dernière radicale/.

zawikar est isolé.

Certains de ces quinquilitères ne sont certainement pas radicaux

comme il ressort de leur comparaison avec d'autres verbes. Ainsi de

farankan « avoir sa partie superficielle enlevée » avec ses synonymes

farankuhat et farankukat ; de karambad « être ratatiné » avec karamram
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« être racorni » et akram « replier sur lui-même » ; de madarwa-f

« briller d'un beau jaune » avec irway « être jaune ».

A côté de farankan on considérera walankan «pendre», tous deux

à 3e
et

5e
consonnes identiques.

Au demeurant il est vraisemblable qu'aucun de ces verbes n'est

radical.

2. Quadrilitères (type ciacic3aci) ; Ahaggar, avec dernière radicale

/ ou w, conj. 43 (d) ; avec
3°
radicale w, conj. 44 (b).

Ahaggar, a) impér. karawi, aor. ikrawi, prêt, ikraway « faire

galoper (un âne) ».

De même : haragu « reverdir » .

b) impér. halwan, aor. ihlwan, prêt. ïhlawan « être frais ».

Ces exemples sont accidentels. Le quadrilitère à voyelle zéro, en

Ahaggar, est normalement à ire

radicale longue (168).

Dans les autres parlers, les exemples, peu nombreux, sont obscurs

en raison de l'instabilité quantitative de la ire

radicale.

3. Trilitères (type ac'c^ac3) ; Ahaggar, conj. 26 (a) ; avec
1"

radicale

/, conj. 28 (b) ; avec
2e

radicale w, conj. 29 (c) ; avec
3e

radicale/ ou

w,
2e

radicale w et
3e

radicale /,
a*

et
3e
radicales w, conj. 32 (d).

i
a) Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Iznacen,

Zkara, Snous, Ouarsenis, Metmata, Chenoun, Salah, Messaoud,

Kabylie, Aurès, Mzab, Sened, Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

Impér. ardai, aor. irdal, prêt, irdal, « prêter ».

b) Ahaggar, impér. alyam, aor. ilyam, prêt, ilyam, « être dis

sous ».

c) Ahaggar, impér. adwal, aor. idwal, prêt, idwal « croître ».

d) Ahaggar, impér. ag/ni, aor. igmi, prêt, igmay «chercher».

De même :

afrad « balayer » : Ahaggar, Zkara, Iznacen, Snous, Metmata,

Chenoua, Kabylie, Mzab, Sened, Ghat, etc.
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afrag « enclore » : Ahaggar, Semlal, Zkara, Iznacen, Snous,

Kabylie, etc.

afran « trier » : Ahaggar, Seghrouchen, Izayan, Chenoua, Kaby
lie, Aurès, Mzab, Ouargla, Ghat, etc.

agmar « chasser, pêcher » : Air, Semlal, Mgild, Rif, Chenoua,

Kabylie, etc.

aknaf « cuire sous la cendre, rôtir » : Ahaggar, Semlal, Izayan,

Zkara, Snous, Ouarsenis, Menacer, Chenoua, Kabylie, Aurès,

Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

akraf « entraver » : Ahaggar, Semlal, Izayan, Zkara, Iznacen,

Snous, Aurès, etc.

akras « nouer » : Ahaggar, Semlal, Izayan, Zkara, Snous, Met

mata, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Ghadamès, Ghat, etc.

akraz « labourer » : Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan, Rif,

Zkara, Iznacen, B. B. Said, Snous, Metmata, Chenoua, Salah,

Kabylie, Aurès, Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

amgar « moissonner » : Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan,

Rif, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie,

Aurès, Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

amdal (amtal, andal, antal, annal, anbal) « enterrer » : Ahaggar,

Semlal, Rif, Zkara, B. Iznacen, Snous, Metmata, Menacer,

Salah, Kabylie, Ouargla, Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

andar « gémir » : Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Ouargla, etc.

arzam « ouvrir, lâcher » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, Rif, Zkara, Iznacen, Snous, Metmata, Menacer,

Chenoua, Aurès, Mzab, etc.

ayras « égorger (une bête) » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrou

chen, Izayan, Rif, Zkara, Iznacen, Snous, Metmata, Menacer,

Chenoua, Aurès, Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

azdam « couper du bois » : Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Chenoua, etc.

azday « habiter » : Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan, Rif,

Snous, Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Ouargla,

Sened, Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

arwal « fuir » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Rif,
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Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah,

Kabylie, Aurès, Berrian, Ouargla, Sened, Dj. Nefousa, Gha

damès, Ghat, etc.

afsi « fondre » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen,

Iznacen, Snous,Metmata, Chenoua, Aurès, Mzab, Ouargla, etc.

amdi(andi, amti, anti) « goûter » : Semlal, Ntifa, Seghrouchen,

Zkara, Snous, Metmata, Ouargla, Dj. Nefousa, etc.

a-fli « monter, tomber, se noyer, être avalé, tourner autour » :

Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Iznacen, Kaby

lie, Aurès, etc.

aysi (ahsi) « être éteint » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, Iznacen, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, etc.

amdu (andiï) « jeter, sauter » : Ahaggar, Ntifa, Seghrouchen,

Rif, etc.

Le maintien de la 3e
radicale sonante en qualité de consonne au

prétérit, n'a été signalé nulle part hors du Ahaggar :

Semlal, Iznacen, Snous, Aurès : ifsi ;

Semlal, Snous, Zkara, Ntifa, Ouargla, Dj. Nefousa: imdi,

yamdi, inti ;

Semlal, Ntifa, Chenoua: ihsi,yahsi;

Semlal, Ntifa, Izayan, Iznacea, Kabylie, Aurès : ifli,yayli;

Ntifa, Seghrouchen, Rif: irrmu, indu, yandu.

Les verbes appartenant à cette variété, soit pour la totalité de la

Berbérie, soit pour d'importants domaines, sont nombreux et les

exemples pourraient en être multipliés.

C'est la variété la plus vivante dans tous les parlers : elle réunit

toujours à elle seule, au moins le quart des verbes : 4oo environ, sur

i4oo, en Ahaggar.

Elle s'enrichit de nombreux emprunts à l'arabe.

L'on a souvent, dans les monographies, distingué suivant que ces

verbes, à l'impératif et aussi à la 3e
pers. du sing. de l'aoriste et du

prétérit, étaient de type
aclc2ac3

ou
c'ac2c3 C'est là un phénomène pure

ment phonétique sans conséquence morphologique. 11 tient à l'assem-
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blage des sons radicaux et plus particulièrement à la nature de la
2e

radicale. Le type
clac2c3

apparaît en effet avant tout quand cette

2e

radicale est un r : Semlal, farg « enclore », karz « labourer », fars

« être aiguisé », kars « nouer », yars « égorger », fard « paître » ;

moins fréquemment quand cette radicale est une nasale : m : Izayan,

yams « couvrir » ; n : Izayan, kanf « faire griller de la viande » ; rare

ment quand c'est une spirante : z : Ntifa, Semlal, bazd « uriner »

(cp. Snous, Chenoua: bass) ; j: Semlal, nayd « écraser » ; f: Seghrou

chen, nafs « asperger d'eau o, ou une occlusive : Semlal, baks « se

ceindre » (comparer Ouargla bass). Les exemples ont été relevés avant

tout dans le Maroc méridional et central: Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen. Là même, le phénomène n'est jamais absolu, ainsi que

le montrent Ntifa afra-{ « serpenter », akram « refroidir » ou Seghrou

chen : adran « renverser », afran « sarcler ».

Les verbes à 3e
radicale sonante / ou w deviennent quelquefois

bilitères à voyelle finale alternante (75 et 65) :

Impératif Aoriste Prétérit

andu « former son beurre (lait) » :

[Ahaggar], Chenoua, Metmata

andu andu^, indu anduy, indu

Ntifa andu anduy, indu andi-y, inda

Semlal and anday, ind andiy inda

Ouargla and anday, ind andij, indu

afli « fendre » :

[Ahaggar], Izayan

afli aflif, ifli afliy, ifli

Semlal aflu afluy, iflu afliy, ifla

ou même à voyelle zéro (4) :

agzi « scarifier » :

Semlal, Ntifa

agzi agzH> igzi agzh> igzi

Ahaggar agah agha^, igah agahay, igah
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On considérera également Kabylie ahsi, prêt, ihsa « être éteint »,

efsi, prêt, ifsa « fondre ».

Il ne s'agit là que d'accidents rares et localisés dans des parlers à

tendances conservatrices : c'est la contre-partie du phénomène beau

coup plus fréquent que constitue le passage de bilitères à voyelle

finale alternante, au type trilitère à voyelle zéro dans les parlers à

tendances évolutives (voir ci-dessous 75).

Une autre altération susceptible de provoquer un changement de

variété (21) vient de la réduction par jeu d'assimilation des deux

premières radicales, fréquemmenten contactimmédiat, à une consonne

longue unique. L'on a signalé quelques traits locaux : Ahaggar azzam

de azdam « couper du bois », azzay de azday « habiter » ;
— Semlal

assafde astaf « extraire »;
— Semlal, Rif aézad (cp. Ahaggar ahyad)

« être galeux » ;
— Izayan annar de andar « gémir », annu de andu

« être battu (lait) », annal de amdal « enterrer » ;
— Ghadamès annal

de an^al « verser », etc. L'exemple le plus typique est celui de ankar

(Ahaggar, Semlal, Ntifa, etc.) devenu akkar dans la plus grande partie

des parlers (Seghrouchen, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,

Metmata, Menacer, Salah, Chenoua, Kabylie, Aurès, Ouarsenis,

Ouargla, Sened, Nefousa, Ghadamès, etc.). L'altération peut être

limitée aux seuls thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit (Rif, Izna

cen, Snous, Chenoua : akkar ; cp. en effet Chenoua : hab. tanakkar,

n. v. hinayri); elle peut s'étendre aussi au thème de forme d'hab.

(par ex. Izayan: akkar, hab. takkar,%nais nom verbal: tanakra) et

même au thème de nom verbal (Ahaggar : azzay, azzam ;
— Semlal :

assaf azzad;
— Seghrouchen, Zkara, Salah, Wargla, Dj. Nefousa:

akkar). En ce cas le changement de type est absolu.

Le passage à un type bilitère à 2e

radicale longue, anormal en ber

bère, se produit exceptionnellement quand la même altération phoné

tique atteint les 2e

et
3''

radicales : ainsi Ouargla bass de abgas « se

ceindre » .

4. Bilitères (type ac'ac-; Ahaggar, conj. 3o ; avec
2e

radicale y ou

w, 3i ; avec
ire

radicale n-, 62).

Ahaggar, impér. agan, aor. igan, prêt, igan « être accroupi ».
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Les bilitères à voyelle zéro tendent à devenir des bilitères à voyelle

finale alternante (65). L'évolution ne progresse pas uniformément

dans tous les verbes. Elle est surtout accentuée dans les parlers du

nord aux tendances évolutives beaucoup plus marquées.
Soit pour : agan « être couché », agar « lancer », azad « moudre »,

ayaz « creuser », aras « être posé », azag « saillir », adar « tomber »,

afal « laisser » (aoriste : igan, igar, izad, iyz, iras, izag, idar, ifaï),
les prétérits suivants :

Ahaggar igan igar izad iyah iras ihag ifal
Semlal igan igra izda tyz ifal idar

Ntifa igan igra izda iya rars ifla idar

Izayan igan igar izad i-(za iras izag idar

Seghrouchen ignu igru î-rzn irsu

Rif irsa idra

Iznacen izda yersa

Snous izdu iyzu rarsu izgu

Metmata izda i-(za irsa

Menacer izda i-izd, yarsa

Chenoua igar izda iyz yarsa

Salah izda iyza yarsa

Messaoud izda

Kabylie igan igar izda i-(za irsa

Aurès
\ja)r \
{ yayra j

izda iyza irsa

Ouargla igru izdu irsu

Berrian irsa

Nefousa izdu i-tzu

Ghadamès izat iyzu

L'altération de azad « moudre » est conditionnée par l'existence

de azd « tisser », bilitère à voyelle finale alternante (65).

Sur aras, voir forme d'habitude.

say « acheter », qui ne paraît pas être une forme à sifflante, appar

tient vraisemblablement à cette variété bien que, sauf à Ghadamès
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(prêt, ise <C. isaf), il ait toujours été relevé avec voyelle finale alter

nante, Semlal, Ntifa, Iznacen, Metmata, Salah, Aurès: isya ; B. B.

Zeggou, Ouled Amer, Snous, Ouargla, Mzab, Dj. Nefousa: isyu ;

Zkara : isyi, voir en effet la forme d'habitude ;
— il en est de même

de fal « tramer » : Seghrouchen, Ouargla,
3e

pers. f. s. taflu

(hab. ffal).

Les bilitères à 2e

radicale sonante y ou w ne présentent, aux thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit, aucune particularité hors du Ahag
gar (Ahaggar, conj. 3i, aor. ihi, prêt, ihay « chasser devant soi très

rapidement ») :

Semlal, Ntifa : impér. fi, aor. ifi, prêt, ifi « suppurer » ;

Seghrouchen, Izayan, Rif, Zkara, Iznacen, Snous, Chenoua,

Kabylie, Ouargla :

impér. ru, aor. iru, prêt, iru « pleurer »;

mais il n'en est pas de même au thème de forme d'habitude.

fi a subi parfois l'influence de affi « verser » et est alors passé au

type ac'ac2 (21): Ahaggar, impér. affi, prêt. ifiî. Les deux verbes sont

bien distincts comme le montrent, pour la Tachelhait, les notations

Semlal et Ntifa. Au Chenoua, en outre, s'est effectué le passage au

type à voyelle finale alternante : impér. affi, prêt, ifpa (anormal en

berbère).

ru s'efface parfois devant sa formAThabitude : B. B. Said, Salah,

Messaoud, Menacer : impér. tru, prêt. itru.

Sur Ahaggar, anam « être habitué », voir i46; agah « scarifier »,

voir 3 ; ru « être ancien », voir 26 ; ani « voir », voir 46 ; anah « être

incliné en avant », voir 54 ; ahar « épiler », voir 21 ;
— Semlal zu, zi

« se quereller », voir 21.

*

En Ahaggar les bilitères à ire

radicale u-, quand cette radicale est

en initiale absolue, ont, au thème d'impératif-aoriste, mais non à

celui de prétérit, un élément vocalique ultra-bref a, pré-radical : cet

élément vocalique est purement phonétique.
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Ahaggar (conj. 62) :

impér. âur, aor. âuray, yur, prêt, waray, iwar « être sûr » ;

de même: âuf «être frappé de terreur», âus «bouillir», aut

« frapper ».

L'un de ces quatre verbes, aut, a été fréquemment relevé dans

d'autres parlers. Il l'a été le plus souvent avec une semblable voyelle

pré-radicale, parfois a (peut-être B. B. Said, Ouarsenis, Sened), sur

tout u (Izayan, Rif (Ibeqqoien), Zkara, Iznacen, Metmata, Menacer,

Berrian : impér. uivat), parfois », malgré son origine phonétique et

non morphologique : Snous, Salah : impér. Xiwat.

aut tend à passer au type à voyelle finale alternante dans les mêmes

conditions que les verbes de cette variété sans radicale sonante :

prêt, iwat, Ahaggar, Semlal, Rif (Ibeqqoien, et yuta), Kaby

lie, Aurès, Berrian, Sened, Dj. Nefousa, Ghadamès,

prêt, yuta : Iznacen, Metmata, Salah, Chenoua, Rif.

yutu : Seghrouchen, Snous et aussi Zkara.

Parfois cependant, la voyelle furtive pré-radicale a pu déterminer,

comme paraît l'indiquer la notation Sokna, le passage au type à

voyelle initiale alternante (59).

a) a. redoublement

5. Quadrilitère à redoublement de la
4e
radicale (type clac-ac3ciac1') ;

Ahaggar, conj. 42.

Ahaggar, impér. dalanyy, aor. idlanyay, prêt, idlanyay.

Seul exemple relevé et dans ce seul parler.

6. Trilitères à redoublement complet (type ciac*acsciaciac3) ; Ahaggar,

conj. 4a (a); avec
2e

radicale sonante w, klx(b); avec
3e

radicale

sonante / ou w,
2'

radicale sonante w et
3e
radicale sonante /, 45 (c).
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Ahaggar a)
impér. lakaslakas, aor. ilkaslakas, prêt, ilkaslakas

« battre hâtivement à coups redoublés dans un mortier ».

b) impér. dawagdwag, aor. idugdwag, prêt, idwagdwag, « se

remuer de droite et de gauche ».

c) impér. gamigami,
aor. igmigami, prêt, igmaygamay « deman

der çà et là ».

Les exemples sont très nombreux en Ahaggar : 80 environ. Il en a

été relevé également dans les parlers avoisinants : par exemple,

Adrar : ytasytas « écorner çà et là sur le bord ».

Les trilitères à redoublement complet expriment, soit la hâte, soit

la répétition dispersée d'une action : ce sont des intensifs usités à

côté de formes non redoublées,
— souvent attestées mais point tou

jours — marquant l'action pure et simple. La forme non redoublée

est généralement du type trilitère à voyelle zéro, à
i™

radicale brève (3):

afras « couper », aknaf
» cuire sous la cendre », almaz « avaler », etc.

(une trentaine d'exemples), mais elle peut être aussi d'un autre type

comme lemontrent hawayhway « être rose » et ihwa-y « être rouge» (137).

On considérera par ailleurs le cas de basibasi, fadifadi en regard de

basay « être échancré », faday «être percé», trilitères à 1"

radicale

longue (169) et de kafadkafad en regard de kufad (29).

Le trilitère à redoublement complet n'est pas toujours formé direc

tement sur un verbe radical : ainsi àe gabazgabaz. « presser çà et là

dans la main en la fermant», rabarrabaz «presser hâtivement en

tous sens avec la main ouverte » ou de gabatgabat « couper en plu

sieurs morceaux», agbaz, arbaz et agbat n'étant vraisemblablement

pas radicaux ; ainsi encore de yaruyru « être presque à sec » de ayru

« dessécher légèrement à la surface », lui-même dérivé de i-yar « être

sec» (i45). Parfois la forme seconde, intermédiaire entre la forme

radicale et la forme à redoublement complet, n'est pas attestée

comme dans halihali « trottiner », de azzal « courir » (en Ahaggar

ahaV).

La forme radicale peut ne pas être attestée et la racine n'être

représentée que par plusieurs formes secondes ou même par le seul

trilitère à redoublement complet. Le premier cas est illustré par les
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exemples suivants : farakfarak et fàrakrak « produire un petit bruit

de craquement», balaybalay « former des vagues » et balaylay « faire

entendre un son faible et cristallin en coulant », kalafkalaf «s'em

brouiller dans ses paroles » et kalaflaf « toucher rapidement de côté

et d'autre » (?) ;
— katamkatam « couper par petits morceaux » et katam-

mat « être entièrement coupé » ;
— haruharu « creuser çà et là » et

liariwat « creuser » ;
— falufalu, malumalu (et malulu) « miroiter » et

faluwwat, maluwwat « scintiller » ;
— kabarkabar et kaburat, sakkabar

« faire aller au petit trot » ;
— hamashamas « être surexcité » et mussu

« être agité » (?) ;
— talulalu et sammatlu « bavarder ».

Le deuxième cas l'est par une trentaine d'exemples tels que sakar-

sakar, talaktalak « trottiner », dalafdalaf lalaytalay « parler à tort et à

travers » ou hataghatag « palpiter ».

L'absence de toute forme radicale ne paraît pas avoir déterminé de

modifications dans l'emploi du trilitère à redoublement complet.

7. Trilitères à redoublement des
2e

et
3e

radicales ou bilitères à

redoublement complet précédé d'une consonne (type
ciac2ac3clac6

ou

cac'ac'c'ac-) ; Ahaggar, conj. 42 (a), avec
3e
radicale sonante y ou w ;

2e

radicale sonante w,
3e
radicale sonante/, 45(6).

Ahaggar a) impér. falaglag, aor. iflaglag, prêt, iflaglag « flam

ber ».

b) impér. balulu, aor. iblulu, prêt, iblaulau « être très liquide ».

Une quarantaine d'exemples en Ahaggar.

Sur balaylay « faire entendre un son faible et cristallin en coulant»,

fàrakrak « produire un petit bruit de craquement », kalaflaf « toucher

rapidement de côté et d'autre » voir ci-dessus 6 ;
— sur karamram

« être racorni », voir ci-dessus i.

On ajoutera les relations suivantes :

rabanban « être barbouillé » et arban (3) « maculer » (compa

rer 6 : farasfaras, etc.).

kasamsam « être acide » et kusam (i3o) « être naturellement salé »

(comp. 6 : kafadkafad).
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karafrafu être brisé enmillemorceaux » etkaraffat(i&) « êtrebrisé
» .

samaymay « miroiter » et samaqqat (16) « briller ».

yarabrab « cliqueter » et yarabbat (16) « cliqueter » (comp. 6 :

katamkatam, etc.).

banini « rendre un son clair et argentin » et naynay (172)

« résonner en rendant un son de cloche ».

barahrah « dégringoler» et ruhu (85) m. s.

hafalfal « s'emporter » et sattafal.

hakiki « rire aux éclats » et hakakat (i5).

8. Trilitère à redoublement de la
2e
radicale (type êac2aclc3) ; Ahag

gar, à
3e

radicale sonante/, conj. 43.

Ahaggar, impér. hadadi, aor. ihdadi, prêt. ïhdaday « être

enflé ».

Seul exemple relevé et dans ce seul parler.

9. Bilitères à
2e
radicale redoublée (type aàâaê, Ahaggar, conj. 26).

Ahaggar : impér. abdad, aor. ibdad, prêt, ibdad « être debout » ;

de même : agmam « mettre dans la bouche », agzaz « croquer », etc.

Parmi les 17 verbes Ahaggar, dans lesquels les 2 dernières

consonnes sont semblables, il n'y a sftps doute pas de trilitère à 2"

et

3e
radicales identiques. A défaut de critère morphologique, la valeur

même de ces verbes paraît l'indiquer. D'autre part, le redoublement

est bien attesté dans aslal « être très lisse » (comp. isali « roche

lisse ») ou dans agmam « mettre dans la bouche » (comp. gamangammat

« se rincer la bouche »). Enfin aldad « téter » (cp. Semlal adud et

passim altad) et almam « sucer » (cp. Ahaggar sumam « sucer avec

un bruit de lèvres ») pourraient contenir un préfixe l, de caractère

expressif.

En Ahaggar, les verbes appartenant à cette variété sont traités

comme des trilitères (3). Dans les autres parlers, si nous en jugeons

par abdad pour lequel nous avons de nombreuses notations, il en est

encore ainsi à Ghat, à Ghadamès, et au Dj. Nefousa, c'est-à-dire dans
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les parlers orientaux : impér. abdad, prêt, ibdad. Partout ailleurs,

aux thèmes d'impér. -aoriste et de prétérit, le verbe est traité comme

un bilitère à 2"

radicale longue, type secondaire en berbère : Semlal,

Izayan, Rif, B. Iznacen, B. B. Zeggou, Zkara, Snous, Metmata,

Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Wargla, Sened : impér.

badd, prêt, ibadd. Et, sauf chez les Ida ou Semlal et aussi chez

les Izayan, c'est-à-dire dans le Grand Atlas et une partie au moins du

Moyen-Atlas marocain, le traitement s'étend à la forme d'habitude

et au nom verbal (B. Iznacen, etc. : hab. tbadda, n. v. abaddi).

Ces faits sont confirmés par les verbes suivants pour lesquels nous

avons également des notations hors du Ahaggar: Semlal, Wargla:

impér. : gamm, prêt, igamm « boire par petites gorgées » ;
— Ntifa :

impér. gazz « ronger ».

b) a allongement

10. Quadrilitères à
3e

radicale longue (type claclac3ac1'

; Ahaggar,

conj. 42).

Ahaggar: impér. faraggan, aor. ifraggan, prêt, ifraggan « avoir

les oreilles dressées ».

Cinq exemples en Ahaggar, parmi lesquels deux sont suspects au

moins de comporter un préfixe (baraqqas « être tout couvert de

bijoux » et maraqqad « être brûlé »).

c) a redoublement et a allongement

11. Trilitères à
2e

radicale redoublée et allongée, type
éaêac^ac3

;

Ahaggar, conj. 42 (a); avec
3e
radicale sonante/, 43 (//).

Ahaggar : a) impér. walallay,
aor. iulallay, prêt, iulallay « faire

aller à un pas lent ».

b) impér. hadaddi, aor. ihdaddi, prêt, ihdadday « chanceler ».

Six exemples en Ahaggar.
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d) A SUFFIXE t

12. Quadrilitère (type clacîac3ciat; à voyelle i post-radicale à l'aoriste

et au prétérit, Ahaggar, conj. 46):

Ahaggar : impér. halankat, aor. ahlankatay ou ahlanki-y, ihlankat,

prêt, aldankatay ou ahlankiy, ihlankat « peigner ».

Seul exemple relevé.

13. Trilitères (type^ éaéaéat; à voyelle t post-radicale à l'aoriste

et au prétérit, Ahaggar, conj. 46):

Ahaggar : impér. badayt, aor. abdayata-ç ou abdayiy, ibdayat,

prêt, abdayatay ou abdayiy, ibdayt « faire galoper à toute allure » ;

de même : raganat « associer ensemble deux races ».

Seuls exemples relevés.

On comparera, au point de vue de l'emploi des formes, abday (3)
« frapper avec les pieds de devant (le sujet étant un animal) » et

badayat « galoper à toute allure » (et: « faire galoper »).

14. Bilitère. A voyelle post-radicale i à l'aoriste et au prétérit. Le

seul exemple attesté, étant à première radicale w, comporte en outre

une alternance pré-radicale impérati£aoriste/prétérit a/a (sur cette

alternance, v. ci-dessus i, p. 10) : typr à/a cic1at; Ahaggar, conj. 18.

Ahaggar: impér. âudat, aor. âudatay ou âudiy, yaudat; prêt.

audatay ou audiy, yaudat « aller à une vive allure ».

e) A SUFFIXE t ET A REDOUBLEMENT

15. Bilitères (type éaâaêat; à voyelle post-radicale ik l'aoriste et

au prétérit ;,Ahaggar, conj. 46):

Ahaggar : impér. salalat, aor. aslalatay ou aslaliy, islalat, prêt.

aslalatay ou aslaliy, islalat « glisser » .

Une dizaine d'exemples en Ahaggar.
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f) A SUFFIXE t ET A ALLONGEMENT

16. Trilitères (type
clac2ac3at)

a) à voyelle i post-radicale à l'aoriste et au prétérit, Ahaggar,
conj. 46; — a') à 3"

radicale sonante r ou u-, à
2e

radicale sonante w

et
3e
radicale

sonante/.- 48.

b) à voyelle post-radicale i au prétérit, u à l'aoriste, conj. 47.

Ahaggar, a) impér. farakkat, aor. afrakkatay ou afrakkiy,
ifrak-

kat, prêt, afrakkatay ou afrakkiy, ifrakkat « être ouvert ».

a1) impér. gadiiat, aor. agdiiatay ou agdiiiy, igdiiat, prêt.

agdaiiatay ou agdaryiy, igdayyat « être profond ».

i) impér. gara/fat, aor. agraffatay ou agraffu-r, igraffai, prêt.

agraffatay ou agraffiy, igraffat « être agenouillé ».

Une trentaine d'exemples en Ahaggar pour «, une quinzaine pour

rt'

(surtout à 3e
radicale/), une douzaine pour b.

Les conditions d'apparition d'une voyelle u et non 1 à l'aoriste, ne

sont pas toujours claires. Pour les verbes qui ont, au moins à l'aoriste,

une voyelle u intra-radicale, il existe une relation évidente (voir

ci-dessous 37, 38, 109, 110, m (mais non mulat i33), 188, 189, 190,

191, 192, 199, 200). Il semblerait, à considérer la variété actuelle,

qu'une radicale labiale b, m, /"(mais non labio-vélaire w) exercerait la

même influence : tous les verbes du type b sont en effet à 3e
radicale

labiale ; au contraire, sauf halabbat « se détacher » qui appartient

indifféremment à l'un ou à l'autre type, aucun verbe de a ou
a1

n'a

pour
3''

radicale, une labiale. Une pareille répartition se retrouve,

sauf erreur, dans les autres variétés, en admettant que la labiale, si

elle est redoublée et allongée, n'est pas forcément dernière radicale

(voir ci-dessous 17). Mais elle n'est pas absolue comme le montrent

les quelques verbes suivants à voyelle i et non u d'aoriste : hafafat

« siffler » (i5), wanifat « désirer » (100), yabat « avoir le mors mis »,

tabat « appliquer » (178). Peut-être faut-il songer à une origine

morphologique et non phonétique du phénomène. Sur son existence

hors du Ahaggar, voir 167.
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On considérera les relations suivantes :

gabarrat « être ceint sous les aisselles » et agbar « lier par le

milieu » (3).

nakabbat « être fermé » et ankab « fermer » (3).

satakkal « tomber goutte à goutte » et istak « être égoutté » (i52).

walaqqat « laper » et allay « lécher » (21).

-raraggat « être à sec (cours d'eau) », ayru « dessécher légère

ment à la surface » (3) et iyar « être sec » (i45).

barazzat « être éboulé », barahrah (7) et ruhu (85) « dégringoler ».

katammat « être entièrement coupé » et katamkatam « couper par

petits morceaux » (6).

faluuat, maluuat « scintiller » et falufalu, malumalu « miroiter »

(6).

-çarabbat « cliqueter » et yarabrab (m. s.) (7).

karaffat « être brisé » et karafraf « être brisé en mille morceaux »

&'

samaqqat « briller » et sama^may « miroiter » (7).

g) A SUFFIXE t, A REDOUBLEMENT ET A \LLONGEMENT

17. Trilitères (?) (type ciac2ac-acsat ; a) avec voyelle post- radicale i,

Ahaggar, conj. 46 ;
—

a') à 3e
radicale sonante u>, 48 ;

— b) à voyelle

post-radicale j'au prétérit, u à l'aorfcte, conj. 47):

Ahaggar : a) impér. halallakat, aor. ahlallakatay ou ahlallakiy,

ihlallakat, prêt, ahlallakatay ou ahlallaki-y, ihlallakat « frapper de

toutes ses forces ».

a) impér. galalUvat, aor. aglallwatay ou aglallwiy, iglallwat,

prêt, aglallawatay ou aglallawiy, iglallawat « arrondir ».

b) impér. hamammarat, aor. ahmammaratay ou ahmammaruy,

ihmammarat, prêt, ahmammaratay ou ahmammari-f, ihmammarat

« se traîner sur les genoux ».

En Ahaggar, les catégories a et
a'

sont représentées par les deux

seuls exemples : halallakat et galallwat. La catégorie b, de son côté,

est représentée par cinq exemples : hababbarat « saisir solidement »,
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hamammarat « se traîner sur les genoux », hararrafat « passer en

bouffée », kararrafat « retenir en empêchant d'aller çà et là »,
halal-

lamat « effleurer ». Trois de ces exemples ont pour dernière radicale

une labiale f, m ; quant aux deux autres, à dernière radicale /, ils ont

pour deuxième (?) radicale, allongée et redoublée, une labiale b ou m.

Il n'est pas sûr que les verbes de cette variété soient des trilitères.

h, consonne initiale de 5 de ces exemples, est suspect de n'être pas un

son radical (cp. en particulier : hababbaral « saisir solidement » et

abar (59) « saisir à pleine main » ; halallamat et lullamat (192) « effleu

rer »). Il en est de même de w àaris galallwat « arrondir » (cp. galallat

(18) « être rond »).

18. Bilitère (type clac-acklat ; à voyelle i post-radicale à l'aoriste et

au prétérit, Ahaggar, conj. 46):

Ahaggar : impér. galallat, aor. aglallatay ou aglalliy, iglallat,

prêt. aglallata.y ou aglalliy, iglallat
« être rond ».

Seul exemple relevé.

h) A SUFFIXE -n-t ET A REDOUBLEMENT

19. Bilitères à redoublement complet (type c'ac-anclac*at ; Ahaggar,

a) avec voyelle post-radicale ; à l'aoriste et au prétérit, conj. 46;

b) avec voyelle post-radicale u à l'aoriste, i au prétérit, conj. 47).

Ahaggar : a) impér. yaranyrat,
aor. ayranyaratay ou ayranyari-y ,

iyanyarat, prêt, ayranyaralay ou ayanyariy, iyanyrat « se

rouler ».

b) impér. dafandafat, aor. adfandafatay ou adfandafuy,
idfan-

dafat, prêt, adfandafatay ou adfandafiy, idfandafat « tâter rapi

dement de côté et d'autre avec la main ».

La première catégorie est représentée par six exemples qui, saut

bakambakat « couvrir entièrement », ne contiennent aucune
labiale ; la

2e

catégorie est représentée par trois exemples dont deux: dafandafat
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et balanbalat— ce dernier « enduire » — comportent une labiale. Le

3e
galangalat « scier » qui ne comporte aucune labiale, a, dans la

ire

catégorie, un presque-homonyme qui signifie « trier ». C'est peut-

être la raison de sa présence dans la catégorie b.

i) A SUFFIXE -n-t, A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

20. Bilitères à redoublement complet, à
26
radicale longue dans le 2e

élément (type êaéanc^ac^at ; les deux seuls exemples relevés, tous deux

en Ahaggar, ont pour
2e

radicale une labiale m, et appartiennent à la

conjugaison 47 : voyelle post-radicale u à l'aoriste, i au prétérit) :

Ahaggar : b) impér. : damandammat, aor. admandammatay ou

admandammuy, idmandammat, prêt, admandammatay ou adman-

dammiy, idmandammat « faire grande hâte pour ».

L'autre exemple est gamangammat « se rincer la bouche avec ». Sur

cet exemple voir ci-dessus 9.

Pour les verbes à voyelle zéro à première radicale longue, v.

ci-dessous 123 à 129, 168 à 182.



II

THÈMES A PREMIÈRE RADICALE ALTERNANTE

Le thème est commun à l'impératif, à l'aoriste et au prétérit. Il est

à voyelle zéro et à ire

radicale longue. C'est un thème à alternance

vocalique pré-radicale et à alternance quantitative delà i™

radicale.

La voyelle pré-radicale zéro alterne avec une voyelle pré-radicale u

et parfois i (nom verbal et forme à sifflante). La ire

radicale est brève

au nom verbal et à la forme à sifflante. Il y a relation entre le degré

zéro de la voyelle et la quantité longue de la irc

radicale, et entre le

degré plein de la voyelle et la quantité brève de la ire

radicale. Le type

a été observé dans tous les parlers. Il est vivant : une cinquantaine

d'exemples en Ahaggar. Il ne comporte que des bilitères ou des

monolitères à redoublement.

21. Bilitères (type aclac^; Ahaggar, conj. 27 (a); à 2e

radicale

sonante /, 32 (b)).

a) Ahaggar, Semlal, Ntifa, Snous, Chenoua, Kabylie, Mzab,

Ouargla, Ghadamès, Ghat, etc. :

impér. azzal, aor. izzal, prêt, izzàl « tendre » ;

b) Ahaggar : impér. alii, aor. UU, prêt. May « pendre plus bas » ;

de même :

annad « tourner » : Ahaggar, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Iznacen,

Snous, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès,

Sened, Dj. Nefousa, etc.

affay « sortir » : Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, fznacen, Zkara, Snous,
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Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Ouargla,

Nefousa, Ghadamès, etc.

allaf'«
répudier » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Zkara, Snous,

Menacer, Aurès, Dj. Nefousa, etc.

azzar « épiler, cueillir » : Semlal, Izayan, Seghrouchen, Snous,

etc.

allas « souiller » : Semlal, Izayan, etc.

addar «vivre»: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen,

Rif, Snous, Zkara, Senfita, Metmata, Menacer, Chenoua,

Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès, Berrian, Ouargla, Dj.

Nefousa, Ghadamès, etc.

azzag «t traire » : Ahaggar, Semlal, Izayan, Seghrouchen, Rif,

Zkara, Snous, Menacer, Chenoua, Kabylie, Aurès, Ouargla,

Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

agg"ad « craindre » : Semlal, Izayan, Seghrouchen, Iznacen,

Snous, Salah, Ouargla, etc.

aqqan « lier» : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Rif, Izna

cen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Aurès,

Ouargla, Berrian, Sened, Ghadamès, etc.

affar « cacher » : Ahaggar, Ntifa (rare), Seghrouchen, Rif, Izna

cen, B. B. Zeggou, Zkara, Ouled Amer, Snous, Metmata,

Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, etc.

attar « demander » : Ahaggar, Tzayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,

Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Aurès, Kabylie,

Ouargla, Ghadamès, etc.

attal « enrouler » : Ahaggar, Kabylie, Izayan, etc.

allam « filer la laine » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrou

chen, Rif, Iznacen, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Kabylie,

Aurès, Dj. Nefousa, etc.

azzaf'« être, mettre à nu » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Ghadamès,

Ghat, etc.

aqqal « attendre » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Ghat, etc.

aqqal « regarder » : Seghrouchen, Iznacen, Snous, Metmata,

Menacer, Chenoua, Kabylie, Aurès, etc.

abbaz « écraser» : Semlal, Ntifa, etc.
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affaz « mâcher » : Ahaggar, Semlal, Seghrouchen, Iznacen, Zkara,

Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Ber

rian, Ouargla, etc.

addaz/addi/addab «piler» : AhaggarÇyaddah), Seghrouchen, Izna

cen, Snous, Metmata, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès ;
—

Berrian, Ouargla; — Ghadamès ; etc.

avec
2e

radicale sonante / (sur le modèle b en Ahaggar seulement ;

hors du Ahaggar sur le modèle a) :

abbi « couper » : Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Kabylie,

Aurès, etc.

affi « verser » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Snous, Kabylie, etc.

alii « osciller » : Ntifa, Seghrouchen, Ouargla, etc.

azzi « être guéri » : Ahaggar (> azzi), Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, Ghat, etc.

Malgré l'accord de plusieurs parlers, des verbes tels que :

assaf « approcher » : Dj. Nefousa, Ghadamès, etc.

assad « glisser» : Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, etc.

sont suspects de n'appartenir que secondairement à cette variété, en

raison de leur i™

radicale chuintante.

Il n'y a pas d'exemple en Ahaggar de verbes à 2e

radicale sonante w,

sur ces verbes voir ci-dessous 76.

aggad « craindre » a pour
irc

radicale une sonante w (racine w d,

cf. par exemple Semlal, n. v. tauda) : w n'apparaît pas dans cette

série en
ire

radicale, aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, du

fait que, long, il passe normalement en Berbère à gg, ggw,
"'gg"

Les principales altérations sont les suivantes. Elles ont toutes un

caractère accidentel et ne menacent en rien l'existence du type,

même dans les parlers à tendances évolutives.

A la forme simple, tend à se substituer parfois la forme d'habitude

ou la forme à préfixe nasal : Ghadamès, impér. (aqqal, prêt, itaqqal

« attendre » ; Ida ou Semlal, impér. mmatra, prêt, immatra « men

dier » ; Rif, Menacer, muqqal, prêt, imuqqal, « regarder».
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Il arrive dans les parlers spirants, que la i'"e

radicale longue

s'abrège, mais elle reste généralement occlusive, ce qui la distingue

d'une ancienne brève : aqan, prêt, iqan « attacher » (soit seul, soit à

côté de aqqan, prêt, iqqan : Aurès, Kabylie, Snous, Izayan, surtout

Ait Seghrouchen) ; aqal, prêt, iqal « regarder » (Snous, Seghrouchen ;

iqqal est donné comme rare chez les Ait Seghrouchen) ; adz, prêt.

idaz « piler » (Seghrouchen, etc.). Parfois elle devient spirante, et le

verbe, au moins aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, ne se

distingue plus des bilitères à voyelle zéro (4) : voir ci-dessous 22 ;

parfois même, entraîné par le bilitère à voyelle zéro dans son évolu

tion, le verbe de type
ac'ac2

aboutit aux bilitères à voyelle finale alter

nante (65) au moins pour les thèmes d'impératif-aoriste et de prété

rit : Izayan, impér. adz, prêt, adzi-r, idza « piler ». Le phénomène est

d'ailleurs des plus rares.

Parfois il se produit, entre les deux consonnes radicales, une
méta-

thèse quantitative : au lieu d'un thème ac'ac'-, l'on a un thème ac'ac2.

Ainsi, Ntifa, Seghrouchen, fazz de ajfaz «mâcher». Quand l'évolu

tion est complète, elle aboutit à un bilitère à 2e radicale redoublée (9) ;

ainsi, pour Izayan, Rif, fazz comme il ressort de la forme d'habitude

tafzaz. On considérera également Aurès dazz, de addaz « piler » et zall

de azzal << tendre ». Il arrive qu'au lieu de déterminer une métathèse

quantitative, l'instabilité dont fait preuve le thème, provoque l'allon

gement de la 2e

radicale sans abrègement de la ire De là un thème

d'impératif-aoriste et de prétérit ac'ac2 (dont les caractères s'étendent

jusqu'à la forme d'habitude) : Kabylie, Aurès ffazz, prêt, if/azz.

Localement, aqqan « lier » et aggad « craindre » (voir ci-dessus)

sont passés au type
a/uc'ac2

(63) : Dj. Nefousa: impér. aqqan, prêt.
yuq-

qan; Dj. Nefousa, Metmata, Chenoua: aggwad, prêt, yuggfad (Mena

cer, forme à sifflante : impér. siggad). Pour ce dernier verbe, l'évo

lution a peut-être le caractère d'une évolution régionale dans le

Maghreb central, comme le suggère le groupement des notations

Metmata, Chenoua et Menacer.

C'est une forme voisine d'altération — par extension de vocalisme

u — que représentent Metmat;i, impér. unud, prêt, unuday, innud et

surtout Iznacen, impér. unud, prêt, yunud de annad «tourner ».
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Enfin, en Ahaggar, par suite du traitement z, zzf> h particulier à

ce parler (comparer ahal de azzal, 63), azzar « épiler » est devenu

ahar bilitère à voyelle zéro (4) et addaz « piler », addah, puis, h dis

paraissant, add, prêt, addiy, idda, monolitère à radicale longue (67).

En retour, ce type s'enrichit aux dépens de quelques autres :

a) sur Ahaggar azzay « habiter », azzam « ramasser du bois » ;

Semlal assafn extraire » ; Izayan annu « être battu (lait)», annar

« gémir », annal « enterrer » ; Ghadamès, annal « verser » ; Sem

lal, Rif: azzad «être galeux» ; Seghrouchen, Izayan, Rif, Izna

cen, Zkara, Snous, Salah, Metmata, Menacer, Chenoua, Kabylie,

Aurès, Nefousa, Ghadamès : akkar, voir ci-dessus 3 (trilitères à

voyelle zéro) ;

b) sur Semlal addam « dégoutter », voir ci-dessous 5i (type

ac'uc1) ;

c) sur Ahaggar aqqal « revenir », voir ci-dessous 49 (type

ac'uc2) ;

d) sur Ghadamès abbi « apporter » ; Kabylie a/fas « bourrer » ;

Snous. Chenoua ammal « informer », voir ci-dessous 5g (type

a/uc'ac1) ;

e) sur Ghadamès azzal « courir », voir ci-dessous 63 (type

a/uc'ac2) ;

f) sur Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata,

Chenoua azzu «planter»; Semlal, Seghrouchen, Rif, Iznacen,

Snous, Metmata, Chenoua, Ghadamès : assu « étendre », voir

ci-dessous 76 (type c'u/£) ;

g) sur Dj. Nefousa anni « monter à cheval », voir ci-dessous

120 (type i/ac'i/ac2) ;

h) sur Ahaggar, Semlal, Rif, Zkara, Iznacen, Snous, Metmata,

Salah, Aurès, Dj. Nefousa, Ghadamès, assan « savoir », voir

ci-dessous 121 (type i/ac'/c'i/ac2) ;

i) sur Semlal, Seghrouchen, Izayan, Rif, Snous, Iznacen,

Metmata, Salah, Messaoud, Menacer, Chenoua, Kabylie, Aurès :

attu «oublier », voir ci-dessous i44 (type i/ac'/c'a/ic') ;
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j) surDj. Nefousa aqqar «sécher», voir ci-dessous i45 (type

i/ac'/c'a/uc1) ;

k) sur Dj. Nefousa affed « avoir soif», voir ci-dessous i46

(type u/ac'/c'a/uc*) ;

l) sur Dj. Nefousa aggal «jurer», voir ci-dessous i65 (type

c'a/uc^a/d) ;

m) sur Ghadamès allam « voir », voir ci-dessous i53 (type

u/ac'&a/uc3) ;

n) sur Semlal abbi « mordre », voir ci-dessous 178 (type

c'ac2at).

Au demeurant, ce type, l'un des plus vivants de la langue, parait

gagner plus qu'il ne perd. Ces acquisitions n'ont d'ailleurs pas toutes

même valeur : les unes (a, d, e) aux dépens de types également

vivants sont accidentelles ; mais les autres (surtout b, c, g, h, i, j, k,

l, m, n) aux dépens de types en voie de disparition, sont essentiel

lement caractéristiques de l'évolution de la morphologie berbère.

L'on a parfois donné allay «lécher» (Ahaggar, Semlal, Izayan,

Seghrouchen, Snous, Metmata, Kabylie, Aurès, Berrian, Sened,

Ghadamès, Ghat) et aqqad « cautériser » (Ahaggar, Semlal, Ntifa,

Izayan, Snous, Metmata, Ghadamès, Ghat) pour des emprunts à

l'arabe : en ce cas, cette variété s'enrichirait, grâce aux trilitères à

1™

radicale sonante w. On considérera d'autre part Semlal abbak

«écraser» de «—A.» et l'on rapprochera peut-être Semlal, Ntifa, Iza

yan, Snous, Salah, Ouargla, aqqas « piquer » de Ly^.

L'on observera enfin pour les rapports entre variétés, les relations

suivantes : Ahaggar addaz « piler », attal « enrouler » et dahdah « amol

lir entre deux pierres », taltal « enrouler à plusieurs reprises » bili

tères à redoublement complet (172); alii «pendre plus bas» et ali

« être suspendu » (59) ; addam et admu (75) « avoir pleine confiance » ;

assad «être mauvais» et uhad «jeter un sort par le mauvais œil»

(i48); allay « lécher» et walaqqat «laper» (16); aqqad «brûler» et

maraqqad « être brûlé (aliment) », ce dernier posant le problème d'un
préfixe

/•

;
— Semlal azzal «tendre» et zangazzal «s'étirer », akkad
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« aveugler » et bukwad « être aveugle » (29) ;
— Semlal assar « trouer

(une peau) » et Ahaggar surat « fendre » (189) ;
— Seghrouchen alii

« osciller » et Semlal hlullu (91), --alulu (87) « osciller, se balancer ».

*

* *

Les verbes suivants posent des problèmes de vocalisme inattendus

dans cette série :

Vocalisme a :

Si allas « dormir» a été généralement relevé avec un vocalisme

zéro constant aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit :

Ahaggar, Rif, Iznacen, Zkara, Zeggou, Snous, Metmata,

Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Nefousa, Ghadamès :

impér. atlas, aor. ittas, prêt, ittas,

chez les Ida ou Semlal, il a été relevé avec une alternance zéro/a

entre le thème d'impératif-aoriste et celui de prétérit :

Semlal :

impér. atlas, aor. ittas, prêt, ttasay, ittas.

De même allaf « saisir », qui est lui aussi généralement à voyelle

zéro constante aux mêmes thèmes :

Ahaggar, Mgild, Seghrouchen, Rif, Snous, Metmata, Menacer,

Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Wargla, Dj. Nefousa :

impér. attaf, aor. ittaf, prêt, ittaf

a été relevé avec ou sans alternance a/a chez les Ida ou Semlal :

Semlal :

impér. attaf, aor. ittaf, prêt, ittaf et ittaf

et avec voyelle a (?) généralisée chez les Ntifa : impér. attaf, prêt, ittaf.

Ce phénomène obscur paraît jusqu'ici géographiquement localisé

(tachelhait). Il est d'autant moins probable qu'il représente un état

ancien et autrefois général qu'il n'a été signalé ni en Kabylie, ni en

Ahaggar. Il n'est peut être pas non plus sans intérêt de constater que

les deux exemples comportent une emphatique.
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Vocalisme i :

akkas « ôter », noté lui aussi avec vocalisme zéro dans la presque

totalité des parlers :

Ahaggar, Ntifa, Seghrouchen, Rif, Zkara, Metmata, Menacer,

Salah, Nefousa, Ghadamès, etc. :

impér. akkas, aor. ikkas, prêt, ikkas,

parfois avec abrègement de la première radicale (Izayan), et confusion

avec le verbe aks « paître » (Snous, Chenoua, Kabylie, Aurès), a été

relevé chez les Ida ou Semlal avec alternance intra-radicale i/zéro

entre les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit ou voyelle i com

mune aux deux thèmes :

impér. kkis, prêt, ikkis (et ikkas).

Deux — ou trois (?) — verbes à deuxième radicale sonante r

comportent une alternance vocalique pré-radicale i/zéro :

Semlal : impér. itti, prêt, ttiy, itti, ttin « mettre de côté ».

Chenoua : impér. izzi, prêt, yazzi « griller (des grains) ».

Izayan : impér. izzi, prêt, izzi « se disputer ».

De izzi nous avons encore les notations suivantes :

Zkara, Metmata, Snous : azzwprét. izzi.

Kabylie : azzu, prêt, izza (76).

Ahaggar : azz, prêt, izza (67).

De izzi :

Ntifa : impér. zzi, prêt. izzi.

Semlal : impér. zu, zi, prêt, izu, izi (4).

En ce qui concerne les verbes à voyelle i intra ou pré-radicale,

plusieurs hypothèses sont possibles.

La plus simple en apparence serait d'admeltre que les. bilitères à
irc

radicale alternante peuvent comporter eux aussi des variétés à

alternance initiale et intra-radicale i/zéro pareilles à celles que nous

observerons en 119, 120, 121. Mais une pareille hypothèse n'est pas
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sans soulever de très grosses difficultés : malgré leurs thèmes iden

tiques d'impératif-aoriste et de prétérit, et la présence d'un vocalisme

zéro à ces thèmes, les bilitères à irc

radicale alternante sont des

verbes qui comportent une alternance vocalique initiale différente de

celle-ci et incompatible avec elle.

Une autre hypothèse, infiniment intéressante, si l'on pouvait

l'appuyer sur des indices plus nets, serait de voir dans ces verbes

des formes évoluées de bilitères du type
i/ac'/cH/ac2 (121).

La plus vraisemblable reste encore à l'heure actuelle de voir dans

le vocalisme i le résultat d'un développement phonétique ou d'une

action analogique exercée parles verbes des §§ 119, 120 et 121.

Sur Semlal aggwaz, aggwiz « descendre », v. 5i.

P

a) A REDOUBLEMENT

22. Monolitères (type ac'ac'; Ahaggar, conj. 27).

Ahaggar, impér. aggag, aor. iggag, prêt, iggag « tonner » ;

de même akkak « craquer », annan « épeler », assas « filtrer ».

Cette variété est représentée hors du Ahaggar, par Zkara, Snous,

Menacer, Dj. Nefousa, addad « suer » (Rif: adad, avec
ilc

radicale

brève mais occlusive, Iznacen, adad, avec
1"

radicale brève spirante :

sur ces phénomènes, v. ci-dessus 21).

Sur Ahaggar assas « être dégonflé », Semlal, Izayan, Seghrouchen,

Rif, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès,

Wargla, attad « téter », v. ci-dessous 5o (type ac'uc').



III

THÈMES A VOYELLE PLEINE

Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit ont une voyelle pleine

identique.

A. A son u constant, initial ou final.

La forme d'habitude ne permet pas de confondre ces thèmes avec

ceux à radicale sonante w. Ces verbes sont d'ailleurs très rares et le

son u, tout étrange que cela semble, paraît échapper à toute alter

nance.

23. Monolitère à son u initial (type tic' ; Ahaggar, conj. 3).

Ahaggar : impér. uf, aor. yuf^prét. yuf « surpasser ».

Avec sonante palatale, le verbe a été noté dans le même type chez

les Izayan, les Ait Seghrouchen, en Kabylie, dans l'Aurès, c'est-à-dire

des parlers pour la plupart à tendances évolutives. Dans la Tachelhait,

on observe un phénomène très net de réaction du thème de prétérit

sur celui d'impératif-aoriste. La confusion avec le timbre u initial des

thèmes de prétérit du type à alternance pré-radicale a/u (58, sq.) a

transformé le verbe uf en un verbe af, prêt. /«/"(Semlal, Ntifa). 11

s'est ainsi constitué une variété nouvelle : monolitère à alternance

initiale a/u sans alternance finale (v. ci-dessous, 6o).

uf a,
en Ahaggar même, un doublet à voyelle finale alternante,

ufu (78).
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24. Bilitères à son u initial (type uc'c*; Ahaggar, à 2e

radicale

sonante r, conj. 34)-

Ahaggar : impér. ugi, aor. yugi, prêt, yugay « refuser ».

Comme dans la variété précédente il y a eu absorption, plus étendue

encore, par le type à alternance pré-radicale a/u. Soit : Semlal,

Izayan, Kabylie, impér. agi, prêt, ugi-;, yugi (59). Dans le Rif a été

notée une variété nouvelle encore comportant une alternance finale i/i :

impér. agi, prêt. yuga.

Sur Chenoua ugaz « descendre », v. 5i.

25. Bilitère à son u post-radical (type c'c2u; Ahaggar, conj. i).

Ahaggar: impér. angu, aor. yangu, prêt, yangu « rugir ».

Seul exemple relevé.

26. Monolitère à son u post-radical (type c'u; Ahaggar, conj. 4)-

Ahaggar: impér. aru, aor. iru, prêt, iru « être ancien ».

Seul exemple relevé. Il semble qu'il s'agisse d'un verbe de qualité.

27. Monolitères à son « post-radical (?) et à alternance pré-radicale u/a

(type u/a c'u; Ahaggar, conj. g).

Ahaggar: impér. usu, aor. yusu, prêt, yasu « tousser ».

De même : uhu « aboyer », uni « braire ».

u pré-radical au thème d'impératif-aoriste paraît bien déterminé

par le son u post-radical. — Sur l'alternance pré-radicale u/a, voir

encore i46, i48, i5o, i53, 162, 1 64 -

— Voir également les alternances

pré-radicales a/a : 68 et aussi i4 et 4 ; i/a : 21
, 65, 72 à 74, 119 a i2u,

137 a i45, 147, i49 et i5o, i52, i54 à 159, 161, i63, 167.

3 exemples en Ahaggar. usu « tousser » est attesté dans de nom

breux parlers, mais en général, la voyelle initiale u s'est étendue du

thème d'impératif-aoriste à celui de prétérit et l'on pourrait souvent

prendre ce verbe pour un trilitère à voyelle zéro, si le thème de forme

d'habitude ne rappelait son origine :
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Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer,

Chenoua, Ouargla :

impér. usu, aor. yusu, prêt, usuy, rusu.

Il existe d'autres modes d'altération représentés par des formes

isolées :

Aurès : impér. ussi, prêt, yussi ;

Kabylie : impér. ussu, prêt, ussiy, yussa ;

Izayan : impér. asu, prêt, yasu ;

Semlal : impér. ttusu, prêt, tlusay, itti/sa ;

qui, plus ou moins, sont barbares ou répondent à des types vivants

dans la langue : la dernière est issue de la forme d'habitude.
'b

B. A son u après première radicale brève.

Sauf accident, l'impératif, l'aoriste et le prétérit ont un thème

commun, u est une voyelle alternante ainsi que le montre l'étude des

noms verbaux.

Les variétés 29, 3o, 32 et 33 (trilitères, bilitères, bilitères à redou

blement partiel) sont fondamentales. Aux autres répondent en Ahag
gar des variétés à première radicale longue : les premières (28, 35,

36), attestées hors du Ahaggar, sont vraisemblablement secondaires;

les secondes (3i, 34, 37, 38), attestées uniquement par des verbes

Ahaggar à première radicale h, le sdfit certainement.

28. Quadrilitères (type c'ac^àdc'*). Sur ce type vraisemblablement

secondaire, attesté par Semlal, Ntifa : fulki « être beau », Semlal :

lumsi « se mettre en grumeaux», v. i83.

29. Trilitères (type e'uéac3) ; Ahaggar, conj. 3g (n) ; avec
3e
radicale

sonante/, 4o (b) ; sans doute aussi 5 (c) et 80 (d).
Ahaggar :

a) impér. : dukal, aor. idukal, prêt, yadukal « être usée (plante

des pieds) » ;
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b) impér. : gudi, aor. igudi, prêt, yaguday « rendre grâces » ;

c) impér. : buis, aor. ibuis, prêt, yabuis « être blessé » ;

d) impér. : husi, aor. ihusi, prêt, ihusay « être beau ».

Une trentaine d'exemples en Ahaggar.

Cette variété est attestée hors du Ahaggar par Semlal fudi (sur le

modèle a) « couler (pus) », buk"ad « être aveugle », nufal « être fou,

assommé ».

A Ahaggar guhal, prêt, yaguhal « être orphelin », répond Kabyle

guzal, prêt, igazal, avec alternance u/a après la première radicale. -—

Chez les Ida ou Semlal, à côté de nufal, existe, au moins au thème

d'impératif-aoriste, nafal, avec voyelle a. Ce sont là des accidents pro

voqués sans doute par l'existence d'alternances fondamentales, révélées

par les noms verbaux, comme en témoignent les exemples suivants :

Ahaggar, buhan « être apprêté sans viande ni beurre » et abahin

« aliment apprêté sans viande ni beurre », avec relation u/a ; dukal

« être usé (plante des pieds) » et sans doute idikal « paume » avec rela

tion uji ; guhal « être orphelin » et aguhil « orphelin » avec relation

u/u.

Pour les relations entre variétés, on comparera Semlal buk"ad

« être aveugle » et akkad « aveugler » (21) ;
— Ahaggar, kufad « être

nourri autrement qu'avec le lait de sa mère » et akfad « nourrir... »

(3) ; kufar « refuser » et akfar « être fier » (ar.) (3).

30. Bilitère (type c'uc2).

Ntifa, Seghrouchen, Izayan, Rif :

impér. mun, aor. imun, prêt, imun « accompagner ».

Le même verbe se retrouve chez les Ida ou Semlal, soit avec un u

aux deux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, soit avec une alter

nance u/a : impér. mun, prêt, munay, imun; impér. mun, prêt, manay,

iman (comparer ci-dessus 29).

Cette variété n'a pas été signalée en Ahaggar où il n'existe pas non

plus de bilitères à ire

radicale longue.

3



34 LE VERBE BERBÈRE

d) A REDOUBLEMENT

31. Bilitère à redoublement complet (type
c'ufc'ac*

; Ahaggar, conj.

5). Sur ce type secondaire, attesté
par Ahaggar hulhal « radoter »,

v. i85.

32. Bilitères à redoublement de la
2e
radicale (type c'uc^ac^

; Ahag
gar, conj. 39).

Ahaggar, impér. hulal, aor. ihulal, prêt, yahulalaètre sauvage»,

de même : kuyay « faire des efforts persévérants » ;

sans doute aussi: Ahaggar, conj. 80, impér. buii, aor. ibuii,

prêt, ibuyay « produire des boutons ».

33. Bilitères à redoublement de la
lre

radicale (type c'uc'ac^; Ahag
gar, conj. 3g).

Ahaggar, impér. kukal, aor. ikukal, prêt, yakukal « marcher sur

les traces »,

de même : bubah « être cousin germain », lulab « larmoyer »,

rurad « être pressé de ».

kukal a été relevé dans plusieurs parlers mais toujours, jusqu'ici,

avec des altérations plus ou moins^rofondes : au Djebel Nefousa et à

Ghadamès, avec simple changement de timbre (1 et non u) de la

voyelle qui reste identique aux thèmes d'impératif-aoriste et de prété

rit : impér. sisal, prêt, isisal « dépiquer ». Chez les Ntifa, au contraire,

s'est substituée une alternance a/u, impér. kakal, aor. ikakal, prêt.

ikukal « pourchasser » .

Cette variété est attestée chez les Ida ou Semlal par kukwad « être

fragile », et chez les Izayan par nunaf « souffrir d'une ancienne bles

sure (qui se rouvre) ».

Pour le redoublement de la première radicale, on comparera nunaf

à anaf « s'ouvrir » (5g) ou encore kukal au nom verbal tikli « marche,

pas, trace » (Ahaggar, Rif (Ibeqqoien), Chenoua, Warsenis, Kabylie,

Aurès, Sened, Dj. Nefousa, etc.).
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b) A ALLONGEMENT

34. Trilitères à 2e
radicale longue (type

c'uc2ac3

; Ahaggar, conj. 39
et 5). Sur ce type secondaire, attesté par Ahaggar huggar « être toua

reg noble » et hussal « être obligé », v. 186.

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

35. Bilitères à redoublement et allongement de la
lre

radicale (type

c'uc'ac2). Sur ce type, vraisemblablement secondaire, attesté par

Semlal sussaf « se baigner », kukkwar « être couvert de boutons »,

v. 187.

d) A SUFFIXE t.

36. Trilitère (type c'ucic3at). Sur ce type vraisemblablement secon

daire, attesté par Kabylie nubgat « être l'hôte de quelqu'un », v. 188.

37. Bilitères (type c'uc^at ; Ahaggar, conj. 7). Sur ce type secon

daire, attesté par Ahaggar hubat «traîner», hukat « être essoufflé»,

hurat « suivre à la trace », v. 189.

f) A SUFFIXE t ET A ALLONGEMENT

38. Bilitères à 2e
radicale longue (type c'uc^al; Ahaggar, conj. 7).

Sur ce type secondaire, attesté par Ahaggar hubbat « saisir et enlever

rapidement», huyyat « être égal en âge », v. 191.

Pour les verbes à son u après
ire

radicale brève et à alternance

vocalique post-radicale u/a, voir ci-dessous 83 à 92.

Pour les verbes à son u après
ire

radicale longue, voir ci-dessous

i3o à i34 et i83 à 192.

Pour les verbes à son u après
ire

radicale longue et à alternance

vocalique post-radicale u/a, voir ci-dessous 2o5 à 211.

C. A son a constant.

Les variétés suivantes ont un certain développement chez les Ida
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ou Semlal ; très mal représenté ailleurs, le type n'est cependant pas

complètement incennu des autres parlers. On ne saurait donc affir

mer qu'il s'agisse d'une innovation locale.

Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit sont identiques.

39. Trilitère (type
c'é-ac3

; la voyelle a est entre
2e

et
3e
radicales ;

Ahaggar, conj. 6).

Ahaggar : impér. inqy, aor. inayay, inay, prêt, yaynay « être

nouveau ».

Si l'on en juge par son sens, ce verbe, qui, trilitère, prend actuel

lement au prétérit les désinences préfixées, est vraisemblablement

un ancien verbe de qualité. Il existe d'ailleurs, dans le même parler,

des bilitères à suffixe t, verbes de qualité, à thème d'impératif-aoriste

et de prétérit identiques à voyelle a interne.

Seul exemple attesté.

40. Bilitères (type eW).

Semlal : impér. las, aor. ilas, prêt, lasay, ilas, lasan «tondre»,
de même: ya/ «pouvoir».

Nous avons un certain nombre _de notations du verbe signifiant

« tondre », mais nulle part nous n"n avons d'identiques à celle des

Ida ou Semlal. En général, le verbe apparaît sous la forme d'un

bilitère à voyelle finale alternante a/é(65) : Seghrouchen, Izayan, Bet-

tiwa, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Salah, Messaoud:

als, prêt. Usa, ilsi, Usu. Mais il a été noté aussi sous la forme d'un

bilitère à voyelle alternante initiale a/u : Ahaggar : alas, prêt, yulas

(59), d'un bilitère à irc

radicale alternante : Kabylie, allas, prêt, illas

(21), d'un bilitère à voyelle zéro (4): Aurès : alas, prêt, ilas, enfin

d'un trilitère à voyelle zéro : Nefousa : impér. alsi, prêt, ilsi (3). La

forme première reste obscure.

Du verbe yay nous n'avons que deux autres notations : Ntifa,
Izayan : impér. yi, prêt, iyi avec passage au type bilitère à voyelle

zéro (4). On comparera Ahaggar ani « voir » (voir ci-dessous 46).



THÈMES D'IMPÉRATIF-AORISTE ET DE PRÉTÉRIT 37

Il est un 3e
verbe que nous sommes tentés de ranger avec ceux-ci;

il se présente, dans la majorité des parlers, sous la forme d'un mono

litère à radicale longue et à voyelle finale alternante (67) : Ahaggar,

Seghrouchen, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Figuig, Metmata,

Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Wargla, Sened, Nefousa,

Ghadamès : arr, prêt, irra, irri, irru « rendre ». Dans la Tachelhait

ce verbe est de type c'a/uc1 (voir ci-dessous i45 et 160): Semlal, Ntifa,

impér. rar, prêt. irur. Nous inclinons à penser qu'ici encore la jux

taposition de deux séries vivantes et sans relations connues résulte

d'altérations indépendantes d'une forme disparue.

Cette variété n'est pas attestée en Ahaggar.

41. Monolitères à voyelle initiale (type ac').

Semlal : impér. az, aor.yaz, prêt. azay,yaz,azan «être proche »,

de même : ay « prendre ».

Les notations Semlal sont isolées bien que les deux verbes aient

été relevés dans d'autres parlers, et l'un d'eux même, fréquemment.

ay apparaît :

comme un bilitère à voyelle initiale alternante (type a/uc'ac", 5g) :

Ahaggar, Ghat, ahay ,
prêt. /uhay ; Ghadamès abt, prêt. /«os «razzier» ;

comme un monolitère à voyelle initiale alternante (type
a/uc'

; sur

ce type, voir 60) : Izayan, Ouarsenis, Halima, Kabylie, Aurès : impér.

ay, prêt, yuy ;

comme un monolitère à double alternance vocalique (type a/uc'a/^ ;

70): impér. ay, prêt. /uya (Metmata, Chenoua, Salah, Messaoud,

Sened); yuyi (Rif) ; yiyi (Menacer, O. Righ) ; yuyu (Mzab, Ouargla,

Dj. Nefousa).

az apparaît :

comme un bilitère à voyelle initiale alternante (type a/uc'ac1

; 59) :

Ahaggar, ahaz, prêt, yuhaz « être proche » ;

comme un monolitère à double alternance vocalique (type a/uc'a/i) :

Kabylie, Aurès : az, prêt, yuza « avancer vers » (70).

Selon toute vraisemblance, l'on est en présence de bilitères à

voyelle pré-radicale alternante (type
a/uc'ac2

; 5g) dont la
ire

radicale
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altérée,
— w sans doute (voir ci-dessus Ghadamès abe et Salah, n. v.

tawayit)
— est encore représentée en Ahaggar par h.

42. Monolitère à voyelle initiale et finale a (type ac'à).

Semlal : impér. ara, aor. yara, prêt, aray, yara, aran

« écrire ».

Les notations de ce verbe sont, elles aussi, très nombreuses et ici

encore la forme Ida ou Semlal est isolée. En général, le verbe se pré

sente soit sous la forme d'un bilitère à voyelle initiale alternante a/u :

Seghrouchen, Izayan, Rif (partie), Snous (partie), Iznacen, Metmata,

Menacer (partie), Salah, Nefousa : ari, prêt, yuri (5g), Ghadamès :

arab, prêt, yurab (5g), soit comme un monolitère à voyelle initiale

et finale alternante : Ntifa : impér. ara, prêt, uriy, yura; Rif (partie),

Zkara, Menacer (partie), Chenoua : ari, prêt, yura ; Snous (partie) :

ari, prêt, yuru ; Kabylie: aru, prêt, yura (8o). Une altération des

types
a/uc'ac1-

ou a/uc'u/^ chez les Ida ou Semlal, paraît peu pro

bable ; il est plus vraisemblable d'admettre que les autres parlers

ont ramené, plus ou moins gauchement, à un type vivant, un verbe

appartenant à un type en voie de disparition.

43. Monolitère à voyelle a post-radicale (type c'a).

Semlal: impér. fa, aor. j'/aj|prét. fay, ifa, fan «bailler».

Cette variété représentée par un verbe qui semble bien emprunté

à l'arabe, est très mal attestée. Le même verbe a été noté dans les

mêmes conditions chez les Ait Seghrouchen, mais différemment chez

les Ntifa, fug, prêt, ifug ; dans l'Aurès, chez les Izayan : impér. tfa

(forme d'habitude) ; au Dj. Nefousa, impér. tfi (forme d'habitude),
et à Ghadamès, impér. tafwua (forme d'habitude).

44. Bilitères à voyelle a intra- et post-radicale (type c'ac*a).

Semlal : imp. raza, aor. iraza, prêt, razay, iraza « donner un

premier labour »,

de même : bara « être grand ouvert ».
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Pour la formation de la variété, vraisemblablement secondaire, on

comparera peut-être raza à akraz « labourer » (3) ou arz « briser »

(65), et bara à ar « ouvrir » (70).

bara est, peut-être, à première radicale longue.

a) A REDOUBLEMENT

45. Monolitères à voyelle post-radicale, à redoublement complet

(type c'ac'a).

Semlal : impér. tata, aor. itata, prêt, tatay, itata, tatan

« bégayer »,

de même : Snous : fafa « chercher ».

b) A ALLONGEMENT

46. Bilitères à lre radicale longue, à voyelle a pré-radicale et intra-

radicale (type ac'ac1).

Semlal : impér. annay, aor. yannay, prêt, annayay, yannay

« apercevoir ».

Ce verbe a été noté chez les Izayan : impér. annay, anni avec un

type identique à celui des Ida ou Semlal, — ou voisin ; il a été noté

avec ces types différents : dans l'Aurès : hanna, dans l'Adrar : anhi,

en Ahaggar : ani (habitude : hannay et nom verbal ahanay). Les nota

tions avec h ne laissent aucun doute : le verbe, chez les Ida ou Semlal

et les Izayan est altéré : c'est vraisemblablement un trilitère à l'origine.

47. Monolitère à voyelle pré-radicale et post-radicale a (type ac'a).

Semlal : impér. alla, aor. yalla, prêt, allay, yalla « pleurer ».

Semlal alla est dû à l'extension du thème de forme d'habitude à

l'impératif, à l'aoriste et au prétérit. La constitution première de ce

verbe est obscure.
Les'

notations que nous en avons actuellement sont

les suivantes, toutes inattendues : Metmata, impér. il, prêt, yila
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comme s'il s'agissait d'un bilitère à voyelle post-radicale alternante

avec, pour première radicale, une sonante / (65) ; mais la forme

d'habitude till par t préfixe et allongement de l, laisse à penser que

ce n'est là qu'un phénomène secondaire. Figuig, impér. il, aor.
3e
pers.

sing. yil, et Aurès, impér. il, aor.
3e
pers. fém. sing. til, hab. til(l)

confirment, pour l'impératif (et la forme d'habitude), les notations

Metmata. Par contre, Mgild, impér. al, prêt.
ire

pers. sing. c. ullay
— dont la forme d'habitude 3e

pers. masc. sing. yalla est identique

à la forme Ida ou Semlal — allie une alternance pré-radicale a/u à

une alternance quantitative radicale l/l.

Sur Semlal ggaur « s'asseoir » et warag « rêver », voir ci-dessous

193, g3 et g4.

Pour les verbes de qualité à voyelle interne a, voir ci-dessous i36.

D. A voyelle pré-radicale a, intra-radicale u ou i.

Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit sont identiques, mais

les voyelles font partie d'un système d'alternance comme le prouve

nettement, pour certaines variétés, la forme à sifflante.

Le type, en dehors de la Tachelhait et du Moyen-Atlas jusqu'aux

Izayan inclus, n'est pas attesté, au moins aux thèmes d'impératif-

aoriste et de prétérit, mais son cara%ère général est suffisamment

établi par l'existence d'un certain nombre de formes altérées et de

thèmes encore vivants pour d'autres parties du verbe (forme à

sifflante).

A voyelle intra-radicale u.

a.

48. Trilitère (type ac'êuâ).

Semlal : impér. aywul, aor. yaywul, prêt, yaywul « flotter ».

Seul exemple relevé et dans ce seul parler.
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49. Bilitères (type ac'uc2).

Semlal, Ntifa : impér. akuf, aor. yakuf, prêt, yakuf « être

déraciné, épilé ».

De même : Ntifa : ayul « revenir », azufa descendre ».

De ayul, l'on a encore les notations suivantes : Salah, Kabylie :

impér. uyal, prêt, yuyal (type uc'ac2, 56) ; Ahaggar : impér. aqqal,
prêt. iqqal(type ac'ac2, 21). — Sur l'évolution du type, v. ci-dessous 5o.

Cette variété s'est enrichie au moins localement d'emprunts à

l'arabe : Semlal, Ntifa : impér. azum, prêt, yazum « jeûner ».

Sur Semlal arud « être lavé », afud « être expulsé », v. 54.

a) A REDOUBLEMENT

50. Monolitères (type ac'uc').

Semlal : impér. asus, aor. yasus, prêt, yasus « être agité ».

De même : amum « être maigre » (Ntifa, Izayan), anun « être

dressé, éduqué » (Semlal), adud « être sevré (?) » (Semlal), asus

« être flasque » (Ntifa) ; afuf « être gonflé » (Ntifa).

Ces verbes sont, pour la plupart, attestés dans d'autres parlers que

ceux que nous venons de mentionner. Ils le sont plus ou moins

fréquemment, et toujours altérés. Le mécanisme de cette altération

est facile à saisir ; il y a toujours création d'une variété à voyelle u

initiale ou substitution d'un type comportant, à l'un de ses thèmes,

une voyelle u initiale. C'est qu'en effet le thème d'impératif-aoriste

et de prétérit
ac'uc1 (et aussi ac'uc2) est lui-même en alternance avec

d'autres thèmes à voyelle u pré-radicale, par exemple le thème

d'impératif-aoriste/prétérit de la forme à sifflante :
suc'ac1 (et suc'aci).

L'on a noté des exemples de création de variétés à voyelle u initiale

pour asus « être agité », et surtout afuf; de passage (au type
uc'ac2

pour ayul « revenir ») ; au type
a/uc'ac'

pour anun et afuf; au type

ac'ac'

pour asus « être flasque », et surtout adud, (ac'ac2, pour ayul).

On en trouvera d'ailleurs ci-dessous une nomenclature détaillée :
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asus « être agité » : Ait Seghrouchen, impér. usus, prêt, yusus,

type uc'uc1, anormal ;

anun « être dressé » : Ahaggar : anan, type
a/uc'ac' (62).

asus « être flasque » : Ahaggar : impér. assas, prêt, issas, type

ac'ac' (22).

adud « être sevré (?), être allaité » : Izayan, Seghrouchen, Rif,

Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès ainsi que

Semlal (avec le sens de « s'imbiber ») : impér. attad, prêt, ittad, type

ac'ac'

(22) ;

afuf: « être gonflé » : Seghrouchen, Izayan : impér. aff, prêt, yuff,

type a/uc', anormal; Semlal, Bettiwa, Zkara, Iznacen, Snous,Metmata,

uff, prêt, yuff, type uc', anormal ; Aurès : impér. uf, prêt, yuf,

type uc', rare (23) ; Chenoua : impér. uf, prêt, yufa, type uc'a/k,

anormal.

Sur Semlal afuf « être tamisé », v. 55.

b) A ALLONGEMENT

51. Bilitères à
lre

radicale longue (type ac'uc2).

Semlal : impér. azzur, aor. yazzur, prêt, yazzur « être vanné ».

De même : addum « être égoutté » (Semlal, Izayan) ; attuj

« être haut » (Semlal) ; adduz « supporter (Izayan).

azzur, très fréquemment noté à la forme à sifflante, et d'une façon

tout à fait attendue, ne l'a été que très rarement à la forme simple.

Chez les Ait Seghrouchen et les B. Snous il est attesté sous une

forme uzzar, prêt, yuzzar, en quelque sorte trilitère à 2e

radicale

longue et à voyelle zéro. En Ahaggar il l'est sous une forme uzzar,

prêt, yazzur (sur ce type voir i64).

A côté de addum, les Ida ou Semlal connaissent addam, de type

ac'ac2 (21).

Peut-être faut-il rattacher à cette variété un verbe signifiant

« descendre », dont nous avons les notations suivantes: Semlal:

aggwaz et aggwiz, prêt. igg°iz (21); Ghadamès: uggiz, prêt, yuggiz ;

Chenoua : ugaz, prêt, yugaz (24).
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c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

52. Monolitère (type ac'uc').

Semlal, Ntifa : impér. aggug, aor. yaggug, prêt, yaggug « être

éloigné ».

aggug a encore été noté chez les Ntifa avec radicale abrégée :

impér. agug, prêt, yagug. Dans le Rif et chez les B. Iznacen, il est
passé au type

ac'ac'

(22) : impér. aggaz, prêt, iggaz, et en Ahaggar

au type
a/uc'ac'

(62): impér. agag, aor. yagag, prêt, yugag (conj. 10).

d) a suffixe t

53. Bilitère (type ac'c2ul) :

Semlal, Izayan : impér. adfut, aor. yadfut, prêt, yadful « être

doux ».

adfut a encore été noté chez les Zemmour, mais sans suffixe :

impér. adfu.

A voyelle intra-radicale i.

54. Bilitères (type ac'ic2).

Ntifa, Izayan: impér. arid, aor. yarid, prêt, yarid « être lavé ».

Les notations que l'on a de ce verbe pour les autres parlers sont les

suivantes :

Semlal, impér. arud, prêt, yarud, type
ac'uc3

(49) ; Snous, Izna

cen, Zkara et sans doute aussi Metmata, Salah, Chenoua, Nefousa :

impér. irid, prêt, yirid, type ic'ic^, anormal (l'aoriste yirid a été aussi

signalé chez les Ida ou Semlal) ; Kabylie : impér. irid, prêt, yurad,

type i/uc'i/ac"-, anormal ; Ahaggar : impér. irrad, prêt, yarrid, type
i/ac'a/ic1

(i63) : le passage de ce verbe en Ahaggar à un type à

ire

radicale longue, est obscur; Aurès: irad, prêt, irad, type ic'ac-,

anormal.
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Au type ac'ic* appartiennent aussi, vraisemblablement, Semlal afud,

prêt, yafud (49), Izayan afad, prêt, yufad (5g) « être expulsé » dont

le thème d'impératif-aoriste à sifflante est sifad.

Il doit en être de même des verbes suivants qui, non relevés dans

les parlers du sud, se retrouvent dans un certain nombre de ceux du

nord avec un type ic'ac1
: Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,

Metmata, Chenoua, Aurès : irad, prêt, yirad « se vêtir » (Nefousa,

arat, prêt, irai); — Seghrouchen, Iznacen, B. B. Zeggou, Snous:

inaz, prêt, yinaz « se baisser » (Chenoua, Menacer, Kabylie : anaz,

prêt, yunaz (5g); Ahaggar, impér. anah, prêt, inah (4)) ;
— Metmata,

izad « mesurer » ;
— Izayan, iraz « donner la bastonnade ».

Sur l'évolution du type, v. ci-dessous, 55.

Sur Izayan, igam « grandir », v. 75.

d) A REDOUBLEMENT

55. Monolitères (type ac'ic') :

Ntifa, Izayan : impér. : afif, aor. yafif, prêt.yafif « être tamisé »,

de même : alii « être rincé » (Ntifa);

Les types ac'ic' et ac'ic* n'ont pas été signalés en dehors des deux

parlers Ntifa et Izayan. Ailleurs ils Ait subi des altérations plus

complexes que celles des types ac'uc' et ac'uc*, mais également faciles

à interpréter. Parfois les verbes ont été absorbés par des types à

vocalisme u, soit par les variétés précédentes :
ac'uc'

et
ac'uc1 (voir

ci-dessous afifet ci-dessus arid, Ida ou Semlal), soit par le type
a/uc'ac'

(voir ci-dessous afif, Chenoua), soit partiellement par les types
uc'ac'

et
uc'ac* (voir ci-dessous afif et arid, Kabylie, thème de prétérit).

Mais en général, il y a simplement substitution à la voyelle pré-radi

cale a, de la voyelle pré-radicale i, soit avec maintien, soit sans

maintien de la voyelle intra-radicale i. C'est qu'en effet, les thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit ac'ic' et ac'ic* sont en alternance avec

d'autres thèmes à voyelle i pré-radicale, par exemple les thèmes d'im

pératif-aoriste et de prétérit de la forme à sifflante :
sic'ac'

et sic'ac*.
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afif « être tamisé » : Semlal : impér. afuf, prêt, yafuf, type
ac'uc'

(5o) ; Kabylie : iff, prêt, yufaf, type i/uc'a/acx, anormal ; Menacer et

sans doute aussi Metmata et Snous : impér. iff, prêt, yifif, type

ic'a/ic', anormal ; Seghrouchen, ifaf, prêt, yifaf, type ic'ac', anormal ;

Chenoua : impér. afaf, prêt, yufaf, type
a/uc'ac' (62).

alii « être rincé » : on considérera Ahaggar, lallwat (182).

La comparaison des deux verbes afuf « être gonflé » et afif « être

tamisé » fait ressortir l'importance des vocalismes respectifs u et i.

L'observation de l'altération subie en Ahaggar par azzur « être vanné »

et arid « être lavé » fournit une confirmation indirecte de l'ancienneté

de la distinction des variétés ac'uc',
ac'uc'2

et ac'ic', ac'ic1. Qu'il

s'agisse du thème d'impératif-aoriste ou de celui de prétérit, azzur a

maintenu un vocalisme u et arid, un vocalisme i : impér. uzzar, prêt.

yazzur (i64) ; impér. irrad, prêt, yarrid (i63).

Si, en Ahaggar, ce type n'est pas attesté, plusieurs des verbes étu

diés y ont été notés. Leur examen n'est pas sans intérêt : il nous

permet de saisir, au moins sous un de ses aspects, comment, dans un

parler, se produit la disparition d'un type. Dans le cas présent, ce

n'est pas un autre type qui, seul et unique, a hérité de lui, mais quatre :

le type
a/uc'ac'

(agag de aggug, anan de anun), le type
ac'ac* (et

ac'ac') (aqqal de ayul, assas de asus) ; le type
i/ac'a/ic1 (irrad de arid) ;

le type
u/ac'a/uc* (uzzar de azzur) ; c'est qu'ils ont tous les quatre

des qualités très voisines des siennes : les deux premiers, une voyelle

initiale alternante ; les deux derniers, une voyelle interne au degré

plein.

E. A voyelle pré-radicale u, intra-radicale a.

Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit sont identiques : les

voyelles font vraisemblablement partie d'un système d'alternance

comme on peut le déduire du nom d'agent Ida ou Semlal, amarir

« chanteur ».

a

56. Bilitères. Sur le type uc'ac*, attesté en Kabylie seulement, et de

façon secondaire, v. ci-dessous 57.
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a) A REDOUBLEMENT

57. Monolitère (type uc'ac').

Izayan, Rif (partie), Snous, Metmata, Menacer, Kabylie,

Nefousa :

impér. : urar, aor. yurar, prêt, yurar « jouer ».

Les altérations sont les suivantes :

substitution à l'initiale de la sonante palatale à la sonante labio-

vélaire : l'on a relevé : impér. urar, prêt, yurar et impér. irar, prêt.

yirar, dans le Rif et chez les B. Iznacen ; impér. irar, prêt, yirar,

chez les Zkara (?), les B. Salah, les B. Messaoud, au Chenoua et dans

l'Aurès ;

substitution au vocalisme u-a- d'un vocalisme i-i- : Rif (Temsaman) :

impér. : irir, confirmé par Semlal : impér. ttirir, prêt, ittirir « chan

ter » qui n'est autre au point de vue de la formation que la forme

d'habitude correspondante.

En dehors de la Kabylie, le type
uc'ac2

n'est pas attesté, et le type
uc'ac'

n'a fourni que le seul verbe urar. En Kabylie, ils se sont déve

loppés, dans des limites assez restreintes d'ailleurs, aux dépens des

types
ac'uc1

(4g) et
ac'ic'

(55)
(ac'ic*

: o4) qui n'y apparaissent pas :

impér. uyal, prêt, yuyal de ayul « revenir » ; impér. iff et ifif, prêt.

yufaf de afif « être tamisé » ; impér. irid, prêt, yurad de arid « être

lavé ». Dans ces deux derniers exemples l'extension du type
uc'ac'

(uc'ac"*) ne s'est produite qu'au thème de prétérit et il s'est constitué,
par la juxtaposition des types

ac'ic'

(ac'ic*), altéré, pour le thème

d'impératif-aoriste et
uc'ac'

(uc'ac*), pour le thème de prétérit, deux

alternances i/uc'a/ac et
i/uc'i/ac'

(i/uc'i/ac2), étranges en berbère.



IV

THÈMES A ALTERNANCE PRÉ-RADICALE

Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit sont différents. La

voyelle est a au thème d'impératif-aoriste, u au thème de prétérit. Le

timbre a apparaît encore au nom verbal. L'alternance se complète

par le timbre i à la forme à sifflante. Point de degré zéro. La ire

radi

cale est longue au nom verbal, brève partout ailleurs.

Le type est vivant dans tous les parlers berbères, au moins pour

certaines de ses variétés.

58. Trilitères (type
a/uc'c*ac3

; Ahaggar, conj. 65 (a) ; avec
3e
radi

cale /, 68 (b)).

Ahaggar, a) impér. agdah, aor. yagdah, prêt, yugdah « suffire »,

b) impér. afri, aor. yafri, prêt, yufray « ressentir »,

de même : agri « roter, péter ».

Les exemples sont rares : les trois précédents sont les seuls qui

aient été relevés en Ahaggar : ils sont en outre instables : à côté de

agdah existe agdah (3). La variété n'est pas vivante. Elle n'est toute

fois pas locale ainsi que peut le prouver Seghrouchen, Izayan, Zkara,

afru, prêt, yufru «voler ». Ce dernier verbe, suffisamment attesté,

n'est d'ailleurs pas clair : il se peut que w soit non une
3e
radicale

mais un suffixe : on comparera en effet afru à farfar « voleter »

(Semlal, Iznacen, Snous, Kabylie, Aurès, Berrian, etc.), fararat

« s'envoler » (Ahaggar), firri, prêt, ifarra « voler » (Semlal) et ffayr
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« voleter » (Semlal). Ouargla afar, prêt, yufar et Dj. Nefousa far,
prêt, ifar, « voler » qui appartiennent à des variétés différentes (5g
et 4) sont peut-être dus à des altérations.

Sur la dissimilation dans Izayanyifru (à côté de yufru) voir ci-des

sous 5g.

Sur l'existence de verbes à alternance pré-radicale à plus de deux

unités consonantiques, voir encore 6i, bilitères à 2e

radicale redou

blée.

59. Bilitères (type
a/uc'ac2

; Ahaggar, conj. 66 (a); à sonante /,

première radicale : 67 (b) ;
2e

radicale : 68 (c) ;
— à sonante w,

ire

radicale : 63 ; 2eradicale : 64 ;
— àsonante w,

ire

radicale, sonante/,
2e

radicale : 64 (pour les conjugaisons 63 et 64, v. p. 50).

d) Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Rif, Izna

cen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Mes

saoud, Kabylie, Aurès, Mzab, Wargla :

impér. agam, aor. yagam, prêt, ugamay, yugam « puiser de

l'eau » ;

b) Ahaggar : impér. ais, aor. aisay, yais, prêt, uyasay, yuyas

« aller à pas de loup » ;

c) Ahaggar : impér. ali, aor. aliay, yali, prêt, ulayay, yulay
« couper » ; A

de même :

akar «voler » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan, Rif,
Iznacen, Zkara, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Dj. Nefousa,
Ghadamès ;

amas « frotter» : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan,
Rif, Iznacen, Metmata, Aurès ;

aram « goûter, essayer » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen;
agal « être suspendu» : Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan, Rif,
Iznacen, Zkara, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Wargla,
Nefousa ;

agar « être supérieur» : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen,
Izayan ;
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afag « voler » : Snous, Iznacen, Menacer, Senfita, Chenoua,

Halima, Kabylie, Aurès, Oued Righ ;

araf n. griller (grains) » : Ahaggar, Semlal, Seghrouchen, Izna

cen, Snous, Metmata, Aurès, Dj. Nefousa;

adaf/ataf « entrer» : Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,

Metmata, Ouarsenis, Harawa, Achacha, Halima, Menacer, Che

noua, Salah, Messaoud, Aurès, Ouargla, Sened, Nefousa, Gha

damès ;

azan « envoyer » : Semlal, Ntifa, Izayan, Metmata, Menacer,

Chenoua, Harawa, Mzab, Ouargla, Sened, Ghadamès;

adan/atan « être malade » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Kabylie,

Aurès, Ouargla, Mzab, Sened, Dj. Nefousa, Ghadamès ;

adan « couvrir » : Iznacen, Snous, Metmata, Menacer, Ouargla,

Berrian, Sened, Nefousa, Ghadamès ;

asam « être jaloux » : Ahaggar, Rif, Iznacen, Snous, Menacer,

Chenoua ;

adar « abaisser, se baisser, descendre » : Ahaggar, Ntifa,

Seghrouchen, Izayan, B. B. Said, Snous, Menacer, Metmata,

Chenoua, Aurès, Ouargla ;

abar « bouillir » : Ouargla, Mzab, Dj. Nefousa (et Sened) ;

anaf v. laisser, s'écarter » : Semlal, Izayan, Kabylie, Aurès;

akaz/agaz « reconnaître » : Semlal, Izayan, Ouargla, Berrian ;

alam « ourler » : Semlal, Ntifa, Iznacen, Aurès ;

araz « lier » : Salah, Kabylie, Aurès ;

alas « recommencer » : Ahaggar, Semlal, Kabylie ;

amaz « saisir » : Semlal, Ntifa, Izayan ;

asar « manquer de » : Ahaggar, Kabylie, Ouargla ;

akam « piquer » : Seghrouchen, Menacer, Ouargla ;

aras « balayer » : Semlal, Ntifa ;

afal « être tanné » : Ahaggar, Seghrouchen ;

afas «bourrer, tasser» : Semlal, Aurès;

etc., etc. ;

avec
2e

radicale sonante y
(modèle a et non c, en dehors du Ahaggar) :

ali « monter » : Seghrouchen, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,
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Metmata, Menacer, Chenoua, Messaoud, Salah, Kabylie,

Aurès, Ouargla, Nefousa ;

aki « s'éveiller » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan,

Harawa, Chenoua, Kabylie, Aurès;

asi «lever » : Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Izayan;

etc.

Une cinquantaine d'exemples en Ahaggar.

Lorsque la irc

radicale est une sonante w, au prétérit, par dissimi

lation, la voyelle u pré- radicale devient i : ainsi Ahaggar (conj. 63 et

64):

impér. aun, aor. yaun, prêt, iwanay, yiwan « monter sur »,

awi yawi iwayay, yiway « apporter »,

de même : aud « traiter avec douceur », aud « atteindre »,

aul « surveiller », auy a arrêter », aus « payer en tribut annuel »,

ou encore :

Semlal : aud, prêt, yiud « conserver » ; aud, prêt, yiud « se

rouler dans la poussière et dans le sang (bête égorgée) » ; auk,

prêt, yiuk « saisir et tirer les tiges de blé en moissonnant » ; aul,

prêt, yiul « amorcer » ; aun, prêt, iunay, yiun « monter » ; aus,

prêt, iusay, yius « aider » ; auz, prêt, iuzay, yiuz « veiller » ;

Izayan : auy, prêt, yiway ft paître » ; aul, prêt, iulay, yiwal

« épouser » ;

mais le phénomène n'est pas absolu : ainsi pour le verbe awi l'on a

noté :

une voyelle i : Semlal, Izayan, Bettiwa, Snous, Figuig, Izna

cen, Metmata, Chenoua;

une voyelle i et une voyelle u : Ntifa, Seghrouchen, Salah ;

une voyelle u : Rif, Zkara (?), Menacer, Aurès ;

pour le verbe aud « atteindre » :

une voyelle i : Snous, Metmata, Seghrouchen ;

une voyelle u : Rif, Zkara, Menacer.
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Parfois la notation ne permet pas d'observer si la dissimilation

s'est produite ou non, par exemple pour le Dj. Nefousa.

En Kabylie, la dissimilation ne s'est pas produite et le groupe uw

est passé à bb, bw :

awi, prêt.
ire

p. c. s. bwiy,
3e
p. m. s. ibwi

awad bbaday ibbad

La dissimilation a lieu aussi, mais beaucoup plus rarement, quand

la sonante w est non pas ire, mais
2e

radicale. Ainsi pour aru « mettre

au monde », l'on a noté au prétérit :

une voyelle i : Ahaggar, Izayan, Iznacen, Snous, Metmata,
Wargla ;

mais une voyelle u : Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Rif, Zkara,

B. B. Zeggou, Menacer, Chenoua, Salât, Aurès, Kabylie,

Nefousa, Ghadamès.

Plusieurs cas méritent d'être étudiés particulièrement : aki « s'é

veiller » est altéré chez les Béni Iznacen et les Metmata : Iznacen

uyi, prêt, uyiy, yuya ; Metmata: uyyi, prêt, uyyiy, fu'/yj; dans les

deux cas généralisation du timbre u pour la voyelle pré-radicale ; dans

le premier, traitement en voyelle alternante, de la
2e

radicale sonante ;

dans le 2e, allongement secondaire, inattendu et non conforme à la

phonétique du parler, de la
ire

radicale ; en somme, chez les B. Izna

cen le verbe devient un bilitère à voyelle post-radicale alternante, et

chez les Metmata, un trilitère à 2e

radicale longue, mais avec une

forme d'habitude aberrante bien qu'altérée elle aussi.

asi « soulever» est altéré d'une façon analogue chez les B. Snous,

les B. Iznacen et les Zkara : impér. isi, prêt. yisi. Il y a eu, selon

toute vraisemblance, passage de la voyelle de prétérit du timbre u au

timbre i, extension de cette voyelle i au thème d'impératif-aoriste, et

i ainsi généralisé, a été pris pour une première radicale sonante / :

isi est un trilitère à voyelle zéro jusque dans sa forme d'habitude

(gassi, kassi).

Toutes ces altérations se produisent dans des parlers à tendances

évolutives prononcées.
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A Ahaggar ayi, prêt, yuyi « étrangler
» paraît répondre chez les Ida

ou Semlal : dy% prêt. iy% de type
ac'ac'*

(4), et chez les A. Seghrou

chen hwi, prêt, ihwi, de type
ac'êac3

(3 ; cp. Hab. h"ggwi). Ce rappro

chement semble confirmé par l'existence chez les Ida ou Semlal d'un

nom verbal taqqayt « étranglement ». Si l'identification est admise,

ce verbe témoignerait du passage possible du type
a/uc'ac2

au type

ac'ac2, et de là au type
ac'c2ac3

C'est un problème identique que pose adal « couvrir ». Ce verbe

est en général attesté, pour les thèmes d'impératif-aoriste et de pré

térit (et aussi de forme d'habitude) comme étant un bilitère à

voyelle zéro : Semlal, Ntifa, Kabylie : impér. dal, prêt, idal (4) et

secondairement Rif : dal, prêt, idla (65) ; mais il existe des notations

Izayan, impér. adal, Ghat, impér. et nom verbal à sifflante sidal et

lasadalt, Ghadamès, nom verbal à sifflante, lasadalt et surtout Ida ou

Semlal, nom verbal de la forme simple addal (wa) qui toutes sont

concordantes et font supposer qu'il s'agit bien d'un ancien verbe adal,

prêt, yudal, passé secondairement au type bilitère à voyelle zéro. Il

n'est pas sûr par contre que ce soit le même problème que pose le

verbe signifiant « indiquer ». Ce verbe est en Ahaggar de type ac'ac2:

amal, prêt, yumal. Ailleurs (Semlal, Rif, Snous (Kef), Kabylie, War

gla, Nefousa) il est de type c'c*a/k (65) : mal, prêt, imla, imlu, mais

la forme d'habitude, dans les mêmes parlers, qui est celle des bilitères

à voyelle zéro, montre, sans doute pAsible, que les thèmes
d'impératif-

aoriste et de prétérit, avant d'être à voyelle finale alternante, ont été

à voyelle zéro (4). Enfin, chez les B. Snous (Ait Larbi), au Chenoua

il est de type
ac'ac2

(21) : ammal, prêt, immal et en Kabylie, avec une

métathèse quantitative des deux radicales : mail (à côté de mal, prêt.

imla). Il est fort possible que les trois formes amal, mal, ammal

résultent chacune de son côté d'un type unique antérieur dont on

peut même supposer qu'il comportait une alternance consonantique.

Pour le passage au type c'c2a/i (65), on considérera encore : Zkara,

Iznacen, addar, prêt, addriy, idra de adar « descendre » (la forme

d'habitude correspond à un type d'impératif-aoriste et de prétérit,

ac'ac?, 4), et pour la confusion, sans qu'on puisse indiquer de façon

sûre le sens de l'évolution, avec le même type : Izayan : akam, prêt.
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yukam « entrer » en regard de Dj. Nefousa, impér. akm, prêt. ikmu.

On considérera par ailleurs Kabylie affas, prêt, iffas en regard de

Semlal afas « bourrer » et Ghadamès abbi en regard de awi « appor

ter » qui témoignent du passage possible ou certain du type
a/uc'ac2

au type
ac'ac*

(21).

Au demeurant, les exemples que nous venons d'examiner sont des

accidents à portée limitée. Il n'y a jamais altération systématique du

type
a/uc'ac'

au profit d'un autre.

Les exemples suivants sont plus délicats mais aussi de portée plus

grande pour l'histoire de la morphologie :

en regard d'un nom verbal amarwas « dette » (Semlal, Izayan,

Snous, Iznacen, Menacer, Chenoua, Aurès, Berrian, Sened, Dj.

Nefousa, Ghadamès, etc.) et d'un verbe Ahaggar, arwas « être créan

cier » (3), existe, bien attesté, aras, prêt, yuras (Iznacen, Snous,

Menacer, Chenoua et aussi Metmata dans une forme d'habitude

altérée) « avoir des dettes, être créancier » ;

en regard d'un verbe Ahaggar aywad « tailler (étoffe, peau, cuir) »

(3) existe Izayan agad, prêt, yugad « découper une peau, du cuir, en

lanières » qui paraît bien offrir une
2e

relation identique.

On considérera encore la relation à l'intérieur du Ahaggar entre

abaz « saisir à main fermée », agbaz « presser dans la main en la refer

mant » (3) et arbaz « presser en tous sens avec la main ouverte » (3).

alam « ourler » existe parallèlement à allam « filer » (2 1), secondaire

selon toute vraisemblance par rapport à lui ; il témoigne non plus

d'une altération, mais de l'emploi d'un 2e

type pour exprimer une

nuance différente de sens. Ce phénomène est confirmé parla relation

qui existe à l'intérieur du parler Ahaggar entre ali « être suspendu »

et alii « prendre plus bas » (21) : ici d'ailleurs, la situation réciproque

des deux verbes paraît exactement inverse.

Sui

Sokna : aut « frapper », v. 4 ;

Semlal, Izayan, Snous, Kabylie: «^'«refuser», v. 24;

Ahaggar : alas « tondre », v. 4o ;

Izayan, Seghrouchen, Rif (partie), Iznacen, Snous (partie),



54 LE VERBE BERBÈRE

Metmata, Menacer (partie), Salah, Nefousa : ari ;
— Ghadamès :

arab « écrire », v. 42 ;

Ntifa : akaf« déraciner », v. 4g ;

Izayan : afad « disparaître » ;
— Menacer, Chenoua, Kabylie :

anaz « se baisser », v. 54 ;

Ouargla : afar « voler », v. 58 ;

Ahaggar : ahal, Wargla : azal « courir », v. 63 ;

Seghrouchen : adi « plier » ;
— Izayan, Seghrouchen, Met

mata, Aurès: azi «écorcher», v. 8o.

Dans les exemples précédents, le type
a/uc'ac*

est le résultat d'une

évolution et s'est étendu le plus souvent aux dépens de types en voie

de disparition dont nous ne sommes, parfois, plus capables de réta

blir la forme première. C'est qu'en effet le type
a/uc'ac2

qui compte

parmi les types vivants, est l'un de ceux où viennent se fondre les

types qui disparaissent. C'est un des éléments essentiels du système

verbal berbère en cours de reformation.

Le type
a/uc'ac*

s'enrichit également de quelques emprunts arabes

à ire

radicale sonante, comme en témoignent:

Semlal, Izayan, Seghrouchen, Iznacen, Snous, Metmata, Mena

cer, Kabylie, Aurès, Ouargla :

impér. aman, aor. yaman, prêt, yuman « croire » de -y\

ou encore :

Semlal, Iznacen, Snous, Kabylie, Aurès :

impér. amar, aor. yamar, prêt, yumar «ordonner» de y\.

60. Monolitères (type a/uc').

Les exemples sont très rares et locaux. Ils paraissent toujours dus

à une altération.

Sur :

Semlal, Ntifa : af, prêt, yuf « surpasser », v. 23 ;

Izayan, Warsenis, Halima, Kabylie, Aurès : ay, prêt, yuy
« prendre », v. 4i-
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a) A REDOUBLEMENT

61 . Bilitères à 2"
radicale redoublée (type

a/uc'êac2
■

Ahaggar,
conj. 65).

Ahaggar, impér. ahyay, aor. yahyay, prêt. yuhyay « être couché

sur le dos ».

Seul exemple pour le Ahaggar.

Cette variété se rencontre encore chez les Ida ou Semlal avec ayll,

prêt, iuill « voler », akarr, prêt, ynkarr « traîner ». Aux thèmes d'im

pératif-aoriste et de prétérit, le verbe se présente comme un bilitère

à 2e

radicale longue, mais le principe du redoublement apparaît net

tement à la forme d'habitude (ttikrir, ttaylol) et au nom verbal

(aylal).

Semlal ayal, prêt, yuyal (hab. tayaV) « s'envoler » qui existe à côté

de ayll, en est peut-être une forme altérée, mais peut aussi représenter

une forme sans redoublement (5g) à côté de la forme à redoublement.

Ntifa, ayl, aor. yayl, prêt, iwila, de type a/uc'c^a/i (6g) résulte selon

toute probabilité d'une altération (comparer en effet 62).

A Semlal akarr on comparera Ouargla, Kabylie kurr « traîner » et

sans doute aussi Berrian karr « pousser » (arabe p
?)■

62. Monolitères (type a/uc'ac'; Ahaggar, conj. 66).

Ahaggar : impér. adad, aor. yadad, prêt, yudad « presser »,

de même : alal « retenir », arar « être fécondé (dattier) », asas

« faire effort sur ».

En Ahaggar ces verbes ne se distinguent en rien des bilitères (5g).

Mais ailleurs sauf au nom verbal où une voyelle pleine les sépare,

les deux sons radicaux se fondent en une consonne longue : Semlal,

Seghrouchen, Izayan : impér. ass, aor. yass, prêt, yuss « nouer » ;
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Semlal, impér. add, aor. yadd, prêt, yudd « presser » ; impér. ail,

aor. yall, prêt, yuil « lever ». Parfois même la consonne longue

s'abrège et le verbe va jusqu'à être entièrement absorbé par le type

a/uc'a/t (monolitère à double alternance vocalique, 70) : Ntifa, as,

aor. yas, prêt, yusa « nouer ».

Sur Ahaggar agag « être éloigné », v. 52.

Sur Chenoua afaf « être tamisé », v. 55.

b) A ALLONGEMENT

63. Bilitères à
lre

radicale longue (type a/uc'ac*).

Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, B. B. Zeggou, Ouled

Amer, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès,

Sened, Nefousa :

impér. azzal, aor. yazzal, prêt, yuzzal « courir ».

La variété est remarquablement attestée par cet exemple pour les

différentes régions de. la Berbérie.

En outre, on a relevé chez les Izayan aqqad, prêt, yuqqad « bêler »

(cp. tayat « la chèvre »), dans le Rif: alhy, prêt, yulhy « être profond »,

à Ghadamès : akkad, prêt, yukkad « voler ».

Par suite d'évolutions phonétiques, azzal est passé au type a/uc'ac*

(5g) à Wargla: azal, prêt, yuzal, etIn Ahaggar : ohal, prêt, yuhal (sur

zz~>hen Ahaggar, cp. ci-dessus 21 : azzar>ahar). De ce fait, le type
a/uc'ac*

n'est pas représenté dans ces deux parlers. Ghadamès azzal,
prêt, izzal (type ac'ac2, 21) résulte d'un accident localisé aux thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit, ainsi qu'en témoignent la forme

d'habitude tazzal et l'impératif à sifflante : zizzal.

Sur :

Semlal : assar « être vieux », v. 137.

Metmata, Chenoua, Nefousa : aggad, prêt, yuggad « craindre » ;
— Nefousa : aqqan, prêt, yuqqan « lier », v. 21.

Sur Ahaggar ahal et halihali, v. ci-dessus 6.
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d) A SUFFIXE t

64. Bilitère (type a/uc'c*at ; Ahaggar, conj. 19).

Ahaggar, impér. alyat, aor. yalyat, prêt, yulyat « être difficile ».

Variété constatée en Ahaggar seulement, et par ce seul exemple.

Pour les verbes à voyelle alternante post-radicale, voir ci-dessous,

69, 70, 71 et 80.



V

THÈMES A ALTERNANCE VOCALIQUE POST-RADICALE

On distingue deux groupes d'après le vocalisme du prétérit. Dans

le premier la voyelle est i aux deux premières personnes du singulier,

a à toutes les autres ; dans le second, elle est a à toutes les personnes.

A. Premier groupe.

On distingue trois sous-groupes d'après le vocalisme du thème

d'impératif-aoriste : zéro, i ou u.

ieT

sous-groupe. Alternance vocalique post-radicale a/i.

Thèmes d'impératif-aoriste à voyelle zéro.

I
65. Bilitères (type c'c2a/y, Ahaggar, conj. n (a) et 25 (b) ; avec

2e

radicale sonante w : 24 (c)).

Ahaggar : a) impér. als, aor. yals, prêt, alsiy, Usa « se revê

tir de » ;

Ahaggar: b) impér. agal, aor. igal, prêt, agliy, igla « paître »;

Ahaggar: c) impér. asu, aor. isu, prêt, aswiy, iswa « boire ».

Une vingtaine d'exemples dans ce parler. Appartiennent à la conj.

n, les verbes à ire

radicale sonante l et n : als « être revêtu de », alz

« farder », and « castrer », anh « être vendu », any « tuer », ans

« être couché », anl « être commencé », anz « être fortifié intérieu-
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rement » ; ceux devenus monolitères par altération : an « être mûr »,

azz « tisser » ; et aussi arz « casser », akf « donner », ats « rire »,

aks « manger ». Ceux qui relèvent de la conjugaison 25, ont, sauf

aray « être enflammé » et ayar « appeler », une
2e

radicale l ou n : agal

« partir », ahal « attarder t>,.akal « aller passer les heures du milieu

du jour », akan « arranger », asal « entendre ». La différence entre

les conjugaisons, qui concerne la constitution syllabique du thème

d'impératif-aoriste, mais non celle du thème de prétérit, identique

dans les deux cas, est purement phonétique. La même diversité de

constitution syllabique se retrouve dans les autres parlers mais sans

critère net. On considérera, par exemple, les impératifs Ida ou Semlal

suivants : ary, arz, afk, ans, ass, azd et gar, las, kal, nay, naz, yar.

Thème de prétérit. De parler à parler, le thème de prétérit pré

sente les particularités suivantes : aux personnes où la voyelle est en

finale absolue
(3e

pers. masc. et fém. du sing.,
ire

pers. com. du

plur.) cette voyelle finale est a dans les parlers suivants : Ahaggar,

Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Iznacen, Haraoua, Metmata, Chenoua,

Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès, Berrian, Sened, Ghat, Sokna, etc. ;

elle est a ou w (soit seuls, soit ensemble : le plus souvent u) : Menacer ;

elle est u : Seghrouchen, Snous, B. B. Said, B. B. Zeggou,
Acha-

cha, Senfita, Rached, Mzab, Wargla, Dj. Nefousa, Ghadamès;

elle est i : Zkara ;

Aux 2e

et
3e

personnes du pluriel — où elle n'est pas en finale

absolue — :

cette voyelle esta: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Iznacen, Salah,

Messaoud ;

elle est i : Seghrouchen, B. B. Said, Snous, Senfita, Rached, Met

mata, Menacer, Chenoua, Wargla, Sened;

elle est u : Nefousa, Ghadamès.

Aux 2 premières pers. du sing. elle est partout i.

Le caractère premier de la combinaison i aux deux ire

pers. du

sing. et a partout ailleurs, est attesté par la présence de cette combi

naison dans les parlers les plus conservateurs tels que Ahaggar,

Semlal, Kabylie, ainsi que, pour quelques verbes de constitution

nettement archaïque (voir 2e

sous-groupe) dans les autres parlers
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également. Les causes de la substitution de u et de ika sont obscures.

Néanmoins, le phénomène d'évolution paraît être en relation avec la

position de la voyelle en finale absolue ou non. L'évolution est moins

avancée dans le Ier

cas. Ainsi Chenoua inya, hanya, nanya mais,

hanyim(l), anyin(t); de même, Metmata. Par ailleurs, le timbre n'est

généralement pas le même. Ainsi Seghrouchen, inyu, tanyu, nanyu

mais tanyim(t), anyin(l). Il se peut encore qu'il soit en relation avec

un phénomène que l'on a relevé au moins dans certains parlers

(Ahaggar, Semlal, Izayan), pour le thème d'aoriste où apparaît une

voyelle pré-désinentielle i aux 2e

et
3e
pers. du plur., soit Ahaggar,

2e

pers. plur. talsim; Semlal, Izayan,
3e
pers. plur. anyin.

L'on trouvera, à titre d'exemple, dans le tableau suivant, les per

sonnes caractéristiques de deux des verbes les plus usités de cette

variété : any « tuer » et afk « donner ».

ipcs 3pms 3pmp lpcs 3pms 3pmp

Ahaggar

Semlal

Ntifa

anyiy

anyiy

anyiy

inya

inya

inya

anyan

anyan

anyan

kfiy

fkiy

fkiy

ikfa

ifka

ifka

akfan

afkan

afkan

Izayan

Seghrouchen

anyiy

anyih

inya

inyu

anyan

anyin

usiy

usih

yusa

yusu

usan

usin

Rif anyiy inya usiy yusa

Iznacen

Zkara

Snous

Achacha

anyiy

anyiy

inya È

yanyu

inyu

anyan

anyin

usiy

usiy

usiy

yusa

yusi

yusu usin

Haraoua inya

Rached

Metmata

anyiy

anyiy

inyu

inya

anyin

anyin

Menacer
anyiy

( inyu 1

( inya J

anyin usiy yusu usin

Chenoua
anyiy inya anyin

Salah

Kabylie

anyiy

anyiy

inya

inya

anyan usiy

afkiy

yusa

ifka

usan

Aurès
anyiy inya

usiy yusa
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Mzab
anyiy inyu

Wargla anyiy inyu anyin

Sened
usiy yusa usin

Nefousa anyiy inyu anyun fkiy ifku fkun

Ghadamès kfiy ikfu

Ghat anyiy inya
akfiy ikfa

Sokna yanya

auxquels on ajoutera, pour d'autres parlers, les exemples suivants :

B.B. Said asliy islu aslin

B. B. Zeggou aryiy iryu

Senfita tsiy ilsu tsin

Messaoud alsiy Usa alsan tsiy Usa tsan

de sal « entendre », ayr « brûler », ats « manger » et als « vêtir ».

Les verbes les plus fréquemment relevés, appartenant à cette

variété, sont les suivants :

any « tuer » (v. ci-dessus) ;

azd « tisser » :

prêt, izda : Semlal, Izayan, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès;
izdu: Rif, Snous, Ouargla, Dj. Nefousa;

sal « entendre » :

prêt, isla : Ahaggar, Ntifa, Rif (Ouriaghel), Iznacen, Metmata,

Salah, Chenoua, Kabylie, Aurès, Sened ;

isla et islu : Menacer ;

islu: B. Snous, B. B. Said, Ghadamès, Dj. Nefousa;

ary « être enflammé » :

prêt, irya : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Iznacen,

Metmata, Kabylie, Aurès, Sened ;

iryu: Snous, Ouargla, Dj. Nefousa;
iryi : Zkara ;

arz « casser » :

prêt, irza : Ahaggar, Semlal, Izayan, Rif, Iznacen, Metmata,

Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Berrian, Sened, Ghat;
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irzu: Seghrouchen, B. B. Zeggou, Snous, Menacer,

Ouargla, Dj. Nefousa, Ghadamès;

irzi : Zkara ;

ans « passer la nuit » :

prêt, insa : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Salah, Messaoud,

Iznacen, Rif, Chenoua, Kabylie, Aurès, Sened ;

insu: Snous, Menacer, Ouargla, Dj. Nefousa ;

als « être vêtu » :

prêt. Usa: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Salah, Messaoud,

Kabylie ;

ilsu : Ghadamès ;

anz « être vendu » :

prêt, inza : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Kabylie,

Aurès, Berrian ;

inzu : Menacer, Ouargla ;

ads « rire » :

prêt, idsa : Ahaggar, Izayan, Metmata, Salah, Kabylie;

idsu : Nefousa, Ghadamès ;

kal « passer les heures du milieu du jour » :

prêt, ikla: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Salah ;

iklu : Seghrouchen, Snous, Menacer;

yar (d'origine arabe ?) « appeler, lire » :

prêt, iyra : Ahaggar, SemlA, Ntifa, Izayan, Iznacen, Metmata,

Salah, Chenoua, Kabylie ;

iyru : Snous, Menacer, Ghadamès ;

iyri : Zkara ;

afk/us « donner » (v. ci-dessus);

atsÇl) « manger » (sur la constitution de ce verbe obscur, v. f.

d'hab.) :

prêt. Usa : Ahaggar, Izayan, Rif, Iznacen, Metmata, Che

noua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès, Ghat,
Sokna ;

ilsu: Seghrouchen, Menacer, Senfita, Dj. Nefousa,
Ghadamès ;

ilsi: Zkara ;
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su « boire » :

prêt, iswa: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Iznacen, Met

mata, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Sened ;

iswu:B. B. Zeggou, Snous, Mzab, Ouargla, Dj. Nefousa,
Ghadamès ;

iswi : Zkara.

Thème d'impératif-aoriste. Sur la constitution syllabique du thème

et la différence entre les conjugaisons Ahaggar, n et 25, voir

ci-dessus.

Le thème d'impératif-aoriste s'est enrichi aux dépens du thème à

voyelle post-radicale u (alternance u/t

;
3e

sous-groupe, 75) et par

delà, mais exceptionnellement, des trilitères à
3e
radicale sonante (3).

Rien cependant ne permet d'affirmer que dans le cas d'hésitation entre

les parlers, pour un verbe donné, la forme à voyelle u post-radicale

soit toujours la forme ancienne (voir ci-dessous 75).

Quand la 2e

radicale est une sonante w, il arrive, rarement et

localement, que le thème d'impératif-aoriste apparaisse avec une

voyelle u post-radicale : il en est ainsi de nu « être mûr, être cuit »

chez les Ntifa (nwu) et peut-être aussi de su à Ghadamès (swu ?).

Le radical, et par suite le type auquel appartient le verbe signi

fiant « être mûr, être cuit», est particulièrement difficile à détermi

ner. Le thème d'impératif-aoriste est en effet uw (Semlal, Iznacen,

Zkara, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Mzab, Dj. Nefousa), à (Rit),

«W (Kabylie), Hgg-(Izayan), um (Menacer), amm (Ouargla), ««(Semlal,

Seghrouchen, Achacha), nu (Rif), sfi (Ahaggar). Il est vraisemblable,

en raison, d'une part, de la présence de « à la forme d'habitude,

d'autre part de celle d'un élément labiovélaire à la forme simple,

qu'il s'agit bien d'une racine bilitère n w. Le thème de prétérit suit

celui d'impératif-aoriste.

Semlal arg, prêt, irga «casser des noix, des noyaux d'argan »,

n'est qu'accidentellement à voyelle finale alternante comme tend à le

prouver la forme d'habitude (ar irrag) : en outre, si l'on tient compte,
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à son tour, du nom d'action aurag, ce verbe n'est sans doute bilitère

que par accident également.

Par assimilation progressive ou régressive, selon le cas, azd

« tisser », ads « rire », atsÇ!) « manger » sont devenus localement des

monolitères à radicale longue (67), altération généralisée en Ahag

gar, limitée aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit dans les

autres parlers :

azz, prêt, izza : Ahaggar ;

ass, prêt, issa : Chenoua ;

ass, prêt, issa, issu: Semlal, Ntifa, Wargla.

Il arrive parfois qu'aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit

normaux, se substitue, dans leur emploi, la forme d'habitude. Tel est

le cas, par exemple, pour ads chez les Ntifa et les Ida ou Semlal

(Semlal, impér. classa, prêt. pos. ar idassa) et pour azd chez les

B. Snous et au Chenoua (impér. zatt, prêt, izatt). Pour ces deux verbes,

le phénomène est resté localisé et n'a pas eu de répercussion, pour

l'ensemble des parlers berbères, sur le type auquel ils appartiennent.

Le même accident est arrivé au verbe sal « entendre », mais avec

une plus grande extension géographique et avec des conséquences

autrement importantes. De là, à côté des types traditionnels, à Gha

damès, au Dj. Nefousa, en Kabylie, chez les B. Salah, au Chenoua,

chez les Metmata, les B. MenacerÈles B. Iznacen, les B. B. Said, les

B. Snou , etc., la constitution soit d'un type
c'ac* à 2e

radicale longue

et voyelle zéro de thème identique à l'impératif-aoriste et au prétérit:

sali, prêt, isall (Izayan, Zkara, Wargla et sans doute aussi Berrian),

soit d'un type c'ac*a/i à voyelle finale alternante (anormal) : impératif

sali, prêt, isalla (Rif), soit enfin d'un type c'ac*a à 2e

radicale longue

et à voyelle constante : impér. salla, prêt, sallay, isalla (Semlal).

Chez les Ait Seghrouchen l'on a noté, pour les deux verbes ads

« rire » et als « manger », un thème d'impératif-aoriste à voyelle pré

radicale alternante i (alternance i/zéro). Il est difficile, en raison de

la singularité de la notation, de déterminer s'il s'agit là d'un phéno

mène de conservation, surprenant dans un parler à tendances évolu

tives, d'une innovation ou de la coloration d'une voyelle zéro.
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Sur le passage des bilitères à voyelle zéro aux bilitères à voyelle

finale alternante, voir ci-dessus 4-

66. Monolitères (type c'a/i; Ahaggar, conj. 12).

Ahaggar : impér. ag, aor. yag, prêt, giy, iga, gan « faire ».

ag a été souvent relevé. Il a bien maintenu la quantité brève de sa

radicale dans un certain nombre de parlers, en particulier méridio

naux et orientaux : Ahaggar, Semlal, Izayan, Seghrouchen, Chenoua,

Wargla, Dj. Nefousa, Ghadamès, Sokna, etc. Mais cette radicale s'est

fréquemment allongée dans les parlers du Nord, en particulier dans

ceux où les tendances évolutives sont les plus marquées : Rif, Iznacen,

Zkara, Snous, Metmata, Salah, Kabylie, etc. Sans doute faut-il voir

dans cet allongement un phénomène d'étoffement dans un mot trop

bref. Chez les Ntifa, radicales brève et longue coexistent.

Au thème de prétérit, l'on observe les mêmes variations de timbre

de la voyelle post-radicale que dans les bilitères :

a: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Iznacen, Chenoua, Salah,

Metmata, Kabylie, Sokna, etc. ;

u : Seghrouchen, Nefousa, Ghadamès, Snous, Wargla;

i: Zkara.

Ce type qui, dans l'ensemble des parlers berbères, paraît bien

n'être attesté que par ce seul verbe, est particulièrement vivant en

Ahaggar où il s'est développé aux dépens des monolitères à radicales

brève ou alternante, à voyelle alternante post-radicale Hi: al de

Ui « avoir », ar de iri « vouloir », ah de ihi « être » ; .

— al de Ui « être ».

Sur ces verbes, voir ci-dessous 73 et 74.

Sur Ahaggar : an, Rif : u « être mûr », v. 65.

b) A ALLONGEMENT

67. Monolitères (type ac'a/i; Ahaggar, conj. 11).

Ahaggar: impér. akk, aor. yakk, prêt, kkiy, ikka, kkan,

de même : agg « pétrir », aqq « venger », ass « bourrer ».

5



66 LE VERBE BERBÈRE

akk et agg qui ont été assez
fréquemment relevés, l'ont été, au pré

térit, avec les mêmes variations du timbre de la voyelle post-radicale

qu'en 65 et 66 :

ak(k),

prêt. ik(k)a : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Chenoua,

Kabylie ;

ik(k)u : Seghrouchen, Ouargla.

agg,

prêt, igga : Ahaggar, Semlal, Iznacen, Metmata, Messaoud,

Kabylie, Sened ;

iggu : Seghrouchen, Snous ;

iggi : Zkara .

La radicale longue tend rarement à s'abréger, et quand elle s'abrège,

reste occlusive dans les parlers spirants : Ntifa : ak (et akk), prêt, ika

(et ikka) ; Seghrouchen : ak, prêt. iku.

Sur :

Ahaggar : add « piler », azz « être chaud », v. 21 ;

Ahaggar, Seghrouchen, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,

Figuig, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès,

Ouargla, Sened, Nefousa, Ghadamès: arr «rendre», v. 4o ;

Ahaggar : azz « tisser » ; Cttenoua : ass « rire » ; Semlal, Ntifa,

Ouargla : ass « manger », v. 65 ;

Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen, B. B. Zeggou, B. B. Said,

Snous, Zkara, Figuig, Menacer, Metmata, Chenoua, Salah, Kaby
lie, Aurès, Nefousa, Ghadamès, etc., ag(g) « laisser », v. 69 ;

Ahaggar : enn « dire », v. 74 ;

Bettiwa, Dj. Nefousa, Ghadamès : akk « sentir», v. 75;

Ahaggar : azz « planter », v. 76.

Parmi ces verbes, agg, de adagÇ!) et arr, de rarÇÏ), ont une impor

tance particulière en ce qu'ils nous font assister à l'extension de ce

type, non plus localement et accidentellement mais dans la majeure

partie des parlers berbères, et parallèlement aux tendances évolu

tives des parlers.
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Thème à voyelle initiale alternante a/a.

x

68. Bilitères (type a/ac'c*a/i; Ahaggar, conj. 16).

Ahaggar : impér. adu, aor. yadu, prêt, adwiy, yadwa « aller

dans l'après-midi »,

de même : alu « être large ».

Seuls exemples signalés, et dans ce seul parler. A côté de alu

existe ilwi de type i/ac'cHJi (72) : ilwi est vraisemblablement une forme

plus ancienne.

Thèmes à voyelle pré-radicale alternante a/u.

a

69. Bilitères (type a/uc'c^aji).

Semlal, Ntifa, Izayan :

impér. ask, aor. /ask, prêt, uskiy, yuska « venir »,

variété fort rare et dont il n'existe peut-être qu'un autre exemple en

dehors de celui-ci.

Ce 2e

exemple a subi, çà et là, de profondes altérations. C'est bien

certainement un verbe à double alternance pré-radicale et post-radi

cale, mais le nombre de ces radicales n'est pas sûr. Nous le consi

dérons comme un bilitère en raison de la notation Ntifa :

impér. adag, aor. yadag, prêt, yudga « laisser »

mais il se présente plus souvent comme un monolitère à radicale

longue ou brève (71 et 70) : Semlal azz, prêt, yuzza; Izayan ag(g), prêt.

TuéCé)a> Ahaggar ày, prêt, yuya (conj. 20).

Dans les parlers du Nord, ce verbe est devenu monolitère à voyelle

finale alternante (67) : impér. ag(g), azz, prêt. ig(g)a, ig(g)u, ig(g)i,

izza (Seghrouchen, Rif, Iznacen, B. B. Zeggou, B. B. Said, Snous,

Zkara, Figuig, Menacer, Metmata, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès,

Nefousa, Ghadamès, etc. — et aussi Izayan, ici en limite linguistique).

Sur Ntifa : ayl « voler », v. 61.
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70. Monolitères (type a/uc'a/é ; Ahaggar, conj. 17).

Ahaggar: impér. ar, aor. yar, prêt, uriy, yura « ouvrir »,

de même : af a. être libre », as « arriver à », at « être accru ».

Bien que les exemples soient très peu nombreux, cette variété est

bien représentée pour toute la Berbérie par :

as « arriver à » : Ahaggar, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,

Rached, Senfita,Menacer, Chenoua, Messaoud, Kabylie, Aurès,

Wargla, Nefousa, Ghadamès, etc.

af « trouver » : Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Rif, Izna

cen, Zkara, Snous, Metmata, Salah, Messaoud, Menacer, Che

noua, Kabylie, Aurès, Wargla, Nefousa, Ghadamès, etc.

ar « ouvrir » : Ahaggar, Ouargla, Sened, Dj. Nefousa, Ghadamès,

Ghat, etc.

La voyelle alternante finale y est mieux conservée que dans les bili

tères de type c'c*a/i (65). A la 3e
pers. du sing. dans un bien plus grand

nombre de parlers elle est a : non seulement Ahaggar, Semlal, Ntifa,

Izayan, Rif, Iznacen, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud,

Kabylie, Aurès, Sened, Ghat mais encore Snous, Senfita, Rached (et

non u) et Zkara (et non i) : yufa, yusa. Elle ne paraît guère être passée

à u que dans les parlers orientaux : Ouargla, Nefousa et Ghadamès:

yufu, yusu, yuru. Chez les A. Seghrouchen, elle a disparu en finale

absolue : yuf. A la 3e
pers. du plu^, l'on a noté ufan avec un a chez

les Zkara et les B. Menacer (et non i), mais ufin chez les Ait Seghrou

chen et usin chez les B. Rached.

Cette variété s'est enrichie en Ahaggar aux dépens du type a/uc'u/i:

ad de adu « plier », ah de azu « écorcher » (voir ci-dessous 80).

Sur Rif, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Mzab,

Ouargla, O. Righ, Sened, Nefousa : ay « prendre » ;
— Kabylie,

Aurès az « avancer », v. 4i-

Sur Ntifa : as « nouer », v. 62.

b) A ALLONGEMENT

71. Monolitères (type a/uc'a/i ; Ahaggar, conj. 17).
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Ahaggar : impér. agg, aor. yagg, prêt, yugga « regarder d'en

haut »,

de même : akk « être supérieur de niveau ».

Cette variété est bien attestée par agg pour le Ahaggar, les Ida ou

Semlal et les Izayan.

Sur Semlal azz « laisser », v. 69.

2e

sous-groupe .

— Alternance vocalique post-radicale ifi.

L'alternance post-radicale s'accompagne toujours d'une alternance

vocalique pré-radicale i/zéro, i au thème d'impératif-aoriste, zéro au

thème de prétérit, et parfois d'une alternance radicale quantitative,

radicale brève au thème d'impératif-aoriste, longue au thème de pré

térit. Les variétés sont peu nombreuses et comprennent chacune un

nombre très limité de verbes, mais ces verbes sont très usités et pour

certains d'entre eux, bien conservés dans tous les parlers avec leurs

caractéristiques. C'est un type nettement archaïque.

Sans alternance radicale.

a

72. Bilitères (type i/ac'c*i/i ; Ahaggar, conj. 22).

Ahaggar : impér. ilwi, aor. ilwiy, ilwi, prêt, alwiy, yalwa « être

large »,

de même : iusi « être entraîné ».

Ces deux exemples sont les seuls qui paraissent avoir été relevés

pour cette variété : ils l'ont été tous les deux en Ahaggar, et en Ahag
gar seulement. Pour l'un deux, ilwi, existe un

2e

thème d'impératif-

aoriste alu (type a/ac'c*aji ; voir ci-dessus 68).

73. Monolitères (type i/ac'i/i; Ahaggar, conj. 2 1 (a) ; à radicale

sonante w, 23 (b)).

Ahaggar : a) impér. ihi, aor. ihiy, ihi, prêt, ahiy, iha « être

dans »,
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Ahaggar : b) impér. iwi, aor. iwiy, iwi, prêt, wiy, iwa «naître»,

de même : Semlal iri « vouloir », Ui « posséder », Ui « se

marier ».

Aucun de ces verbes n'a été relevé jusqu'ici dans les parlers du

Nord.

Là où il est attesté, le thème de prétérit est d'une très grande sta

bilité, mais il est soumis aux variations de timbre vocalique déjà

signalées : Ahaggar : iha ; Semlal, Ntifa, Izayan : ila, ira; Ghadamès:

ilu.

Le thème d'impératif-aoriste est bien conservé dans la Tachelhait :

Semlal, Ntifa : Ui, iri. Il est altéré par chute de la voyelle initiale chez

les Izayan : U, ri. Il se confond avec le thème d'impératif-aoriste à

voyelle zéro à Ghadamès : al. En Ahaggar, il est intégralement main

tenu dans iwi, mais c'est là le cas le moins fréquent. Pour « être

dans », à côté du thème à double voyelle i : ihi, existe un thème à

voyelle zéro : ah, et pour Ui « posséder » et iri « vouloir », n'existe

qu'un thème à voyelle zéro : al et ar. Ce phénomène si étrange dans

un parler par ailleurs si conservateur et où les thèmes d'impératif-

aoriste à voyelle pleine se sont souvent le mieux maintenus, tient à la

nature monolitère de la racine. Le fait se reproduit ailleurs encore :

voir ci-dessous 74, 76 et 80.

I
Avec alternance radicale.

a

74. Monolitères (type i/ac'/c'i/i).

Semlal : impér. ini, aor. iniy, yini, prêt, anniy, inna, annan

« dire »,

de même : Ui « être ».

Ces deux verbes, seuls de leur espèce et connus depuis longtemps,
qui possèdent à la fois l'alternance consonantique et la double alter

nance vocalique, sont remarquables par leurs qualités et par la solidité

avec laquelle ils ont maintenu, dans les parlers même les plus évolués,

leurs caractères anciens.
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Au thème de prétérit, dans tous les parlers qu'on a étudiés, l'on a

retrouvé la consonne longue et l'alternance vocalique — avec un a à

toutes les autres personnes que les deux ires du sing. même chez les

Ait Seghrouchen, les B. Snous, les B. Menacer, au Dj. Nefousa, à

Ghadamès. Toutefois, chez les Zkara, l'on a noté, à côté de 3e
pers.

du sing. inna,
3e
pers. du plur. annin.

Dans tous les parlers, au thème d'impératif-aoriste, l'on a retrouvé

la radicale brève, sauf en Ahaggar : ann de ini, et le double vocalisme

i, sauf dans Ghadamès : an, Ahaggar : al, ann et peut-être aussi Dj.

Nefousa : U.

3e
sous-groupe. — Alternance vocalique post-radicale uji.

y.

75. Bilitères (type c'c2u/i ; Ahaggar, conj. i4).

Ahaggar, Semlal, Ntifa, Rif (A. Ouriaghel), Ghadamès:

impér. arnu, aor. irnu, prêt, arniy, irna « vaincre ».

Une trentaine d'exemples en Ahaggar, le quart environ emprunté

à l'arabe, parmi les verbes à 3e
radicale sonante.

Le type. Au thème d'impératif-aoriste, la voyelle post-radicale n'a

pas toujours le même timbre suivant les verbes et les parlers :

Ahaggar : u, dans tous les verbes ;

Ida ou Semlal : u dans tous les verbes, sauf kli « enduire de noir

de fumée » ;

Izayan : u le plus souvent : une trentaine d'exemples ; i parfois :

six exemples: aymi, azwi, azri, aswi, azdi, asdi parfois a: deux

exemples : aqwa et arba (à côté de arbii) ;

Seghrouchen : a, seule voyelle alternante : une quinzaine d'exemples ;

u s'est parfois maintenu, surtout dans les verbes qui paraissent ber

bères d'origine et aussi dans quelques-uns empruntés à l'arabe, mais

la voyelle a été étendue au thème de prétérit et traitée comme une

3e
radicale sonante : arzu, abdu, asdu, akmu, etc. (3). II en est de même

pour i : amdi, asri, etc. (3) ;

Rif: u dans quelques verbes (berbères d'origine): abdu, arnu ; a
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est beaucoup plus fréquent (verbes empruntés à l'arabe) : abda,

abna, ahma, asma, etc. ; i aussi dans cette dernière
catégorie : aqdi,

aksi, etc. ;

B. B. Zeggou : a: abna (ar.) ;

Zkara : a: une dizaine d'exemples : abda, abna, asfa, adla, ahka,

etc. ; i, un exemple : adwi;

Iznacen: a, une quinzaine d'exemples: abda, abna, abda; i, quel

ques exemples (verbes berbères d'origine): ami « ajouter » ;

Snous : a, généralement non alternant (voir ci-dessous thème de

prétérit) ; i alternant, un exemple : ami « ajouter » ;

Metmata : a, une douzaine d'exemples : abda, azna, ahma, etc. ;

Menacer: a, 4 exemples: arwa, ahma, azwa, adfa ;

Chenoua : a, arga « allumer » ; i. agmi « élever » ;

Salah : u surtout : six exemples dont quelques-uns d'origine arabe :

arnu, aysu, abdu, agnu, abnu ; a : uda, azwa ;

Messaoud : u dans tous les exemples signalés : abdu, azmu, abnu,

ahmu ;

Ouargla : a : abda ;

Sened : a: aria, uta ; i (verbe berbère), zri « voir » (v. 120), anyi

« tuer » (v. 65);

Dj. Nefousa : i: ami;

Ghadamès : u : arnu (berbère d'origine) ; a : uda (arabe), aska (ar.) ;
i: abni (ar.). I

Si l'on en juge d'après ce relevé, u, comme voyelle alternante, est

exclusive en Ahaggar, dans la Tachelhait, en Kabylie ; elle est au

contraire exclue chez les Ait Seghrouchen, les B. B. Zeggou, les

Zkara, les B. Iznacen, les B. Snous, les Metmata, les B. Menacer, le

Chenoua, à Ouargla, à Sened, au Dj. Nefousa: les parlers où elle

apparaît sont conservateurs par excellence ; ceux où elle n'apparaît

pas sont ceux où les tendances évolutives sont les plus prononcées.

Là où m et a co-existent, a est plutôt la voyelle des verbes empruntés

à l'arabe, u, celle de ceux qui peuvent passer pour berbères.

Thème de prétérit. Chez les Ait Seghrouchen, le thème de prétérit

est uniformément à voyelle u dans les verbes qui ont conservé ce
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timbre au thème d'impératif-aoriste ; chez les B. Snous (Ait Larbi) le

thème de prétérit est généralement à voyelle a à toutes les personnes.

Ce sont, semble-t-il, les deux seuls cas de régularisation systématique

que l'on puisse signaler. Elle résulte de l'extension de la voyelle du

thème d'impératif-aoriste à celui de prétérit.

Quand l'alternance est maintenue, dans tous les parlers sans

exception, la voyelle est a aux
3e'

pers. du sing. et à toutes celles du

pluriel (comp. à ce sujet 65 sq.).

Les exemples suivants permettront d'apprécier l'instabilité dont

font preuve les verbes appartenant à cette variété.

anru/amu « vaincre »

ait. u/i : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan (> arru), Rif (A.
Ou-

riaghel), Ghadamès;

i/i : Nefousa ;

a/i : Ouargla (> anna).

arnu « (s')accroître, ajouter »

u/i : Kabylie, Salah ;

i/i et i/i : Snous, Iznacen ;

ufu : Ghadamès ;

i/i: Zkara, Metmata, Chenoua, Aurès, Ouargla (> anni), Dj.

Nefousa.

abdu « partager »

u/i : Semlal, Ntifa, Rif, Salah, Messaoud, Kabylie ;

a/i: Iznacen, Zkara, Metmata, Aurès ;

a/a : Snous ;

u/u : Seghrouchen.

arku « être pourri »

uji: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Salah, Kabylie;

i/i : Aurès .

akdu « sentir »

u/i : Semlal, Ntifa, Izayan;

u/u : Seghrouchen.

azwu « être sec »
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u/i : Ntifa ;

i/i : Izayan .

azru/arzu « épouiller, épucer »

u/i : Semlal, Ntifa ;

u/u : Seghrouchen.

arzu « chercher »

m/j : Izayan ;

u/u : Iznacen.

afsu « bourgeonner, monter en épi »

u/i : Semlal, Kabylie;

u/u : Snous, Aurès ;

i/i : Ahaggar (par suite de confusion avec afsi « fondre »).

abnu « bâtir » »i

m/j : Semlal, Ntifa, Izayan, Messaoud, Salah, Kabylie ;

a/i '■ Seghrouchen, Iznacen, B. B. Zeggou, Zkara, Metmata,

Aurès,;
a/1- et a/a : Snous ;

il- : Ghadamès.
/ a

abdu « commencer » 1 Jb

u/i : Semlal, Ntifa, Izayan, Kabylie, Aurès ;

a/i : Seghrouchen, Rif, IzAcen, Metmata ;

a/a : Snous.

aqlu « frire » U

u/i : Semlal ;

a/i : Metmata, Aurès ;

i/i : Kabylie ;

a/a : Snous.

afru « payer » t£à

u/i : Semlal, Ntifa ;

u/u : Seghrouchen.

On considérera encore les verbes suivants dont on ne peut dire de



THÈMES D'IMPÉRATIF-AORISTE ET DE PRÉTÉRIT 75

façon certaine si ce sont, à l'origine, des trilitères à
3e
radicale sonante

(3) ou des bilitères à voyelle finale alternante :

agru « réunir, ramasser, glaner »

u/i : Semlal, Ntifa ;

u/u : Rif, Zkara, Iznacen, Snous (et peut-être aussi Ahaggar).

aktu « se souvenir de »

u/i : Ahaggar ;

i/i: Semlal, Izayan.

Sur aflu « fendre du bois », andu « former son beurre (lait) », agnu

« coudre », voir ci-dessus 3.

Indépendamment des variations précédentes, le type c'c2u/i pré

sente encore d'autres éléments d'instabilité.

Il se produit un passage unilatéral, ou peut-être réciproque, aux

types c'c2a/i et
c'ac2

(ce dernier anormal, sinon dans un thème de

forme d'habitude), remarquablement illustré par les deux exemples

suivants :

Ahaggar, Ntifa : aymu, prêt, aymiy, iyma;

Semlal, Seghrouchen, Izayan, Kabylie: yam, prêt, ymiy, iyma

(iymu) ;

Nefousa : yamm, prêt, iyamm « teindre » ;

Ahaggar, Messaoud : azmu, prêt, azmiy, izma ;

, Semlal, Izayan, Chenoua, Dj. Nefousa: zam, prêt, zmiy, izma

(izmu) ;

Snous, Ouargla, Menacer, Mzab : zamm, prêt, izamm « pres

ser » ;

ce dernier peut-être de l'arabe *y.

On considérera encore :

Semlal, Izayan, Kabylie : aks, prêt, iksa, en regard d'Adrar

aksu, prêt, iksa « paître » ;

Kabylie, Ouargla : gam, prêt, igma (igmu) en regard de Che-
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noua agmi, prêt, igma et de Metmata agma, prêt, agmiy, igma

« être élevé (enfant), pousser (plante) ».
— Izayan: igam, prêt.

igmiy, igma est aberrant.

Il y a parfois passage, tout accidentel par suite d'assimilation radi

cale, du type c'c*u/i au type c'u/i (76) : ainsi dans Izayan arru, prêt.

irra, de arnu « vaincre » et peut-être aussi dans Semlal, Ntifa, azzu

« puer » et azzu « sentir bon » qui paraissent être des doublets de

akdu « sentir » .

On devra encore considérer, pour les mêmes raisons et dans les

mêmes conditions, la possibilité du passage au type c'a/i (67) dans

Bettiwa, Dj. Nefousa, Ghadamès, akk, prêt, ikka (ikku) « sentir »,

qui paraît bien résulter également de l'altération de akdu.

On notera enfin l'altération absolument anormale : Metmata, urza,

prêt, urziy, yurza ; Snous, urza, prêt, urzay, yurza de arzu « cher

cher » tendant à constituer une variété trilitère de ce type.

A radicale alternante.

a

76. Monolitères (type c'u/i).

Semlal, Ntifa, Izayan, Salah, Kabylie (et sans doute aussi:

Messaoud) : impér. azzu, aor. izzu, prêt, azziy, izza « planter » ;

de même : assu « étendre II Ntifa, Salah, Kabylie, Aurès ;

addu « marcher », Semlal, Ntifa, Izayan.

Les exemples sont extrêmement peu nombreux. Le type est altéré

en Ahaggar.

Ces monolitères sont très voisins des bilitères à tre

radicale alter

nante (21). Ils ont en effet la même alternance de la voyelle initiale et

de la première radicale : c'-/uc'-. Leur parenté est d'autant plus pro

bable que, saufpeut-être aqqu «coïter », il n'existe pas, semble-t-il, de

bilitère à 1™

radicale alternante dont la 2°

radicale soit une sonante w.

La voyelle u du thème d'impératif-aoriste s'est souvent étendue au

thème de prétérit (sur ce phénomène, v. ci-dessus 75).

Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Chenoua,
Aurès : impér. azzu, prêt, izzu ;
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Seghrouchen, Rif, Iznacen, Snous, Metmata, Chenoua, Gha

damès : impér. assu, prêt. issu.

Nefousa azza, prêt, azziy, izza offre un exemple dans ce parler d'al

ternance post-radicale a/i et non u/i. Vivante l'alternance y a même

été étendue au verbe itau (i44) : atta, prêt, attiy, itta.

Il existe plusieurs exemples fort curieux d'extension de la voyelle u

aux deux premières personnes du singulier du prétérit, les autres

restant en a, soit une alternance étrange en berbère : m/| :

Salah, Messaoud, Kabylie :

impér. : addu, prêt, adduy, idda, addan.

L'on a noté ici encore, chez les Izayan, la tendance à abréger la

ire

radicale longue : impér. su, prêt, siy, isa. Le phénomène reste

limité aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit.

azzu a été relevé en Ahaggar, mais sous une forme azz de type

c'aji (67). Nous avons observé déjà, pour ce parler, des faits compa

rables aux paragraphes 73 et 74. Nous en retrouverons ci-dessous au

paragraphe 80.

Sur Kabylie azzu, prêt, izza «griller», v. 21.

Sur Izayan arru, prêt, irra, de arnu « vaincre » ; Semlal, Ntifa,

azzu « sentir mauvais » et azzu « sentir bon », voir ci-dessus 75.

A son u pré-radical.

o.

77. Bilitères (type uc'c2uji; Ahaggar, conj. i5).

Ahaggar : impér. urdu, aor.yurdu, prêt. urdiy,yurda «penser»,

de même : ugdu « être égal » (ar. ?).

Seuls exemples relevés, et dans ce seul parler.

78. Monolitères (type uc'uji; Ahaggar, conj. i5).

Ahaggar : impér. udu. aor. yudu, prêt, udiy, yuda « tomber »,
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de même : ufu (et uf) « être meilleur » ; uku « être allumé » ;

ulu « être pareil » .

Cette variété, attestée en Ahaggar par ces quatre exemples, se

retrouve ailleurs encore, par exemple dans la Tachelhait : Semlal,

Ntifa, impér. udu, aor. yudu, prêt, yuda « suffire » ; Semlal, ugu,

prêt. yugwa «être vide»; Ntifa, ufu, aor. yufu, prêt, yufa «tenir

parole ».

Dans les parlers du Nord cette variété semble disparaître, absorbée

par un type à voyelle initiale alternante (voir ci-dessous 80). On

considérera en effet pour le verbe udu « tomber » : Seghrouchen :

impér. adi, prêt, udiy, yuda (sur l'alternance post-radicale iji, v. 75).

b) A ALLONGEMENT

79. Monolitère (type uc'u/i; Ahaggar, conj. i5).

Ahaggar: impér. uqqu, aor. yuqqu, prêt, uqqiy ,
yuqqa «vomir».

Seul exemple attesté (ar. ?) et dans ce seul parler.

A voyelle alternante pré-radicale a/u.

I
80. Monolitères (type ajuc'uji) :

Semlal, Ntifa, Kabylie :

impér. azu, aor. yazu, prêt, uziy, yuza, uzan « écorcher »,

de même : adu « plier » (Semlal, Ntifa).

Les exemples sont très rares. Les deux que nous venons de citer

sont peut-être les seuls.

Le type est bien attesté dans la Tachelhait et dans la Kabylie. En

général il est altéré par suite de la palatalisation de la sonante et de

son extension au thème de prétérit : Izayan, Seghrouchen, Metmata,
Aurès: azi, prêt, uziy, yuzi ; Izayan, Seghrouchen: adi, prêt, udiy,

yudi. Les verbes passent ainsi au type ajuc'ê (5g). En Ahaggar les
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verbes passent au type ajuc'aji : ah, prêt, uhiy, yuha; ad, prêt, udiy,

yuda (70). Comparer ci-dessus 73, 74 et 76.

B. Deuxième groupe.

La voyelle post-radicale au thème d'impératif-aoriste est i ou u.

Point d'exemple à voyelle zéro (comparer 202 et 2o3).

A voyelle i du thème d'impératif-aoriste.

<x

81. Quadrilitères (type c'ac2ac3cl,ija ; Ahaggar, conj. 4g).

Ahaggar : impér. lakansi, aor. ilkansi, prêt, alkansay, ilkansa
« être couchés... morts »,

de même : nakalwi « être à l'aise ».

Seuls exemples attestés et dans ce seul parler.

A voyelle u du thème d'impératif-aoriste .

A son u pré-radical.

82. Bilitères (type uc'c2uja).

Semlal : impér. ulbu, aor. yulbu, prêt, ulbay, yulba « être

tiède »,

de même : Semlal, ulwu « être desserré ».

Ce dernier verbe a été noté aussi chez les Ntifa, mais sous la forme

c'c*uji : impér. Iwu, prêt. Iwiy, ilwa (75).

A voyelle u après la 1™

radicale.

Si l'on prend pour base le parler Ahaggar, il faut considérer comme

étant à 1" radicale brève, et par conséquent fondamentales ici les varié

tés à deux éléments consonantiques (85 et 88), — à ire

radicale longue

et par conséquent secondaires ici, les variétés à trois éléments conso-
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nantiques (84, 90, 92 et sans doute aussi 86). Pour les variétés à

quatre éléments consonantiques, non relevées en Ahaggar (83, 89, 91)
il faut vraisemblablement les considérer comme fondamentales ici.

83. Quadrilitères (type c'uââ&uja).

Semlal : impér. murslu, aor. imurslu, prêt, imursla « être

fade »,

de même : mustlu « être improductif».

Point d'exemple de cette variété en Ahaggar.

84. Trilitères (type c'uc*c3uja).

Semlal : impér. gurzu, aor. igurzu, prêt, gurzay, igurza « être

enroué »,

de même : Semlal : gundu « être humide », gufsu « pourrir »,

muklu «dégoûter», ruzmu «être improductif», durdu «être

gourmand ».

La même variété est attestée en Kabylie par trois ou quatre

exemples tels que nulfu, prêt, nulfay, inulfav. se produire». L'un

d'eux offre une alternance i/a: nuyni, prêt, inuyna « être abaissé». Un

autre, dont l'origine étrangère
e^ manifeste, montre le passage à

l'alternance uji: buhru, prêt, buhriy, ibuhra « être à l'air».

Cette variété répond à une variété à ire

radicale longue, en Ahaggar

(voir ci-dessous 2o5).

85. Bilitères (type chichi/a ; Ahaggar, conj. i3).

Ahaggar: impér. ruhu, aor. iruhu, prêt. aruhay,yaruha« dégrin
goler».

Le type est attesté chez les Ida ou Semlal par rufu, prêt, rufay,

irufa, rufan « avoir soif».

Pour les relations entre variétés, on comparera à ruhu, Ahaggar

barahrah(ff) et barazzat (16).
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a) a redoublement

86. Bilitère à
lre

radicale redoublée (type c'uc'âuja) :

Semlal : impér. zuzwu, aor. izuzwu, prêt, zuzway (?), izuzwa

« être froid ».

Seul exemple attesté, et dans ce seul parler, pour une variété qui

est, sans doute, normalement à
ire

radicale longue.

87. Monolitère à élément consonantique pré-radical (type cc'uc'u/a) :

Semlal : impér. talulu, aor. halulu, prêt, talulay, halula « se

balancer ».

Pour la formation, cp. ci-dessous 91 : hlullu « se balancer ».

88. Monolitères (type c'uc'uja; Ahaggar, conj. i3).

Ahaggar : lulu, aor. ilulu, prêt, lulay ,
yalula « être à sec d'eau »,

de même huhu « être percé à jour ».

Chez les Ida ou Semlal : llulu, prêt. Ulula « se cailler (lait) » a été

relevé avec
ire

radicale longue (étendue à l'impératif, mais non à la

forme d'habitude et au nom verbal).

b) a allongement

89. Bilitère à
1"
radicale longue, à élément consonantique pré-radical

(type cc'uc2uja).

Semlal : impér. hrussu, aor. ihrussu, prêt, hrussay, ihrussa

« être fatigué » .

90. Bilitères à
2e
radicale longue (type c'uc*uja ).

Semlal : impér. subbu, aor. isubbu, prêt, subbay, isubba

« fouiller » ,

de même : suddu « enquêter » .



8a LE VERBE BERBÈRE

Cette variété est encore représentée chez les Ida ou Semlal par le

prétérit mussay, imussa « être noir » dont le thème d'impératif-aoriste

imsiu a subi l'influence des verbes à voyelle alternante interne (voir

ci-dessous 137 sq.). Le thème d'impératif-aoriste a été noté chez les

Ntifa : mussu, mais le thème de prétérit a régularisé la voyelle u :

mussuy, imussu, ou a substitué l'alternance i : mussiy, imussa.

Cette variété est susceptible de s'enrichir d'emprunts faits à l'arabe :

Ntifa dullu « être vil » (mais prétérit dulliy, idullà).

Il se pourrait qu'il existe une relation secondaire aja : Kabylie

yussa, prêt, iyussa « être lézardé » en regard du nom verbal ayussu.

Cette variété répond à une variété à ire

radicale longue en Ahaggar

(voir ci-dessous 210).

c) A redoublement et a allongement

91. Monolitère à élément consonantique pré-radical (type cc'uc'uja).

Semlal : impér. hlullu, aor. ihlullu, prêt, hlullay, ihlulla « se

balancer »,

de même : hlullu « se balancer ».

Pour le caractère de l'élément consonantique pré-radical, on com

parera ci-dessus 87 : zalulu « se balancer ».

92. Monolitère (type c'uc'ujd).

Semlal: guggu, aor. iguggu, prêt. igugg°a « être enfumé ».

Les verbes correspondants sont à première radicale longue en Ahag
gar (v. ci-dessous 211).

Pour les autres verbes à alternance post-radicale zéro, u, i, aja

voir ci-dessous verbes à alternance vocalique intra-radicale (102, 112,

n3, 117, i4g, i5o, i5i, i65, 166) et verbes à ire

radicale longue

(202 à 21 4)-



VI

THÈMES A ALTERNANCE VOCALIQUE INTRA-RADICALE

La voyelle alternante peut être placée après la ire

radicale, après la
2e

radicale ou devant la dernière radicale.

A. Voyelle alternante après la
iK

radicale.

Alternance a/i.

a

93. Trilitères (type c'ajic*ac3) ; Ahaggar à
3e
radicale sonante, conj.

6o (a) ; à
2e

radicale w : 6i (b).

Ahaggar : a) impér. faday, aor. yafaday, prêt, yafiday « être

écorché ».

Ahaggar : b) impér. hawal, aor. ihawal, prêt, yahiwal, « être

dit ».

de même : harau « travailler »
,
marau « promettre » (conj .

6o) ; hawag « faire effort pour s'échapper » (conj. 6i).

De ces verbes, seul faday a été noté en dehors du parler Ahaggar.

Partout l'alternance vocalique a disparu par suite de l'extension de la

voyelle du thème de prétérit : Izayan, fidi « être blessé » et, avec

passage à la sonante labio-vélaire, Aurès, fudi « être écorché par le

bât ». En Ahaggar même, ces verbes tendent à être régularisés.

harag, prêt, iharag « être voisin » (conj. 5g) représente vraisembla

blement le même type avec tendance à la régularisation en a (cp. ci-

dessous, Semlal, Kabylie). Mais surtout à côté de hawag a été noté

hivug avec voyelle i au thème d'impératif-aoriste comme à celui de
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prétérit (conj. 38). aharag, trilitère à voyelle zéro (conj. 36) est un

doublet de harag. On rapprochera de ce dernier exemple ahadar « être

présent » (d'origine arabe) et aussi ahadad
« placer une petite tige... »

bilitère à 2e

radicale redoublée.

Dans la Tachelhait, cette variété est attestée par Ntifa, impér. gaur,

aor. igaur, prêt, igiur « s'asseoir ». Le même verbe se retrouve chez

les Izayan, mais avec régularisation en i : impér. giwar, et chez les

Ida ou Semlal avec régularisation en a et
ire

radicale longue : impér.

ggaur, prêt, iggaur.

L'instabilité de la voyelle, jointe à celle de la ire

radicale, n'est pas

sans avoir provoqué des confusions avec la variété ig3.

Un exemple d'enrichissement du type par emprunt à l'arabe est

fourni par sawar « consulter », noté en Ahaggar avec alternance après

la ire

radicale (conj. 6o) ou à voyelle «constante (conj. 38), en Kaby
lie avec a constant aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, enfin

chez les B. Snous, dans l'Aurès, à Ghadamès, sans indication.

Alternance a/u.

d) A SUFFIXE t

94. Trilitère (type c'ajuc*c3at ; Ahaggar, conj. 75; voyelle post-

rad. i à l'aor.). \

Ahaggar: impér. hargat, aor. ihargat, prêt, ihurgat « rêver ».

Seul exemple attesté de cette variété.

Ce verbe a subi de profondes altérations. Le suffixe t ne se retrouve

pas en dehors du Ahaggar, mais, aux thèmes d'impératif-aoriste et

de prétérit, apparaît souvent une voyelle post-radicale constante ou

alternante qui pourrait bien être en relation avec le type à suffixe t

(pour des faits analogues voir ci-dessous 188, 189 et aussi 178). En

outre, par suite de la nature sonantique de la i™

radicale et de l'al

ternance qui la suivait immédiatement, il s'est créé un état d'instabi

lité qui a fait de ce verbe, dans la plupart des cas, un verbe soit à

son initial constant u, soit à alternance vocalique initiale aju : de là

toute une série de notations pour la plupart étranges du point de vue
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du système verbal berbère. Ces notations sont les suivantes : chez les

Ait Seghrouchen : warza, prêt, warzih, iwarza, warzan, trilitère à

radicales brèves à voyelle a constante après la ire

radicale et alter

nante a/s après la dernière radicale ; de même sans doute chez les

Izayan; chez les B. Snous, arzi, prêt, yurzi: en somme, trilitère à

alternance initiale a/u (58); chez les B. Iznacen arzi, prêt, urziy,

yurzi et yurza, soit trilitère à voyelle alternante initiale a/u (58) ou

bilitère à voyelle initiale alternante a/u et finale alternante i/i ; dans le

Rif et en Kabylie arzu, argu, prêt, yurza, yurga, soit bilitère à

voyelle initiale alternante a/u et finale alternante u/i ; chez les

B. Salah, les B. Menacer, au Chenoua, arzi, argi, prêt, urziy, urgiy,

yurza, yurga, soit bilitère à voyelle initiale alternante a/u et finale

alternante i/i ; dans l'Aurès, urzi, prêt, yurza, soit en somme, trili

tère à voyelle finale alternante i/i ; chez les Metmata : urza, prêt.

urziy, yurza, urzan soit trilitère à voyelle finale alternante a/i. A

Ghadamès a été notée une
3e
pers. masc. sing. du prétérit : ibbarag,

qui en fait un trilitère à voyelle zéro et à ire

radicale longue.

Dans la Tachelhait, au moins aux thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit, il ne reste plus aucune trace du suffixe t. L'alternance voca

lique est conservée chez les Ntifa : impér. warag, aor. iwarag, prêt.

iwurag, mais la voyelle a est étendue au thème de prétérit chez les Ida

ou Semlal : impér. warag, prêt, iwarag.

L'alternance a/u après la ire

radicale sans suffixe t paraît assez

vivante chez les Ntifa où l'on en a relevé une dizaine d'exemples : cinq

sont d'origine arabe ; les autres sont obscurs. Parmi ceux-ci se trouve

kakal « pourchasser » (voir ci-dessus 33).

Alternance uja.

95. L'on a noté un certain nombre d'exemples en Kabylie d'une

variété à alternance u/a dont guzal, prêt, igazal « être orphelin » (sur

ce verbe voir ci-dessus 2g). Cette variété n'est pas attestée en Ahag
gar ni non plus, semble-t-il, dans la Tachelhait : il se pourrait qu'il

s'agisse là d'une formation secondaire.
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On trouvera plus loin, verbes à ire

radicale longue, des relations

analogues mais non identiques d'alternance vocalique après la ire

radi

cale (ig3 sq.).

B. Voyelle alternante après la
2'

radicale.

La voyelle est a au thème de prétérit, i ou u au thème d'impératif-

ao'riste.

En Ahaggar le thème représente toujours un groupe de 5 éléments

consonantiques ou vocaliques : 4 radicales brèves et une voyelle ; 3

radicales brèves, 1 voyelle et suffixe t ; 3 radicales brèves et deux

voyelles. Hors du Ahaggar cette tendance ne se retrouve pas et chez

les Ida ou Semlal, par exemple, par suite de la présence d'allonge

ments, il existe plusieurs variétés à 6 éléments (gg, 107, 108).

Alternance ija.

A seule alternance interne.

96. Quadrilitères (type cic2ijac3ci; Ahaggar, conj. 5o (a) ; à
3e

ou

4e
radicale sonante w: 5i (b)) :

Ahaggar, a) impér. kaninq-, aor. iknihar, prêt, iknohar « avoir

en horreur » ;

Ahaggar : b) impér. makidu, aor. imkidu, prêt, imkadau « être

contrefait... » ;

de même: waligan « errer çà et là », warifan « être vif» (conj.

5o) ; falius « être vert (végétal) » (conj. 5i).

Ce type est attesté chez les Ida ou Semlal par : mliul, prêt, imlaul

« trébucher » (Destaing, p. i3g) et chez les Ntifa par griul, aor. igriul,
prêt, igraul « se retourner». Dans ce dernier parler, il tend à se régu

lariser par extension de la voyelle du prétérit au thème d'impératif-

aoriste, comme en témoigne impér. graul, aor. igraul à côté de griul,
aor. igriul.
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a) a redoublement

97. Trilitères à 2e
radicale redoublée (type c1c2ijac2c3

; Ahaggar, à
3e

radicale sonante, conj. 5i) :

Ahaggar : impér. kariri, aor. ikriri, prêt, ikraray « pendre » ;

de même : hariru « traîner », yariru « rouler ».

Cette variété est attestée chez les Ida ou Semlal, en Kabylie et dans

l'Aurès par rgigi, prêt, rgagiy, irgagi, « trembler ». Elle l'est encore

chez les Ida ou Semlal par Iwiwad, prêt, ilwawad « être élastique »,

hrirad, prêt, ihrarad « être indécis », et en Kabylie, entre autres,

par grirab, prêt, igrarab « rouler ».

C'est sans doute ici qu'il faut placer Semlal : impér. ftatal prêt.

iftatal « trembler » avec extension de la voyelle a au thème d'impé

ratif-aoriste (v. en effet thème de f. d'hab.). Pour le même phéno

mène dans le même parler, v. ci-dessous 98 et gg.

C'est au contraire, dans d'autres parlers, la voyelle du thème

d'impératif-aoriste qui a été étendue au thème de prétérit dans rgigi:

Seghrouchen, Zkara et sans doute aussi Chenoua : rzizi, prêt.

irzizi.

Dans le même verbe la régularisation vocalique s'accompagne d'alté

rations secondaires : chez les Izayan la sonante intra-radicale de pala

tale devient labio-vélaire : rzuzi, prêt, irzuzi. Mais surtout, en plu

sieurs parlers, la sonante palatale finale, bien que radicale, semble-t-il,

disparaît : Ntifa, Rif, Nefousa, rgig, rziz, prêt, irgig, irziz. La forme

d'habitude d'ailleurs, rappelle, dans le Rif par exemple, la forme

ancienne tarzizi. Enfin, chez les B. Snous, l'on a noté l'alternance

anormale mais que l'on s'explique facilement : impér. rzizi, prêt.

yarziz.

grirab a été noté dans l'Aurès, mais avec une alternance u/a .-impér.

grurab, prêt, igrarab (io5).

98. Bilitères à redoublement complet (type c'c*ijac'c%; Ahaggar, à

première radicale sonante, conj. 5i).
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Ahaggar : impér. waliul, aor. iuliul, prêt, iulawelv. être balancé »;

de même : waniun « être préoccupé », wariur « être mal assuré

sur sa base » .

Cette variété est attestée chez les Ida ou Semlal par yliyal, prêt.

iylayal « produire un écho ». Le même verbe existe dans le même par

ler avec régularisation en a : impér. ylayal(J)es\.., p. i43) ; cp. 97 et 99.

Sans doute Izayan grigar « être horizontal (sol) », prêt, igrigar dont

la voyelle est actuellement identique aux deux thèmes, a-t-il appartenu

à cette variété.

Pour les relations entre variétés, on rapprochera waniun de son

synonyme waniiat (16).

c) a redoublement et a allongement

99. Trilitère à 2e
radicale redoublée et allongée (type c'c2ijac2à) :

Semlal : impér. mlilli, aor. imlilli, prêt, imlalli « avoir le

vertige ».

mlilli existe encore dans le même parler avec extension de la voyelle

du thème de prétérit à celui d'impératif-aoriste : impér. mlalli, v. 97 et

98. Mais la forme d'habitude n'a pas été entraînée dans cette évolution.

Cette variété n'est pas attestée en Ahaggar.

d) A SUFFIXE t

100. Trilitères (type c'ac2i/ac3at ; Ahaggar, conj. 56 ; voyelle
post-

rad. i à l'aor.).

Ahaggar : impér. hagirat, aor. ihgirat, prêt, ihgarat « se traîner

sur le sol ».

Variété attestée en Ahaggar seulement. Une dizaine d'exemples

parmi lesquels wahilat « se diriger vers », hariwat « creuser », ta-nral

« être desséché et durci », que l'on comparera, pour la relation des

types, le premier à ahal (4) et ihal(\^), le second à haruharu (6), le
troisième à iyar(ifrb).
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e) A SUFFIXE t ET A redoublement

101. Bilitère à 2e
radicale redoublée (type c'ac2i/ac3al ; Ahaggar,

conj. 56 ; voyelle post-radicale i à l'aoriste).

Ahaggar : impér. dagigal, aor. idgigal, prêt, idgagat « être

épais ».

Seul exemple attesté, et dans ce seul parler.

A alternance intra et post-radicale.

a) a redoublement

102. Bilitère à 2e
radicale redoublée (type c'cH/aài/a ; Ahaggar,

conj. 54)-

Ahaggar, impér. ragigi, aor. irgigi, prêt, argagay, irgaga « être

embrasé ».

Seul exemple attesté, et dans ce seul parler.

On comparera utilement rgigi à Chenoua arga « allumer du feu »

et surtout à sg. irrig ou pl. tirgin « braises », relevés dans de nom

breux parlers.

Alternance u/a.

A seule alternance interne.

103. Quadrilitères (type
c'c2u/acsci

; Ahaggar, conj. 52 (a); à 4e

radicale /, 53 (b)).

Ahaggar : a) impér. balukam, aor. iblukam, prêt, iblakam « avoir

du fruit à profusion ».

Ahaggar: b) impér. maduni, aor. imduni, prêt, imdanay « regar

der en arrière ».

de même: darumas « sourire », mahutar « avoir besoin de »,
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nayulaf a être évanoui », manukal « être chef suprême » (ce der

nier vraisemblablement dénominatif) (conj. 52).

C'est à cette variété qu'il faut sans doute rapporter Izayan : hluzad

« délayer dans un liquide » et hlurad « être lisse, poli ». La voyelle u

paraît étendue au thème de prétérit (v. ci-dessous io5).

a) a redoublement

104. Trilitères à
2e
radicale redoublée (type c'aâu/ac2ac%

; Ahaggar,

conj. 52 (a) ; à
3e
radicale sonante / : 53 (b)).

Ahaggar : a) impér. balulay, aor. iblulay, prêt, iblalay « rouler

(yeux)».

Ahaggar : b) impér. baruri, aor. ibruri, prêt, ibraray « être en

boule ».

de même : kalulaf « être caressé », farurad « brouter en pre

nant une bouchée ici, une bouchée là », talulak « aller lentement

et silencieusement » (conj. 52) ;
— bazuzi « être gonflé (ventre). »,

faruri « traîner » (conj. 53).

Hors du Ahaggar, l'alternance vocalique a été encore relevée en

Kabylie avec, par exemple, gruraz, prêt, igraraz « tomber en ruines ».

Mais en général la voyelle du thème d'impératif-aoriste a été étendue

au thème de prétérit. Ce phénomène a enrichi, ou plus probablement

même constitué un type
c'c*ucic3

(c'c2uc3ci, v. ci-dessus io3 ; c'c*uc'c2,

v. ci-dessous io5) :

Semlal, Ntifa, Izayan, Snous, Salah :

impér. fruri, aor. ifruri, prêt, ifruri « être égrené »,

demême : Ahaggar : karuri « être en boule » (ar. ? ; conj. 41) !
—

Semlal : gruras « agacer (dents) », rzuzay « s'entr'ouvrir », zgugal

« se balancer », ndudi «bouger», sans doute aussi stutal « mar

cher», rfufan, hnunas «peiner», nsusad «grouiller» ;
— Ntifa:

zgugal « suspendre », Igugam « être tendres (légumes) » ; mtutal

« être enveloppé »
,
ktuti « être écrasé » ;

— Izayan : hnunas « être

couvert de boue », mrurad « aller à quatre pattes » ;
— etc.
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Si la voyelle a a disparu au thème de prétérit, on en retrouve

cependant quelque trace dans les n«ms verbaux: ainsi Kabylie : azga-

gal « treille », à côté de Ntifa: zgugal, prêt, izgugal « suspendre ».

Si bruri « être en boule » n'a été relevé qu'en Ahaggar, le nom

verbal obruri (avec quelques variantes) l'a été un peu partout dans le

sens de « grêle » : Semlal, Ntifa, Izayan, A. Ndir, Zemmour, Snous,

Metmata, Menacer, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès, Ghadamès, etc.

fruri a été considéré en Kabylie, comme un verbe à voyelle post

radicale alternante: impér. fruri, prêt, ifrura (comp. ci-dessus 81).

Pour la constitution du type et les relations entre variétés, on

considérera : Ahaggar : farurad « brouter en prenant une bouchée ici,

une bouchée là » et afrad « brouter » (3); talulak « aller lentement

et silencieusement » et talaklalak « trottiner (chien) » (6) ;
— Semlal,

Ntifa : zgugal « être suspendu, se balancer », et agal « être sus

pendu » ;
— Semlal : stutal « marcher en hésitant (enfant) » et smaslal

« marcher en ouvrant la pointe des pieds » ;
— sans doute aussi Sem

lal : nsusad « grouiller »#et assaut « glisser » ; Ntifa : mtutal « être enve

loppé » et attal « enrouler ».

105. Bilitères à redoublement complet (type
c'aêu/ac'ac2

; Ahaggar,

conj. 52).

Ahaggar : impér. galugal, aor. iglugal, prêt, iglagal « être

indécis »,

de même : karukar « être mal assuré sur sa base », marumar

« aller vite », yanuyan « s'attarder un peu... ».

On considérera Semlal glugal, prêt, iglugal « croupir » (aglagal

«étang») et aussi Ntifa, Izayan, flufal, prêt, iflufal « bouillir ». Pour

le vocalisme et la formation de ce dernier verbe, v. 112.

106. Bilitères à deux éléments à
lre

radicale redoublée (type

c'aâu/ac'ac2'

; Ahaggar, conj. 52).

Ahaggar : impér. banubak, aor. ibnubak, prêt, ibnabak « être

entièrement caché aux yeux »,
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de même : haruhay « fuir tumultueusement », kalukad « bran

ler », kar-ukad « avoir honte », katukar « être fermé ».

b) a allongement

107. Quadrilitères à
3e
radicale longue. Non attestée en Ahaggar,

cette variété est représentée par des exemples à voyelle u étendue au

prétérit : Semlal : impér. krussam, prêt, ikrussam « être transi », et

sans doute aussi gruzzam « être mal cuit » (type c'c*uc3aâ).

c) a redoublement et a allongement

108. Trilitères à 2e
radicale redoublée et allongée. Cette variété qui,

elle non plus, n'est pas attestée en Ahaggar, est encore repré

sentée par des exemples à voyelle u étendue au thème de prétérit :

Semlal : impér. gnunni, prêt, ignunni « tomber, rouler », sans doute

aussi : hlulli « rouler » (type c'&u&c3).

A Semlal gnunni répondent, dans les autres parlers pour lesquels

nous ayons une notation, des thèmes de caractère intensif analogues,

mais non identiques : Seghrouchen : hannunay, de type
c'c2uêc3

;

Ntifa : gnugi, de type c'c2uc'ci, l'un et l'autre isolés, semble-t-il. On

considérera encore Izayan kannurri « rouler ».

Ad) A SUFFIXE t

109. Trilitères (type c'ac*u/ac3at ; conj. 57 ; voyelle post-rad. u à

l'aor.).

Ahaggar : impér. barumat, aor. ibrumat, prêt, ibramat « être

jaune paille ».

Variété attestée en Ahaggar seulement : une douzaine d'exemples

dans ce parler.

On comparera kabural « faire aller au petit trot » à ses synonymes

sakkabar et kabarkabar (6) ; — zarufat « être de couleur vieil argent »

à izraf (i4o) et zaraf(12^) de même sens ;
— faruhat à Semlal, Ntifa,

frah (ar.)
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e) A SUFFIXE t ET A RÉDOUBLEMENT

110. Bilitères à
2e

radicale redoublée (type c'ac2ujac*at ; Ahaggar,
conj. 57 ; voyelle post-radicale u à l'aoriste).

Ahaggar : impér. karurat, aor. ikrurat, prêt, ikrarat «brûler»,
de même : malulat « ne pas aimer » (ar.).

Variété attestée dans ce seul parler, et par ces seuls exemples.

111. Bilitères à redoublement complet (type c'aêujac'ac2at ; Ahag
gar, conj. 58; voyelle post-radicale u à l'aoriste).

Ahaggar : impér. barubarat, aor. ibrubarat, prêt, ibrabarat

« couvrir entièrement ».

Exemple unique attesté en Ahaggar seulement.

A alternance intra et post-radicale.

a) A REDOUBLEMENT

112. Bilitères à lre
ou

2e
radicale redoublée (type c'c^u/acUija ou

c'c*ujac2uja).

A cette variété doivent être rattachés les verbes Ida ou Semlal sui

vants, bien qu'ils aient une même voyelle u interne aux thèmes d'im

pératif-aoriste et de prétérit : flufu, aor. iflufu, prêt, iflufa « bouillir »,

— fruru, prêt, fruray, ifrura « bouder » ; klulu, prêt, klulay, iklula

« être ébloui » ; flulu, prêt, iflula « éclore ». Le participe pluriel flafa-

nin ne laisse aucun doute sur l'existence d'une alternance interne u/a.

Cette alternance apparaît encore dans mdudu, prêt. 1 psc. mduday

et mdaday « avoir une insolation ».

Pour la formation Ae flufu, cp. io5.

Sur Semlal talulu « se balancer », v. 87.

b) A ALLONGEMENT

113. Trilitère à
3e
radicale longue. Sans doute est-ce ici qu'il faut
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placer, en considérant comme secondaire la constance de la voyelle

intra-radicale aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit : Semlal :

impér. frussu, prêt, ifrussa « cesser » (type c'c2uc3u/a).

Pour l'extension de « au thème de prétérit, v. en particulier ci-des

sus io4-

Sur Semlal hrussu « être fatigué », v. 89; — hlullu, hlullu « se

balancer », v. 91.

C. Voyelle alternante après la
3'

consonne.

Alternance ija.

A seule alternance interne.

?>

d) A SUFFIXE t

114. Bilitère à double élément h (type c'ahc*ijahat; Ahaggar, conj.

56 ; voyelle post-radicale i à l'aoriste).

Ahaggar : impér. yahwihat, aor. iyhwihat, prêt, iyhwahat

« crier ».

Pour la formation, on comparera ayu (65). La voyelle alternante se

trouve, en somme, après
2e

radicale.

Seul exemple attesté et pou* ce seul parler.

Alternance u/a.

A seule alternance interne.

a) A REDOUBLEMENT

115. Quinquilitère (?) à 3e
radicale redoublée. C'est peut-être ici

qu'il faut placer Semlal karnunsi « être frisé » à 1™

radicale brève

et voyelle u commune aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit

(type ciac2c3uc"clc&).

116. Quadrilitères à 3e
radicale redoublée. — De même c'est ici

peut-être qu'il faut placer Semlal : laHutam, prêt, ilastutam « ram-
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per » à ire

radicale brève et voyelle u commune aux thèmes d'impé

ratif-aoriste et de prétérit (type ciac*c3uc3aci).

On considérera toutefois Semlal mmaskuk'ad, prêt. immaskukwad

« chuchoter » à ire

radicale longue.

A alternance intra- et post-radicale.

a) A REDOUBLEMENT

117. Trilitère (?) à 3e
radicale redoublée (type c'ac%c3ujaâuja;

Ahaggar, conj. 55).

Ahaggar, impér. nafalulu, aor. infalulu, prêt, anfaldlay, infa-

lala « être visible » .

Seul exemple attesté, et dans ce seul parler, nafalulu est peut-être

un thème à préfixe nasal.

D

Alternance i/a,

A seule alternance interne.

(3

h) A SUFFIXE -n-t ET A REDOUBLEMENT

118. Bilitère à redoublement complet(type c'aâanc'ijad*at ;Ahaggar,

conj. 56 ; voyelle post-radicale i à l'aoriste).

Ahaggar, impér. walanwilat, aor. iulanwilat, prêt, iulanwalat

« tournoyer ».

Variété attestée par ce seul exemple et dans ce seul parler.

E. Voyelle alternante devant la dernière radicale (ire série).

Vocalisme j pré- et intra-radical au thème d'impératif-aoriste, zéro

au thème de prétérit avec ou sans allongement radical.
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119. Trilitère (type ijac1c2ijac3). Seghrouchen, impér. izmir, aor.

izmirah, izmir, prêt, izmar « pouvoir ».

Le vocalisme / paraît très rarement maintenu et le thème d'impé

ratif-aoriste est généralement à voyelle zéro : azmar : Rif, Salah,

Kabylie, Aurès, Ghadamès, etc. et aussi Seghrouchen (3).

120. Bilitères (type ijac'ijac*).

Seghrouchen : iyis « vouloir ».

izir « voir ».

Béni Mgild : zir « voir ».

Semlal: ini « être monté (charrue) ».

a) iyis. Thème d'impératif-aoriste à voyelle zéro (yas, 4) : Rif, Izna

cen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Aurès, Nefousa, etc.

et aussi Seghrouchen ;
— à voyelle finale alternante (65) : Salah.

b) izir. Thème d'impératif-aoriste à voyelle zéro (zar) : Semlal, Rif,

Iznacen, Zkara, Snous, Salah, Menacer, Messaoud, Chenoua, Kaby

lie, Aurès, Nefousa, etc. et aussi Seghrouchen; — thème d'impératif-

aoriste à voyelle pré-radicale i et intra-radicale a (izar) : Ntifa (sur

ce thème voir ci-dessous 121V

Au prétérit ce verbe est ^équemment passé au thème à voyelle

alternante post-radicale (zriy, izra, izri et izru) : Semlal, Ntifa,

Seghrouchen, Rif, Zkara, Iznacen, Snous, Menacer, Salah, Messaoud,

Kabylie, Aurès, Nefousa, etc.

c) ini. Thème d'impératif-aoriste à voyelle zéro (ni) : Adrar,

Ntifa, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Salah, Menacer, Chenoua, Gha

damès, etc. Au Djebel Nefousa l'on a noté le même thème, mais

avec première radicale longue : anni. Chez les B. Messaoud l'on a

noté un thème ani dont la voyelle pré-radicale a pourrait être celle

observée en 4, i4 et surtout en 68. Enfin chez les B. Snous a été noté

un thème ani de type
ajuc'c*

(5g), peut-être sous l'influence du verbe

ali « monter ».

Ce verbe, lui aussi, est parfois passé, au prétérit, au type à voyelle
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finale alternante : Rif, Iznacen, Chenoua, inya. Chez les B. Snous on

a noté son passage au type
ajuc'c*

parallèlement à la transformation

du thème d'impératif-aoriste.

Il est douteux que zad « moudre » appartienne lui aussi à ce type

malgré Seghrouchen izz à côté de azz. Son thème de forme d'habi

tude paraît bien être toujours celui d'un bilitère à thème d'impératif-

aoriste à voyelle zéro.

Par contre, on Ahaggar ahi « chasser devant soi »

(conj. 3i).

121. Bilitère à alternance quantitative de la première radicale

(type ijac'jc'ijac1).

Seghrouchen : impér. isin, aor. yisin, prêt, issan « savoir ».

Thème d'impératif-aoriste : de même Izayan : isin ;
— avec voca

lisme i-a- : Ntifa, isan (voir 120);
— avec extension de la consonne

longue issue du thème de prétérit et tantôt vocalisme i-i-, i-a-, ou

zéro: Semlal, issin, issan, assan ;
— avec extension de la consonne

longue issue du thème de prétérit et vocalisme zéro seul : Rif, Zkara,

Iznacen, Snous, Metmata, Salah, Aurès, Djebel Nefousa, Ghadamès,

Ahaggar, etc. assan. Ainsi transformé, ce verbe passe très fréquem

ment sinon toujours au type
ac'ac2

(21) ainsi qu'en témoigne, sans

aucun doute possible, le thème de forme d'habitude (voir Aurès,

Metmata, Semlal, etc. tassah).

a) A REDOUBLEMENT

122. Bilitère à
2e
radicale redoublée (type ijac'c2ijac*).

Peut être faut-il placer ici Metmata, Menacer, Chenoua : inziz

« chanter».

Sur Semlal kkis «ôter», itti « mettre de côté » ; Chenoua >zzi

« griller », Izayan : izzi « se disputer », v. 21.

Sur Seghrouchen : its « rire », ils « manger », v. 65.



VII

VERBES DE QUALITÉ ET VERBES A VOYELLE ALTERNANTE

DEVANT LA DERNIÈRE RADICALE (2e

SÉRIE)

Verbes de qualité à
ire

radicale longue.

La ire

radicale est longue à l'aoriste, brève à l'impératif. Au pré

térit elle est brève — et non longue, comme au chapitre suivant

(chapitre vni)
— sans doute en raison de l'inexistence d'éléments

désinentiels préfixés.

Dans les parlers,
— et ce sont les plus nombreux — où l'évolution

a introduit au prétérit des éléments désinentiels préfixés (par exemple

Ida ou Semlal, Ait Seghrouchen, B. Snous), la
ire

radicale est traitée

exactement comme dans les verbes du chapitre vm (voir ci-dessous,

p. 128).

I
A. A voyelle zéro.

a

123. Quadrilitères (type c'/c'jc'ac2c3ac'*

; Ahaggar, conj. g3) :

Ahaggar : impér. daryal, aor. yaddaryal, prêt, dardai « être

aveugle ».

Une vingtaine d'exemples dans ce parler. Pour des raisons obscures

seul des quadrilitères Ahaggar, madri « être petit » est à 1™

radi

cale brève : impér. madri, aor. imadri, prêt, madri (conj . 2).

daryal a été noté dans un certain nombre de parlers : Semlal,

Seghrouchen, Rif, Zkara, Snous, Metmata, Salah, Kabylie, Aurès. Il
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suffit à prouver le caractère général des verbes de qualité quadrili

tères à voyelle zéro. A l'impératif, la
ire

radicale est partout donnée

comme brève, occlusive, chez les Ida ou Semlal ; spirante dans le Rif

et chez les Zkara, notations attendues. Mais elle est occlusive aussi

dans des parlers spirants tels que Seghrouchen, Snous, Metmata et

B. Salah : cette occlusive suppose une longue.

A l'aoriste et au prétérit, chez les Ait Seghrouchen (et sans doute

aussi chez les B. Snous et les Ida ou Semlal), elle est longue aux
3es

pers. du sing. m. et f. et à la ire

pers. du plur., brève partout ailleurs,

l'alternance restant — secondairement — purement quantitative dans

les parlers spirants.

Chez les Ida ou Semlal, l'alternance quantitative de la ire

radicale

est attestée, non seulement par daryal, mais encore par farsal, prêt.

iffarsal « être gercé ». Par contre elle semble bien avoir disparu dans

zalmad, prêt, izalmad « être gauche » et sarmad, prêt, isarmad « être

adroit», à
ire

radicale brève.

124. Trilitères (type c'jc'jc'ac*ac3

; Ahaggar, conj. g3) :

Ahaggar : impér. gadau, aor. yaggadau, prêt, gadau « être roux

foncé »,

de même : banau « être bleu bleuet » ; dalay « être couleur

d'eau trouble » ; kazay « être bleu ».

Cette variété paraît résulter du passage des trilitères à voyelle alter

nante (voir ci-dessous i4o) au type trilitère à voyelle zéro. Les

exemples donnés plus haut sont en effet les seuls pour lesquels ne

soient pas attestés simultanément des thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit à voyelle alternante. Tous les autres — une douzaine — ne

sont que des doublets peu usités de la conjugaison Ahaggar 76 (i4o) :

bahau «être de couleur crème», bazau «être gris cendre», badau

« être chétif », dabar « être gris pigeon », farau « être serein », galan

« être de couleur crème... », haray « avoir l'oreille mouchetée », haras

« être gris alouette », kafay « être frais (lait) », kaham « être noir... »,

kawal « ètre_vert foncé », zaraf'« être couleur vieil argent ».

vS1

sfr
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On comparera dalay « être couleur d'eau trouble » et dalay « être

trouble » (16g).

?>

a) A REDOUBLEMENT

125. Bilitères à deux éléments avec radicale unique redoublée (?)
(type (?) ; Ahaggar, conj. 93):

Ahaggar: impér. lamlay, aor. yallamlay, prêt, lamlay «être

roux ».

On comparera utilement sausay « être transparent » à assay « briller »

(21) : la constitution radicale, le mode de formation, restent obscurs.

Chez les Ida ou Semlal une alternance quantitative de la ire

radi

cale subsiste dans fanfar, prêt, iffanfar «être barbouillé», karkad,
prêt, ikkarkad « être bariolé, moucheté », barbas, prêt, ibbarbas « être

taché ». La ire

radicale est longue par extension dans impér. kkarkad

(à côté de karkad); elle est brève, secondairement sans doute, dans

zarzay, prêt, izarza-', « grisonner » ; elle est obscure dans qarqas,

prêt, iqarqas « être maigre ».

b) A ALLONGEMENT

126. Trilitère à
2e

radicale Jongue (type c'jc'jc'ac2ac3

; Ahaggar,
conj. g3) :

"

Ahaggar : impér. bayyau, aor. y abbayyau, prêt, bayyau « être

sans cornes ».

Seul exemple attesté et pour ce seul parler.

d) a suffixe t

127. Trilitère (type c'acVat ; Ahaggar, conj. 8 ; voyelle postrad. i a

l'aor.).

Ahaggar : impér. hagrpt, aor. ihagrat, prêt, hagrat « être long».

Seul exemple attesté. Sur la quantité brève de la ire

radicale h

(de z), voir 1 85, 186, 189, 190;
— contra: i3o, i3i, 170, 17g, 180.
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Le caractère fondamental de cette variété est confirmé par les nota

tions suivantes concernant le même verbe dans d'autres parlers :

Ghadamès, prêt, zagrat; Aurès, prêt, izayart; Iznacen, impér. zirat,

prêt, izirat ; Seghrouchen, impér. zyart, prêt, izyart.

On remarquera chez les B. Snous l'existence, au prétérit, de l'al

ternance de la ire

radicale suivant que cette radicale est en initiale

absolue ou non :
ire

pers. sing. zirtay,
3e

pers. masc. sing. izzirat,

comparer ci-dessus p. g8 et gg.

Les notations suivantes, à voyelle zéro également, témoignent de

la tendance du suffixe t à disparaître : Aurès, prêt, izayar (à côté de

izayert) ; Rif, impér. zgar, prêt, izgar.

128. Bilitères (type c'jc'jc'ac*at ; Ahaggar, conj. g4 ; voyelle postrad.

i à l'aor.).

Ahaggar : imp. bakat, aor. yabbakat, prêt, bakat « être mou

cheté »,

de même : daral « être alezan doré ».

k) a préfixe zjs et a redoublement

129. Bilitères (type
zjzjzac'c2ac2

; Ahaggar, conj. g3) ;

Ahaggar : impér. zamlal, aor. yazzamlal, prêt, zamlal a être pie ».

Seul exemple attesté, et dans ce seul parler.

Si zamlal n 'a pas été relevé dans un autre parler, du moins a-t-on

plusieurs notations d'adjectifs : asamlal (Rif, etc.). Ces notations per

mettent d'affirmer qu'il s'agit là, non d'une formation locale, mais

d'un type berbère général.

B. A voyelle u après la
i'e

radicale.

a

130. Trilitères (type
c' je'je' uc'ac3

; Ahaggar, conj. g3).

Ahaggar : impér. kusam, aor. yakkusam, prêt, kusam « être salé

naturellement »,

de même : huhar « être gros... » en tout cinq
exemples.
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Ahaggar huhar vient de zuwar (comparer Ghadamès zuwar) par suite

de l'altération des deux radicales z et w d'une façon conforme à la

phonétique de ce parler.

zuwar a été fréquemment relevé, mais en raison de sa
3e

radicale

w, presque toujours altéré : Semlal, impér. izur, aor. yizur, prêt, izur;

Nefousa, prêt, zwar ; Izayan, Aurès, impér. zur, zwar ; Kabylie, zur,

prêt, izwar et uzur, prêt, yuzur ; Snous, uzzur, prêt, yuzzur.

Il résulte de ces altérations qu'en dehors de Ahaggar et Ghadamès

il n'y a pas d'exemple bien attesté de cette variété.

a) A REDOUBLEMENT

131. Bilitères à
lre

radicale redoublée (type c'jc'jc'uc'ac* ; Ahaggar,

conj. g3).

Ahaggar : impér. zuzab, aor. yazzuzab, prêt, zuzab « être éton

nant »,

de même : huhab (m. s.).

Seuls exemples attestés, et dans ce seul parler.

132. Bilitère à redoublement complet (type c'jc'jc'u&c'ac*).

C'est sans doute ici qu'il faut placer Semlal, Ntifa : durdar, prêt.

idurdar « être sourd » avec, secondairement, éléments désinentiels

préfixés, et première radicale hwève.

Une alternance quantitative de la ire

radicale existe dans les nota

tions Seghrouchen, Snous : dardar, prêt, iddardar à voyelle zéro.

L'existence ancienne d'une voyelle u est encore sensible dans la forme

d'habitude Seghrouchen : dardur.

d) A suffixe t

133. Bilitère (type c'jc'jc'uc*at; Ahaggar, conj. g4 ; voyelle postrad.

i à l'aor.).

Ahaggar : impér. mulat, aor. yammulat, prêt, mulat « avoir du

blanc à la face ».

Seul exemple relevé, et pour ce seul parler.
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l) A SUFFIXE S (?)

134. Bilitère (type c'jcljc'uc*as ; Ahaggar, conj. g3).

Ahaggar : impér. mulas, aor. yammulas, prêt, mulas « avoir une

liste ».

Seul exemple attesté, et dans ce seul parler.

C. A voyelle i après la rre

radicale.

135. Trilitère. Semlal impér. ziul, prêt, iziul « être borgne »,

secondairement à ire

radicale brève et éléments désinentiels préfixés,

est obscur. C'est, comme le montre le thème de forme d'habitude

tziwil, un trilitère à voyelle «après la ire

radicale et non un quadrili

tère à voyelle zéro. Mais il se pourrait que le timbre actuel de la

voyelle résulte d'une dissimilation : -uw- > -iw- (sur ce phénomène,

v. en particulier 5g). En ce cas, il s'agirait d'un verbe du type

c'jc'jc'uâac3 (i3o).

D. A voyelle a après la ire

radicale.

d) A SUFFIXE t

136. Bilitères (type c'jc'jc'ac-at; Ahaggar, conj. g4 ; voyelle postrad.

i à l'aoriste).

Ahaggar : impér. dalat, aor. yaddalat, prêt, dalat « être vert » ;

de même : fawat « être gris à ventre blanc (âne) ».

Seuls exemples en Ahaggar de cette variété, qui paraît inconnue

des autres parlers.

Verbes à voyelle alternante devant la dernière radicale
(2"

série)

(Verbes de qualité et autres).

137. Trilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et intra-

radicale, et à alternance consonantique de la
2e
radicale ; thème de

pré-
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térit à voyelle a (Ahaggar, type ijac'c-jc^ajac3 ; conj. 87, 88, 89 ; verbe

irrégulier XIV).

Ahaggar : impér. imzag, aor. imzagay, imzag, prêt, mazzag
« être sourd » ;

de même : iuhar « être vieux » (conj. 88); — ihway « être

rouge », iywal « être brun » (conj. 89).

En Ahaggar, le thème d'impératif-aoriste est vraisemblablement

altéré et sans doute faut-il considérer comme originel le thème attesté

dans la Tachelhait à double vocalisme i: ic'cHc3

Les conjugaisons 88 et 89 ne sont que des variétés de la conjugai

son 87 : elles tiennent à des altérations de la 2e

radicale : dans iuhar

(conj. 88) de racine wsr, la relation brève/longue, hjss (aoriste: iuhar,
prêt, wassâr) a pour origine une relation sjss ; dans ihway « être

rouge », de racine z w y et iywal « être brun » (conj. 89), la relation

brève/longue wlgg (aor. ihway, prêt, kaggây) a pour origine une

relation w/ww.

Le verbe XIV uzzaf « être noir » a également, à l'origine de ses par

ticularités, un phénomène phonétique. Au thème d'impératif-aoriste,
le passage du groupe sdkzz a entraîné celui du type

ic'c*ac3
au type

uc'ac2: *isdaf^> *izzaf^> uzzaf (i64). Le thème de prétérit est normal :

sattâf.

C'est sans doute accidentellen^nt qu'imyar appartient en Ahaggar

à cette variété (voir ci-dessous rsg).

Cette variété est bien attestée chez les Ida ou Semlal et peut-être

en raison de son timbre i interne, de thème d'impératif-aoriste,
mieux conservée qu'en Ahaggar :

impér. isliu, prêt, sallauy, isallau « se faner » ;

de même : istif «. être noir », isgin « être noir », izwiy « être

rouge », ilwiy « être tendre », iusir « vieillir ».

A côté de iusir « vieillir » existe secondairement assar, prêt, yussar

« être vieux » de type ajuc'ac* (63). L'altération est due sans doute à

la nature de la première radicale.

Sur iuriy « être jaune », voir ci-dessous i4o.
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Cette variété semble encore bien vivante dans les parlers orientaux :

à Ghadamès: prêt.
3e

pers. masc. sing. wassar « il est vieux »,

zaggay « il est rouge », sattaf « il est noir » et au Djebel Nefousa :

prêt.
3e
pers. masc. sing. ussar « il est vieux », zaggar « il est rouge »,

zatlaf « il est noir ». Elle l'est également en Kabylie, avec tendance

de la voyelle initiale du thème d'impératif-aoriste à disparaître :

impér. Iwiy, prêt. lagg™ay « être tendre ».

Son existence est plus précaire dans tous les autres parlers: tantôt

le thème d'impératif-aoriste s'étend au prétérit et le thème de pré

térit, en raison de sa
2e

radicale longue, devient un thème de forme

d'habitude ; tantôt, les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit per

dent leur vocalisme plein, la
2e

radicale longue s'étend au thème

d'impératif-aoriste et il se crée ainsi une variété de trilitères à voyelle

zéro, à
2e

radicale longue ; ou bien la
2e

radicale s'abrège et les verbes

sont absorbés par le type trilitère à voyelle zéro à radicale brève.

L'évolution paraît de plus en plus avancée à mesure que l'on s'avance

du sud et de l'est au nord-ouest ; elle est beaucoup plus profonde

pour les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit que pour les autres :

même dans les parlers les plus évolués, l'on retrouve dans les thèmes

de forme d'habitude et de noms verbaux trace des caractéristiques

des verbes de qualité.

L'on trouvera ci-dessous les notations que l'on a des verbes en

question, dans les parlers autres que ceux que nous avons déjà men

tionnés.

Ntifa : usir, prêt, yusir « être vieux » ; zuggway (et zwiy), prêt.

iz"ggway « être rouge » ; V'gg^ay (et Iwiy), prêt. U"ggway « être ten

dre » : d'une part extension du thème d'impératif-aoriste au thème

de prétérit avec chute de la voyelle pré-radicale, d'autre part extension

du thème de prétérit au thème d'impératif-aoriste avec sa
2e

radicale

longue et sa voyelle a.

Izayan: impér. zwiy, hab. iz"ggway « être rouge » ; impér. Iwiy et

l"ggway « être tendre » ; impér. ussar « être vieux », soit dans le

Ier

cas maintien et extension du thème d'impératif-aoriste sans sa

voyelle pré-radicale, et passage du thème de prétérit à la forme

d'habitude en raison de sa 2e

radicale longue ; dans le
2e

cas, extension
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du thème de prétérit au thème d'impératif-aoriste avec sa voyelle a

et sa
2e

radicale longue ; dans le
3e
cas, passage au type c'ac*ac3

par

disparition de toute voyelle pleine et généralisation de la consonne

longue du thème de prétérit.

Ait Seghrouchen : impér. zaggay, prêt, izaggay « être rouge » : dis

parition de toute voyelle pleine et extension de la 2e

radicale longue

au thème d'impératif-aoriste. Sur warray voir ci-dessous i4o.

Rif, Bettiwa, usar prêt, yusar « être vieux » ; Bettiwa, zway prêt.

izway « être rouge », disparition de tout vocalisme et de toute quan

tité longue de radicale, passage, au moins pour les thèmes d'impéra

tif-aoriste et de prétérit, au type
ac'c*ac3 (3).

Iznacen : ussar, prêt, yussar « être vieux », trilitère à voyelle zéro,

à 2e

radicale longue.

Zkara, impér. slau, prêt, islau « être fané » ; ussar, prêt, yussar

« être vieux »: dans le premier cas, maintien et extension du thème

de prétérit, mais avec perte de l'alternance quantitative radicale ; dans

le 2e

cas, passage au type trilitère à voyelle zéro, à
2e

radicale longue.

Snous : impér. alqay (de ilwiy), prêt, yalqay « être tendre » ; usar,

prêt, yusar « être vieux » ; zway, prêt, izway « être rouge » ; lissu, prêt.

illissu « être fané » : dans le premier cas, passage au type trilitère à

voyelle zéro, à 2e

radicale longue (ww ~f> gg et gg> qq sous l'in

fluence sans doute de la vélaire finale y); dans les
2e

et
3e
cas, passage

au type trilitère à radicale brèfle, à voyelle zéro ; dans le
4e

cas (qui

comporte une métathèse l-s-de -si-), passage à un type anormal à

première radicale longue.

Metmata : prêt, izway « il est rouge » ; impér. lissu, prêt, illissu

« être fané » (sur le 2e

verbe voir ci-dessus Snous).

Menacer : impér. ussar, prêt, yussar « être vieux » : passage au type

trilitère à voyelle zéro, à
2e

radicale longue.

Aurès : impér. usar « être vieux » ; zuy « être rouge » ; impér.

alay, prêt, ilay « être tendre » ; impér. mazz « être sourd » ; laysu

« être fané » : thèmes à radicales brèves à voyelle zéro avec chute de

la sonante w
2e

radicale dans alay et assimilation réciproque des deux

dernières radicales dans mazz (zg ~> zz) ; sur laysu, voir ci-dessus

Snous.
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Wargla: impér. zway, prêt, izway « être rouge »; impér. usar,

prêt, yusar « être vieux » ; impér. ywal, prêt, iywal « être bleu

foncé » : passage au type trilitère à voyelle zéro (3).

138. Trilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et
intra-

radicale et à alternance consonantique de la
2e

radicale ; thème de

prétérit à voyelle « (Ahaggar, type ijac'cijcLajic3
; conj. go, verbe irré

gulier XV) :

Ahaggar : impér. ilmad, aor. ilmaday, ilmad, prêt, lammid

« être mou »,

de même : ismad « être froid ».

Dans cette variété encore le timbre vocalique interne du thème

d'impératif-aoriste est en désaccord, en Ahaggar, avec celui de la

Tachelhait et de la Kabylie ; il est sans doute secondaire.

izzag « être pur » (verbe irrégulier XV) a pour seule particularité

la réduction du groupe zd à zz au thème d'impératif-aoriste, et le

passage de z bref à h au thème de prétérit ; soit : impér. izzag, prêt.

haddig de izdag, prêt, zaddig.

Chez les Ida ou Semlal, cette variété est bien attestée par iyzif,

aor. yiyzif, prêt, iyazzif « être long » et ismid, aor. yismid, prêt.

isammid « être froid » et sans doute aussi : imzi, prêt, imazzi « être

petit ». On notera que dans ce parler, izdig est passé au type trili

tère à voyelle zéro et à radicale brève : zdag, prétérit izdag « être

purifié (grain) ».

Cette variété est encore bien attestée en Kabylie : impér. yzif,

prêt, yazzif « être long ».

Ailleurs elle subit des altérations identiques à celles que nous

avons notées pour la variété précédente ainsi qu'on pourra en juger

d'après le relevé suivant :

Ntifa : impér. yazzif, prêt, iyazzif « être long » ; impér. sammid,

prêt, isammid « être froid » ; zaddig, prêt, izaddig « être propre »

avec extension des thèmes de prétérit ;

Izayan : impér. yazzif'« être long » ; sammid « être froid » ; zaddig
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et zdigu être pur » avec extension du thème de prétérit comme chez

les Ntifa ;

Seghrouchen: impér. sammid, prêt, isammid : comme chez les

Ntifa et les Izayan, extension du thème de prétérit;

Rif : impér. zdag, prêt, izdag « être pur » avec radicale brève et

voyelle interne a; smad, prêt, ismad « être froid », trilitère à radi

cales brèves, à voyelle zéro ;

Zkara, Iznacen, Snous, Metmata : smad, prêt, ismad « être froid »,

trilitère à radicales brèves, à voyelle zéro ;

Chenoua: impér. asmmad « être froid », trilitère à voyelle zéro à

2e

radicale longue ;

Aurès : impér. zadig « être pur » avec maintien du vocalisme i;

impér. samad avec vocalisme zéro ;

Wargla : impér. samad « être froid » trilitère à voyelle zéro (3) ;

Nefousa : prêt, ismad « être froid », trilitère à radicales brèves, à

voyelle zéro.

Pour la formation, on comparera à iyzif « être long», Semlal:

zanyazzaf « s'étirer ».

139. Trilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et
intra-

radicale, à alternance consonantique de la
2e
radicale ; thème de prétérit

à voyelle u (type
ijac'c*jc2ajuc3

; Ahaggar, conj. 91 et 92).

Ahaggar: impér. ikraz, a%r. ikraza-;, ikraz, prêt, karruz « être

étroit » (conj. g2),

de même: ighal (de igzal) « être court » (conj. gi).

Au thème d'impératif-aoriste Ahaggar à voyelle interne a s'oppose

un thème d'impératif-aoriste Ida ou Semlal à voyelle interne u.

Contrairement à ce que nous avons supposé pour les deux variétés

précédentes, il semble bien ici que le thème Ida ou Semlal ne repré

sente pas un état ancien et qu'il ait été influencé par le thème de

prétérit. Les indications que l'on peut tirer des thèmes de forme

d'habitude sont peu concluantes ; en dehors du parler Ahaggar, ils

ont, les uns une voyelle u, les autres une voyelle i également sus

pectes, la première d'être régularisée en fonction du thème de pré-
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térit, la seconde, en fonction des formes d'habitude des deux variétés

précédentes.

Il semble bien, si l'on tient compte des formes des autres parlers,

que cette variété ait tendu à s'appauvrir en Ahaggar et que le verbe

imyar, prêt, maqqàr « être grand » qui appartient maintenant au

type 137, appartenait autrefois à cette variété.

Chez les Ida ou Semlal cette variété s'est bien maintenue avec,

toutefois, les réserves à faire pour le timbre de la voyelle interne du

thème d'impératif-aoriste : impér. igzul, aor. yigzul, prêt, igazzul

« être court » ; impér. imyur, aor. yimyur, prêt, imaqqur « être

grand ».

En Kabylie elle est attestée par impér. myur, aor. irep. s. myuray

« être grand ».

A Ghadamès elle l'est par prétérit maqqur « il est grand ». Par

fois le timbre de la voyelle peut être altéré comme dans prétérit

gazzal « il est court » (de gazzul).

Au Djebel Nefousa l'alternance consonantique est maintenue, mais

les deux thèmes semblent perdre leurvocalisme ainsi qu'en témoignent

l'impér. myar « être grand » et les prétérits maqqar « être grand »,

gazzal « être court ».

Ailleurs les altérations sont identiques à celles que nous avons

signalées pour les deux variétés précédentes ainsi qu'on pourra s'en

rendre compte par les notations suivantes :

Ntifa : impér. maqqur, prêt, imaqqur « il est grand », impér. gazzul,

prêt, igazzul « il est court » avec extension du thème de prétérit au

thème d'impératif-aoriste.

Izayan : ma(q)qur (et myur) « être grand », gazzul « être court »,

avec extension du thème de prétérit au thème d'impératif-aoriste.

Seghrouchen : impér. maqqar, prêt, imaqqar « être grand », trili

tère à 2e

radicale longue et à voyelle zéro.

Rif, Zkara, Snous, Metmata, Chenoua : impér. myar, prêt, imyar

« être grand », trilitère à voyelle zéro, à radicales brèves (3).

140. Trilitères à radicales brèves, à double alternance vocalique,

pré-radicale et intra-radicale ; thème de prétérit à voyelle a (type
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ilac'âa/ac3, conj. 76 (a) ; à
i"

radicale nasale : 77 (b) ; verbe irrégu

lier X).

Ahaggar : a) impér. ikfay, aor. ikfayay, ikfay, prêt, kafay
« être frais (lait) ».

b) impér. ingal, aor. ingalay, ingal, prêt, angàl « être gris

souris ».

En tout une douzaine d'exemples.

La voyelle interne du thème d'impératif-aoriste pose le même pro

blème qu'aux paragraphes 137 et i38.

izwar « précéder », soit que sa
2e

radicale ait disparu purement et

simplement, soit que le groupe zw ait abouti azz, izday « être lourd »,

par assimilation zd^> zz, sont passés tous deux accidentellement au

type i43, bilitère à ire

radicale alternante (zjzz, zjzz).

iuray « être jaune » (verbe irrégulier X) présente, au thème d'im

pératif-aoriste, une simple métathèse des sons w et r, et au thème

de prétérit, l'effacement de la radicale w : impér. irway, prêt. aray.

On comparera le 2e

phénomène à celui que nous venons de signaler

dans le verbe izwar « précéder ».

Cette variété est bien attestée chez les Ida ou Semlal avec double

vocalisme i du thème d'impératif-aoriste par izdir, aor. yizdir, prêt.

izdar « pouvoir » ; izdiy, aor. yizdiy, prêt, izday « être lourd ».

iuriy, aor. yiuriy, prêt, yurraff « être jaune » présente une alter

nance radicale signalée encore chez les Ait Seghrouchen (voir ci-

dessous).

La voyelle interne du thème d'impératif-aoriste n'est plus aussi sûre

que dans les paragraphes 137 et i38 : ainsi, impér. zwur, prêt, izwar

« précéder » présente une alternance u/a et impér. irzag, prêt, yirzag
« être amer », une relation aja.

En Kabylie, le thème d'impératif-aoriste est attesté avec voyelle i

dans impératif uriy, prêt, yuray « être jaune » ; zwir, prêt, izwar

« précéder », mais une relation aja existe dans razag (à côté de razig)

« être amer » ; et, avec assimilation de la 2e

radicale par la ire dans

zay « être lourd ».

Dans les autres parlers l'on observe des tendances analogues à



THÈMES D'IMPÉRATIF-AORISTE ET DE PRÉTÉRIT m

celles qui ont été signalées pour les variétés précédentes, mais avec

peut-être une plus grande conservation, selon les verbes d'ailleurs,
de la voyelle de prétérit :

Ntifa : impér. uriy, prêt, yuriy « être jaune » ; impér. zwar, prêt.

izwar et izwur « précéder » ; impér. zzay, prêt, izzay « être lourd » ;

avec maintien d'une voyelle pleine, en générale identique aux thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit.

Izayan : impér. uriy et uray « être jaune » ; zzay « être lourd » ;

zwir et zg°ur « précéder » avec, toujours, une voyelle pleine interne,
mais variable.

Seghrouchen: impér. warray, prêt, iwarray « être jaune », trili

tère à 2e

radicale longue, à voyelle zéro. Sur la quantité longue de la
2*

radicale, voir ci-dessus Semlal.

Rif: impér. uray, prêt, yuray « être jaune » ; impér. zwar, prêt.

izwar « précéder » avec, dans le premier cas, passage au type trili

tère à voyelle zéro (3), et dans le
2e

cas, maintien et extension de la

voyelle de prétérit a protégée par sa position devant r.

Dans les autres parlers, iuray « être jaune » se présente toujours

comme un trilitère à voyelle zéro : Snous uray, prêt, yuray ; de même

Iznacen et Metmata, Wargla ;
—

irzag « être amer » a au contraire

maintenu toujours une voyelle a: Metmata, Aurès, rzay, prêt, irzay ;

comparer aussi Nefousa, prêt, irzay ;
— izwar « précéder » a aussi

maintenu presque partout une voyelle a mais a souvent altéré le

groupe zw devenu zz et même parfois z : Salah, Messaoud, Aurès :

impér. zwar, prêt, izwar ; Iznacen, Nefousa, impér. izzar et zzar, prêt.

izzar ; Chenoua: impér. izar, prêt, izar ; il est passé au type trilitère

à voyelle zéro dans Ghadamès: impér. zwar, prêt, izwar; — izday
« être lourd » a partout ramené le groupe zd à zz et même z, et par

fois perdu en outre la dernière radicale y, mais il a par contre bien

maintenu la voyelle a: Snous: impér. izay, iza, prêt, yizay, yiza ;

Metmata : imp. zzay, prêt, izzay ; Aurès : impér. zay, prêt, izay ;

Nefousa : prêt. izza.

Peut-être faut-il considérer comme appartenant à cette variété des

verbes qui sont attestés dans les parlers évolués avec une voyelle a

identique au thème d'impératif-aoriste et de prétérit ; ainsi : Ntifa :
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impér. flay, prêt, iflay « être large » ou Seghrouchen: impér. fray,
prêt, ifray « être tordu », bien que ce dernier soit attesté en Ahag
gar, chez les Ida ou Semlal et les Izayan comme un trilitère à voyelle

zéro: imp. fray, prêt, ifray mais à forme d'habitude à t préfixe dans

les deux derniers parlers.

Cette variété s'enrichit au moins en Ahaggar de verbes empruntés à

l'arabe : ihram « être illicite » (et ihlal « être licite »).

141. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale ; thème de prétérit à voyelle i (Ahaggar, type
ijac'êajic3

; conj.

7»)-

Ahaggar : impér. ilkan, aor. ilkanay, ilkan, prêt, lakin « être

certain »,

de même : inhal « être facile ».

On observera la présence, à côté de ilkan, de lakan, trilitère à voyelle

zéro a première radicale longue (16g). Sur un phénomène compa

rable, v. ci-dessus 124 et i4o.

Cette variété parait, au moins en Ahaggar, susceptible de s'enri

chir de verbes arabes : irhas « être bon marché ».

142. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et
intra-

radicale ; thème de prétérit à vielle u (type ijac'c2ajuc3

; Ahaggar,

conj. 7g).

Ahaggar : impér. idras, aor. idrasay, idras, prêt, darus « être

en petite quantité »,

de même : islafa être lisse ».

idras présente, partout où il a été relevé, une voyelle u interne au

thème d'impératif-aoriste comme à celui de prétérit : Ntifa, Seghrou

chen, Izayan : impér. drus, prêt, idrus ; et aussi Semlal : impér. idrus,
prêt, idrusay, yidrus qui n'est autre qu'un thème d'aoriste. La 3e

pers.

sing. de prétérit drus est fréquemment maintenue comme adverbe :

par exemple Semlal, Rif, Snous, Metmata, Chenoua, Kabylie, Nefousa.

Pour la formation, on comparera à islaf, Ntifa salulaf « rendre

lisse ».
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143. Bilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et intra-

radicale, et à alternance consonantique de la lte
radicale ; thème de pré

térit à voyelle a (Ahaggar, type
ijac'jc'ajac2

; conj. 81 et verbe irré

gulier III).

Ahaggar : impér. igah, aor. igahay, igah, prêt, yaggah « être

témoin ».

SurAhaggar izay « être pesant » et izar « précéder », v. ci-dessus i4o.

ifau (irrégulier III ; aor. ifau, prêt, yaffu) a été noté hors du Ahag
gar : Semlal, impér. ifiu, aor. yifiu, prêt, iffau ; Ntifa, Bettiwa, impér.

fu, prêt, ifu ; Izayan (et aussiNtifa), impér. ffu ; Temsaman (Rif) impér.

ufu, prêt, yufu ; Aurès, impér. fau ; Wargla, impér. fau, prêt. ifau.

L'on a, hors du Ahaggar, un autre verbe qui forme paire avec ifau

et qui parait représenter cette variété : Semlal, impér. ilis, prêt.

llasay, illas; Izayan, impér. allas « être obscur ».

144. Bilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale et à alternance consonantique de la 1" radicale ; thème de pré

térit à voyelle i (Ahaggar, type ijac'jc'ajic2, conj. 82).

Ahaggar : impér. idau, aor. idaway, idau, prêt, yaddiu « faire

compagnie ».

Peut-être faut-il rattacher à cette variété le verbe itau « oublier »

(conj. 83) dont le vocalisme de prétérit est obscur, sans doute en

raison de la nature de la 2e

radicale. Quoi qu'il en soit, ce verbe, pour

lequel les notations abondent, apparaît généralement hors du Ahag
gar comme un bilitère à ire

radicale longue, de type ac'ac*

(21) et

accidentellement comme un bilitère à 1" radicale brève ou comme un

monolitère à radicale longue et à voyelle finale alternante ou non.

Soit: Semlal, Seghrouchen, Izayan, Rif (partie), Snous, Iznacen,

Metmata, Salah, Messaoud, Menacer, Aurès : impér. attu, prêt, ittu

(ainsi que Chenoua, Kabylie : tu, prêt. i(u) ;
— Ntifa, Rif (partie)

impér. tu, prêt, itu ;
— Ghadamès : impér. attu, prêt, itta ; Nefousa :

impér. atta, prêt. itta.

Pour les relations entre types, on comparera à idau : Ahaggar,

sadusadu, madau, muddu, daudau.
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145. Bilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et intra-

radicale et à alternance consonantique de la
lre

radicale, thème de pré

térit à voyelle u (type ijac'/c'ajuc2 ; Ahaggar, conj. 86).

Ahaggar : impér. iyar, aor. iyaray, iyar, prêt, yaqqur « être

sec ».

Les notations de ce verbe sont également nombreuses, mais en un

seul parler, Ida ou Semlal, la relation impératif-aoriste/prétérit se

trouve maintenue, chose remarquable, avec le même vocalisme qu'en

Ahaggar : impér. iyar, prêt, iqqur. Déjà dans ce parler, la voyelle

initiale du thème d'impératif-aoriste tend à disparaître : -yr à côté de

iyar. Dans la plupart des parlers, l'alternance vocalique interne se

maintient mais la quantité longue de la ire

radicale s'étend au thème

d'impératif-aoriste : Seghrouchen, Izayan, Snous, Figuig, Zkara,

Metmata, Menacer, Salah : impér. qqar, prêt, iqqur. Ainsi transfor

mée, cette variété confondue avec plusieurs autres, altérées aussi,

produit un type unique de bilitères à voyelle interne aju qui, contrai

rement à ce qui se passe généralement pour les voyelles alternantes

internes en Berbère, est resté très vivant dans les parlers du Nord,

et est attesté par quelques exemples importants.

Dans quelques parlers seulement l'alternance vocalique ne s'est pas

maintenue et le thème de prétérit s'est substitué tout entier au thème

d'impératif-aoriste : Ntifa, ChAoua, Kabylie, Aurès : impér. aqqur,

prêt, iqqur. Enfin au Djebel Nefousa, par suite de la disparition totale

de la voyelle interne et de la généralisation de la radicale longue, le

verbe est passé au type
ac'ac2

: impér. aqqar, prêt, iqqar (2 1).

On comparera à iyar Ahaggar tayiral, yaryar, ayru, yaruyaru,

yaraggat.

146. Bilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et
intra-

radicale et à alternance consonantique de la 1" radicale : thème d'impéra

tif-aoriste à voyelles u-a- et de prétérit à voyelle u (type ujac'jc'ajuc*

:

Ahaggar, conj. 85).

Ahaggar : impér. ufad, aor. ufaday, yufad, prêt, yaffud « avoir

soif»,
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de même: ulaz «avoir faim», ukal «prendre souci», ukas

« être chaud », umay « rendre grâces », usaf « être solitaire ».

L'on a de ufad et de ulaz de nombreuses notations dans les autres

parlers, et l'un comme l'autre de ces verbes se trouve généralement

ramené au type bilitère à alternance vocalique interne aju avec quan

tité variable de la ire

radicale (voir ci-dessus i45):

pour ufad «avoir soif» : Snous, Iznacen, Zkara, Figuig, Salah,

Menacer : impér. f)'ad, prêt, iffud; Semlal, Ntifa, Izayan (?), Rif, Che

noua, Kabylie, Aurès : impér. fad, prêt. ifud. Les autres notations

sont les suivantes : chez les Ida ou Semlal un aoriste ifud avec exten

sion de la voyelle du thème de prétérit, et un prétérit afuday, yafud

de type
ac'uc2

(4g) ; au Djebel Nefousa, impér. affad, prêt, iffad, de

type
ac'ac2

(2 i) ;

pour ulaz « avoir faim » ; Ntifa, Rif, Wargla : laz, prêt, illuz ; Snous,

Iznacen, Zkara, Figuig, Salah,Messaoud, Metmata,Menacer, Chenoua :

impér. allaz, prêt, illuz ; Kabylie, Aurès : impér. laz, prêt, iluz ; les

autres notations sont les suivantes : Semlal, Nefousa : impér. alluz,

prêt, illuz avec extension du thème de prétérit ;

de Ghadamès nous n'avons que les seules notations de prétérit :

iffud, illuz qui sont normales.

De ukal nous avons les deux notations suivantes : Izayan, impér.

kul, aor. ikul qui témoignent d'une extension de la voyelle de prété

rit et Ghadamès, impér. kkul qui témoigne de l'extension totale du

thème de prétérit.

Peut-être faut-il rattacher à cette variété le verbe dont nous avons

les notations suivantes : Snous, impér. annam, prêt, innum ; Chenoua,

impér. nam, prêt, inum ; Iznacen, Wargla, Nefousa : impér. annum,

prêt, innum ; Aurès : impér. annum, anum, prêt, innum, inum ; Ahag

gar, impér. anam, prêt, inam (conj. 3o) « s'habituer ».

147. Bilitères à double alternance vocalique pré-radicale et
intra-

radicale ; thème de prétérit à voyelle i (type
ijac'ajic2

; Ahaggar,

conj. 6g):

Ahaggar : impér. izad, aor. izaday, izad, prêt, yazid « être

doux »,
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de même : ihal « se diriger », iran « être malade », iyal « conjec

turer ».

Deux de ces verbes se retrouvent dans d'autres parlers : le premier

iyal témoigne d'une régularisation, soit d'une voyelle a, soit d'une

voyelle i, la voyelle pré-radicale étant rarement maintenue :

régularisation de la voyelle a: Ntifa, impér. iyal, prêt, iyal ; Sem

lal, Izayan, impér. yal, prêt, iyal;

régularisation de la voyelle i : Kabylie, Aurès : impér. yil, prêt.

iyil.

Il en est de même de izad « être doux », mais ici toutes les nota

tions témoignent d'une régularisation en i : Ntifa, Snous, Kabylie :

impér. zid, prêt, izid ; on ajoutera sans doute Metmata et Aurès :

prêt. izid.

A cette variété appartiennent vraisemblablement :

Semlal : impér. riz, prêt, iriz « être trouble (eau) » ;

Izayan, Seghrouchen : impér. zil, prêt, izil « être bon » ; Sem

lal, prêt, izil; Zkara, B. B. Zeggou : zilan (invariable, sans doute

participe) ;

Metmata : impér. iriu, prêt. yiriu ; Snous, prêt.yiriu ; Seghrou

chen, Izayan: impér. riu, prêt, iriu ; Aurès, impér. irau «être

large » ;

• I
peut-être aussi Izayan sid « avoir suffisamment de lumière ».

Pour la relation entre types, on rapprochera wahilat de ihal et ihal

de ahal.

148. Bilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale ; thème d'impératif-aoriste à voyelles u-a-, thème de prétérit à

voyelle u (type ujac'ajuc2; Ahaggar, conj. q\).

Ahaggar : impér. umas, aor. umasay, yumas, prêt, yamus

« être » .

Une douzaine d'exemples en Ahaggar.

umas a été relevé chez les Izayan sous la forme d'un bilitère à

voyelle zéro : mas « être originaire de ».
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De uzan « partager » l'on a les notations suivantes : Nefousa, impér.

zun, prêt, izun ; Ghadamès, impér. azan. Si l'on admet que azgan

« moitié » fréquemment relevé (Semlal, Iznacen, Snous, B. B. Said,

Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie), est une forme de nom verbal

de ce verbe, l'on devra admettre qu'il s'agit en réalité d'un trilitère

z w n.

Sans doute est-ce à cette variété qu'il faut rapporter Semlal, Ntifa,

Izayan, Seghrouchen : sut, prêt, isul « être de reste », dont on notera

en particulier l'ancienne 3e
pers. m. s. de prétérit sans élément dési-

nentiel préfixé : sul, maintenu comme adverbe (par ex. Semlal).

Cette variété est susceptible de s'enrichir d'emprunts à l'arabe :

ulab « pratiquer la pénitence », uzar « visiter », peut-être aussi uman

« paraître ». Pour Ahaggar, uzam «jeûner », voir ci-dessus verbes de

type
ac'uc*

(4g)-

149. Bilitères à triple alternance vocalique pré-,
intra- et post-radicale,

thème d'impératif à voyelles i-a-zéro et de prétérit à voyelles zéro-i-a

(type ijac'ajiâaja; Ahaggar, conj. 70):

Ahaggar, impér. igau, aor. igaway, igau, prêt, yagiwa « ne

rien gagner ».

Cette variété n'est attestée qu'en Ahaggar et par ce seul exemple.

150. Bilitères à triple alternance vocalique pré-,
intra- et post-radicale,

à thème d'impératif-aoriste à voyelles iju-a-zèro et de prétérit zéro-u-a

(types ijac'ajuc2aja et ujac'ajuc2aja ; Ahaggar, conj. 73 et 74).

Ahaggar : impér. ihag, aor. ihagay. ihag, prêt, yahuga ;

uhag, aor. uhagay, yuhag, prêt,
yahuga

« vivre longuement ».

Ces deux variétés ne sont attestées qu'en Ahaggar, et par ces seuls

exemples.

151. Bilitères à double alternance vocalique,
intra- et post-radicale

(type c1a/uc2aja; Ahaggar, conj. 72).
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Ahaggar : impér. fat, aor. afatay, yafat, prêt, yafuta « être

privé de ».

Seul exemple de cette variété et dans ce seul parler.

Les trilitères des deux variétés suivantes se distinguent de ceux

des paragraphes i4i et i42 en ce qu'ils prennent au prétérit, en

Ahaggar, les éléments désinentiels préfixés.

152. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale; thème de prétérit à voyelle i (type ijac'c2ajic3
; Ahaggar,

conj. 69):

Ahaggar: impér. iblas,- aor. iblasay, iblas, prêt, yablis «être

en colère ».

Quatre verbes en tout, dont aucun n'a été relevé dans d'autres par

lers.

153. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale
,
thème d'impératif-aoriste à voyelles u-a- ; thème de prétérit à

voyelle u (type
ujac'c2ajuc3

; Ahaggar, conj. 71).

Ahaggar : impér. uksad, aor. uksaday, yuksad, prêt, yaksud

« avoir peur »,

de même : ukmah « être gjatté », uhlam « entrevoir », etc.

Une dizaine d'exemples en Ahaggar.

uksad, ukmah et uhlam ont été relevés dans d'autres parlers. uksad

l'a été avec le même timbre a interne de thème d'impératif-aoriste à

Ghadamès: ksad ; avec un double vocalisme i-u- du même thème

chez les Ida ou Semlal: impér. iksud, aor. yiksud, prêt, iksud; et

avec un vocalisme interne u aux deux thèmes chez les Ntifa : impér.

ksud, prêt, iksud.

Les neufnotations que nous avons A'ukmah : Semlal, Ntifa, Seghrou

chen, Izayan, Snous, Iznacen, Metmata, Kabylie, Aurès, sont d'un

trilitère à voyelle zéro : impér. kmaz, prêt, ikmaz (3).

A Ahaggar uhlam répond Semlal azlam, de type
ac'c*ac3

(3), et à
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la suite de l'assimilation de la ivc

radicale par la seconde Ghada

mès allam, de type
ac'ac2 (21).

154. Trilitères à double voyelle alternante devant la lrc et la dernière

radicales ; thème d'impératif-aoriste à voyelles i-u-, thème de prétérit à

voyelles zéro-a- (type ijac'c*ujac3).

Semlal, impér. irwus, prêt, rwasay, irwas « ressembler ».

Le même verbe existe dans le même parler avec la seule alternance

vocalique interne :

Semlal, impér. rwus, prêt, rwasay, irwas ;

de même : ktur « remplir ».

De ces deux exemples, l'un au moins, irwus, est, de toute évidence,

un verbe de qualité. Cette variété n'est donc pas sans rapport avec

celles que nous venons d'étudier. Elle serait même particulièrement

intéressante, en raison de son alternance interne u/a, si elle n'avait

été relevée jusqu'ici que dans le seul parler Ida ou Semlal, et si elle

ne paraissait, de ce fait, suspecte d'être une innovation locale.

Les deux verbes irwus et ktur ont été notés ailleurs encore, mais

toujours avec d'autres relations de thèmes.

irwus a, chez les Ntifa, une voyelle interne a identique aux thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit : impér. rwas, prêt, irwas ;

ktur (ou tkur) est à voyelle interne u chez les Ntifa : impér. tkur,

prêt, itkur ; à voyelle interne a à Ghadamès : impér. tkar, prêt, itkar ;

à voyelle zéro en Ahaggar: impér. aktar, prêt, iktar. Dans les parlers

du nord, par suite de l'altération du groupe tk > ce, ce verbe est

devenu un bilitère à voyelle alternante interne de type
c'ajuc* (voir

ci-dessus i45) : Rif, Zkara, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Kaby

lie, Aurès : impér. ccar, prêt, iccur.

Pour l'alternance interne i/a voir également ci-dessus 27.

a) A REDOUBLEMENT

155. Bilitères à
2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique
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pré-radicale et intra-radicale, à alternance quantitative de la 2e
radi

cale ; thème de prétérit à voyelle u (type ijac'c*jc2ajuc*

; Ahaggar,

conj. 91).

Ahaggar : impér. imlal, aor. imlalay, imlal, prêt, mallul « être

blanc ».

Ahaggar, ismam, prêt, samam « être aigre » qui a les mêmes carac

téristiques que les verbes du § i4o semble bien avoir appartenu

autrefois à cette variété.

Il semble également que sg. lassus et pluriel lassusan « nom d'une

pierre ressemblant à la serpentine » ne soient pas autre chose que

les 3CS
pers. masc. sing. et plur. d'un verbe de racine l s qui a

appartenu à cette variété et a disparu de ce parler.

Les notations que nous avons pour ces verbes sont les suivantes :

imlal :

Semlal : impér. imlul, aor. yimlul, prêt, imallul, avec maintien de.

l'alternance radicale et extension de la voyelle u au thème d'impé

ratif-aoriste ;

Ntifa : impér. mallul, prêt, imallul ;
— Izayan : impér. mallul, avec

substitution du thème de prétérit à celui d'impératif-aoriste ;

Seghrouchen : mallal, prêt, imallal, avec passage au vocalisme zéro

et extension de la quantité longue de la radicale. Il reste cependant

dans la conjugaison de SeghroÈchen : mallal quelques traces d'un

ancien vocalisme plein au thème de prétérit :
ire

pers. sing. : mallilay
(v. aussi,

2e

pers. sing.,
2e

et
3e
pers. pl., Destaing, p. 127).

Iznacen, Zkara, B. B. Zeggou, Snous, Metmata, Menacer: impér.

mlal, prêt, yamlal, avec perte de tout vocalisme et de toute alternance

radicale et passage au type trilitère à voyelle zéro (3).

Kabylie : prêt.
3e
pers. masc. sing. : mallul, normal.

Dj. Nefousa : mallal.

Ghadamès : prêt.
3e
pers. masc. sing. mallil (pour u > i, comp.

ci-dessus, Seghrouchen).

ismam :

Semlal : impér. ismum, aor. yismum, prêt, isammum ;
— Izayan :
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impér. sammum;
— Iznacen, Snous, Aurès, impér. smam, prêt, ismam;

— Ghadamès, participe prétérit : sammuman.

Pour le problème du redoublement et les relations de type, on

comparera en Ahaggar imlal à mulat (i33) et à mulas (i34).

156. Bilitère à
2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré-radicale et intra-radicale ; thème de prétérit à voyelle i (Ahaggar,
type

ijac'c*ajic2

; conj. 78).

Ahaggar, impér. isdad, aor. isdaday, isdad, prêt, sadid « être

mince ».

isdad a été noté un certain nombre de fois et avec des caractères

analogues à ceux que nous avons signalés précédemment (137 et i38).

Chez les Ida ou Semlal il oppose un thème d'impératif-aoriste à dou

ble voyelle i à un thème de prétérit à voyelle interne i : impér. isdid,

aor. yisdid, prêt, isdid. Chez les Ntifa, les Ait Seghrouchen et les

Izayan, thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit ont l'un et l'autre

une voyelle interne i: impér. sdid, prêt, isdid. Chez les Zkara, les

B. Snous, les Metmata et dans l'Aurès, le verbe est passé au type tri

litère à voyelle zéro : azdad, prêt, izdad. Ce verbe fournit un exemple

remarquablement clair de la répartition des tendances conservatrices

ou évolutives en Berbère.

157. Bilitères à
2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré-radicale et intra-radicale; thème de prétérit à voyelle u (type

ijac'c^ajuc2

; Ahaggar, conj. 7g).

Ahaggar, impér. ifsas, aor. ifsasay, ifsas, prêt, fasus « être

léger » ;

de même : ifrar « être bon », ilkak « être faible », iylal « être

en haillons ».

ifsas offre cet intérêt de présenter chez les Ntifa la même alter

nance qu'en Ahaggar: impér. ifsas, aor. yifsas, prêt, ifsus. Ailleurs

il présente fréquemment la même voyelle u : Semlal, impér. ifsus, aor.

yifsus, prêt, ifsus ; Seghrouchen, Izayan, Rif (Temsaman), Metmata,
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Wargla, et sans doute aussi Iznacen, Menacer : impér. fsus, prêt.

ifsus. L'on a noté, chez les B. Snous et les Zkara, un étrange prétérit

yufsus ; en Kabylie et dans l'Aurès avec voyelle u et i, deux formes de

prétérit à 2e

radicale longue : fassus et fassis ; enfin, chez les Ibeq
qoien (Rif) afsas, prêt, ifsas, trilitère à voyelle zéro.

158. Bilitères à redoublement complet. En Ahaggar les bilitères à

redoublement complet sont de type c'lc'jclac2c'ac2, à
ire

radicale lon

gue (voir ci-dessus 123 sq.) : hayhay « être tissé lâche », zauzau « être

bleu ciel », hauhau « être gris », les deux derniers étant vraisem

blablement des doublets. Mais dans la Tachelhait, ils sont à voyelle

alternante. Le système Ida ou Semlal doit représenter sur ce point

un état plus ancien que le système Ahaggar.

Ce système Ida ou Semlal comporte un thème d'impératif-aoriste à

double voyelle ;', l'une pré-radicale, l'autre interne au
2"

élément,

et au thème de prétérit une voyelle unique a interne au
2e

élément.

Soit :

Semlal : impér. izagziu, aor. yizagziu, prêt, izagzau « être bleu ».

De ce verbe il existe d'assez nombreuses notations. Elles révèlent

des tendances évolutives analogues à celles des autres verbes de qua

lité à voyelle alternante, bilitères ou trilitères.

En Kabylie, chez les Ntifa, l'^ternance interne est encore mainte

nue, mais l'alternance pré-radicWe a disparu : Kabylie, prêt, zagzau,

Ntifa, impér. zagziu, aor. izagziu, prêt, zagzau. Parfois la voyelle de

prétérit s'est étendue au thème d'impératif-aoriste: Izayan, zagzau (t),
mais le plus souvent le verbe est devenu un bilitère à voyelle zéro de

façon, sinon identique, du moins analogue à ce qui s'est passé en

Ahaggar : Seghrouchen, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Wargla,
Nefousa : zagzu, prêt, izagzu.

Dans les parlers de l'ouest et du nord, du. fait que les bilitères à

redoublement complet, verbes de qualité, ont reçu les éléments dési

nentiels pré-radicaux, ils se confondent avec- les bilitères à redouble

ment complet non verbes de qualité.

izagziu est à l'heure actuelle un exemple isolé.
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159. Monolitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale et à alternance consonantique ; thème de prétérit à voyelle

i (Ahaggar, type
ijac'/c'ajic'

; conj. 82).

Ahaggar, impér. ilal, aor. ilalay, Uai, prêt, yallil « suivre ».

Chez les Ida ou Semlal la variété parait représentée par imim « être

doux » : impér. imim, aor. yimim, prêt, ammimay, immim. L'on n'a de

ce verbe qu'une seule autre notation: Nefousa, prêt, yumum.

160. Monolitère à double alternance vocalique intra- et post-radicale

(type c'ajuc2aja).

Semlal : impér. loi, aor. ilal, prêt, lulay, ilula « naître » .

L'alternance post-radicale a généralement disparu, mais l'alter

nance intra-radicale s'est maintenue : Ntifa, Izayan, Seghrouchen,

Snous, Kabylie, Nefousa et aussi Semlal : impér. lai, aor. ilal, prêt.

Util (sur ce type secondaire voir ci-dessus i45). Parfois la voyelle du

thème de prétérit s'étend à celui d'impératif-aoriste : Zkara, Metmata,

Aurès: impér. lui, prêt. ilul. Pour les B. Iznacen, les B. Salah, les

B. Menacer, l'on a la notation de prétérit ilul.

161. Bilitère à
2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique,

pré-radicale et intra-radicale, thème de prétérit à voyelle i (type

ijac'd*ajic*

; Ahaggar, conj. 6g).

Ahaggar (avec éléments désinentiels préfixés au prétérit) :

impér. inkak, aor. inkakay, inkak, prêt, yankik « sangloter ».

162. Bilitères à
2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré- et intra-radicale ; thème d'impératif-aoriste à voyelles
u-a-

; thème

de prétérit à voyelle « (type ujac'c*ajuc-

; Ahaggar, conj. 71).

Ahaggar (avec éléments désinentiels préfixés au prétérit) :

impér. udrar, aor. udraray, yudrar, prêt, yadrur « être versé

à la ronde »,

de même: uilal «aller au grand trot », utrar « aller en

descendant ».
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b) A ALLONGEMENT

163. Bilitère à
lre

radicale longue, à double voyelle alternante pré

radicale et intra-radicale ; thème d'impératif-aoriste en i-a-, thème de

prétérit en «(type
ijac'ajic2

; Ahaggar, conj. 69).

Ahaggar, impér. ittan, aor. ittanay, ittan, prêt, yattin « être

compté ».

Sur irrad « être lavé » voir ci-dessus 54-

164. Bilitères à lre radicale longue, à double voyelle alternante, pré

radicale et intra-radicale ; thème d'impératif-aoriste en u-a-, thème de

prétérit en « (type ujac'ajuc* ; Ahaggar, conj. 71).

Ahaggar, impér. ullah, aor. ullahay, yullah, prêt, yalluh « être

secoué fortement »,

de même : unnag « paraître », urrag « descendre de », uttad

« être assoupli ».

On rapprochera de Ahaggar ullah, la forme à sifflante du même

verbe à Ghadamès : ziliz « secouer ».

Sur Ahaggar : uzzar «têtre vanné », v. 5i.

Ahaggar : uzzaf dRêtre noir », v. 137.

165. Bilitères à 2e
radicale longue, à double alternance vocalique

intra- et post-radicale (type c'ajuc'h/a).

Ntifa: impér. gall, aor. igall, prêt, igulla «jurer ».

De gall, nous avons encore les notations suivantes :

avec seule alternance vocalique interne aju : impér. (g)gal(l), prêt.

Kg)gu^: Semlal, Seghrouchen, Izayan, Rif, Snous, Zkara, Metmata,

Salah, Kabylie, Aurès ;

avec voyelle zéro et passage au type ac'ac2 (21): Nefousa: aggal,

prêt, iggal.
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Cette variété est susceptible de s'enrichir d'emprunts étrangers

tels que zall, « prier » qui présente les mêmes caractères : incerti

tude de la quantité de la ire

radicale, seule alternance de la voyelle

intra-radicale: (z)zall, prêt. i(z)zull : Seghrouchen, Izayan, Rif,

Snous, Metmata, Salah, Kabylie, Aurès, Nefousa et aussi Semlal ;

avec en outre une alternance post-radicale aji: Semlal, Ntifa, zzall,

prêt, zzulliy, izzulla.

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

166. Monolitère à double alternance vocalique intra- et post-radicale

(type c'ajuc'aja ; Ahaggar, conj. 72).

Ahaggar : gagg, aor. agaggay, yagagg, prêt, yagugga « char

ger ».

Seul exemple de cette variété attesté dans ce parler.

gagg a été noté assez souvent dans d'autres parlers avec
ire

radicale

longue et
2e

radicale tantôt longue, tantôt brève. Il a en général

conservé l'alternance interne, mais perdu l'alternance post-radicale

(sur ce phénomène voir ci-dessus 160): Seghrouchen, Chenoua,

impér. ggag(g), prêt. iggug(g); Snous, Iznacen, Metmata, impér. ggaz,

prêt, igguz ; chez les Izayan, deux formes apparaissent concurrentes :

l'une à une seule voyelle, voyelle interne au degré plein a, identique

aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit : impér. ggag(g), prêt.

ggag(g)9l> iggag(é) >
l'autre à voyelle interne alternante aju et à voyelle

post-radicale alternante aji: impér. ggag(g), prêt. ggug(g)iy, iggug(é)a-

Un phénomène analogue a été noté en Kabylie où, en regard de l'im

pératif gga zz, ont été notés des prétérits igguzza et iggazza.

d) A SUFFIXE t

167. Monolitère. Cette variété est à alternance quantitative de

l'élément radical et à double alternance vocalique.: thème d'impé

ratif-aoriste à voyelles i-a-
; thème de prétérit à voyelle

-u- (type

ijac'/c'ajut).
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C'est à cette variété qu'appartient sans doute Ahaggar: impér.

igat, aor. igatay, igat, prêt, iggat « être nombreux » (conj. 84) ;

voyelle i post-radicale au présent,
— et au thème d'aor.).

Si la vQyelle du thème de prétérit est obtenue en Ahaggar, elle est

nettement u dans le Tachelhait et dans le Moyen-Atlas.

Dans ces derniers parlers ce verbe présente les altérations suivantes :

chez les Ida ou Semlal, maintien de l'alternance radicale, mais exten

sion de la voyelle du thème de prétérit: impér. igut, aor. yigut, prêt.

iggut; chez les Ait Seghrouchen et les Izayan, extension du thème

de prétérit : impér. ggut, prêt, iggut. Enfin en Kabylie, à l'impé

ratif gut, répond un prétérit yugat (sur cette dernière forme voir ci-

dessus 57).

Peut-être est-ce ici qu'il convient de placer le verbe suivant:

Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Iznacen, Zkara, Snous, Met

mata, Chenoua, Salah, Aurès, Sened, et sans doute aussi Mena

cer, Messaoud, Ghadamès :

impér. ammat, aor. yammat, prêt, yammut « mourir ».

Toutefois ce verbe présente les difficultés suivantes :

Nulle part, même en Ahaggar, chez les Ida ou Semlal et en Kaby
lie, la radicale m ne paraît à l'heure actuelle soumise à une alter

nance quantitative entre le ^ème d'impératif-aoriste et celui de

prétérit ;

l'alternance vocalique impératif-aoriste/prétérit est a/u et non a/u

attendue ;

t semble bien, d'après Ahaggar et Figuig,
ire

et
2°

pers. du sg.,
2e

et
3e
pers. du pl., être un suffixe ; mais le traitement de ce suffixe

est aberrant à la forme d'habitude et au nom verbal.

Au demeurant, tout obscur qu'il reste encore pour nous, ce verbe

est certainement riche d'enseignements sur l'état ancien de la mor

phologie berbère. En particulier, il confirme nettement, grâce aux

notations de Figuig, que le traitement à l'aoriste et au prétérit, du

thème à suffixe t en Ahaggar n'est pas un phénomène local. Ce trai

tement se présente d'ailleurs ici, et de façon concordante dans les
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deux parlers, sous un aspect inattendu d'alternance vocalique u/a

entre le singulier et le pluriel :

prêt. sg.
ire

pers. ammuy,
2"

pers. tammud,

pl.
2e

pers. tammam,
3e
pers. amman.

En outre, en Ahaggar, au prêt. sg. et à l'aoriste sg. et pluriel les

voyelles i et u sont concurrentes :

sg. prêt, et aor. :
ire

pers. ammuy, ammi-,

aor. pl. :
20

pers. tammum, tammim.

Note pour les §§137, i38, i3g, i4o et i55.

Pour le Dj. Nefousa, Motylinski a relevé à l'intérieur du prétérit

une étrange alternance sg./pl. a/u devant la dernière radicale

(c'ac2ac3
/c'ac*uc3) :

3 pms. maqqar, 3 pfs. maqqrit, 3 ppc. maqqurt.

M. Sarnelli paraît avoir retrouvé, pour Sokna, la même alternance

dans zaggay « il est rouge » (137), sattaf « il est noir » (187), wassar

« il est vieux » (187), mazzi « il est petit » (i38), gazzal « il est court »

(139), mallal « il est blanc » ( 1 55), et, semble-t-il, une alternance

parallèle a/u dans maqqar «il est grand» (i3g), et warray «il est

jaune » (i4o).



VIII

VERBES A PREMIÈRE RADICALE LONGUE

La irc

radicale est longue au prétérit et à l'aoriste, mais brève à

l'impératif sans doute parce qu'elle y est en initiale absolue. Hors

du Ahaggar, dans les seuls parlers où le phénomène ait été observé

systématiquement, Snous, Seghrouchen, Ida ou Semlal, la quantité

longue paraît limitée, là où l'alternance s'est maintenue, aux
3e
pers.

du sing. m. et f. et à la ire

pers. com. du plur. c'est-à-dire aux

personnes où l'indice désinentiel est préfixé. Chez les Ida ou Semlal,

l'alternance s'est généralement maintenue dans les verbes à voyelle

zéro, et la quantité longue s'est étendue à l'impératif, dans les autres.

L'alternance semble rester purement quantitative, entre occlusives,

même dans les parlers spirants. Chez les Ait Seghrouchen, tous les

quadrilitères, bilitères à redoublement complet ou de type
c'ac2c'acv

,

trilitères à 2e

radicale longue, c'est-à-dire tous les verbes à plus de

trois unités consonantiques radicales, appartiennent à cette série.

A. A voyelle zéro.

x

168. Quadrilitères (type cl/c'/c'ac*c3aci ; Ahaggar, conj. gg).

Ahaggar : impér. dankay, aor. yaddankay, prêt, iddankay « pous

ser fortement ».

Une quinzaine d'exemples.

L'un de ces exemples, fanhar « avoir la narine coupée », est un dou

blet de funhar (voir ci-dessous i83).

Chez les Ida ou Semlal, il existe une alternance quantitative de la
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ire

radicale dans farkwas, prêt. iffarkwas « rompre le pain », impér.

gazdar, prêt, iggazdar « se lamenter », sans doute aussi dans prêt.

iffartal « il a échappé », et peut-être dans naymas « fouiller ». La

quantité longue a été étendue à l'impér. dans bbarqas, prêt. ïbbarqas

« réaliser un petit gain ». Au contraire la radicale est toujours brève

dans harlaf prêt, ihartaf « marcher de travers (cheval)», hantaz, prêt.

ihanlez « ruer », karbal, prêt, ikarbal « sarcler » (sur ces derniers

verbes, v. ci-dessus 2).

Une alternance quantitative est attestée dans Seghrouchen : impér.

bantah, aor. et prêt, ibbantah « s'incliner » ; impér. qarsal, aor. et

prêt, iqqarsal « carder ».

Sur Semlal ddarfi (avec
ire

radicale longue à l'impératif), prêt.

iddarfi « être affranchi », voir ci-dessous 2o4-

169. Trilitères (type c'/c'/c'ac2ac3

; Ahaggar, conj. gg).

Ahaggar : impér. dalay, aor. yaddalay, prêt, iddalay « être

trouble (eau) ».

25 exemples environ dans ce parler.

A cette variété appartiennent, chez les Ida ou Semlal, impér. ammyi

(avec ire

radicale longue), prêt, immyi « germer » ; impér. nayd

prêt, innayd et inayd « réduire en poudre ». Les trois exemples les

mieux caractérisés de ce parler, paraissent tous trois
empruntés à

l'arabe. Ce sont : aqlab (et aqqlab) « assommer », aqqart « être insol

vable », addsar « se mal conduire ».

amyi (aymi) a été noté de nombreuses fois : Izayan, Seghrouchen, Rif,

Snous, Metmata, Chenoua, Kabylie, Aurès, Berrian, mais toujours,

dans ces parlers, comme un trilitère à ire

radicale brève (3) ; toute

fois, sauf accident, il a une forme d'ha'-'tude à préfixe t.

Le parler des Ait Seghrouchen ne semble pas connaître les trili

tères à ire

radicale longue.

On considérera en Ahaggar la relation entre yatas « être coupé, se

couper » avec valeur passive et pronominale et a-das (3) « couper »

à valeur active. On comparera encore dans le même parler lakan

et ilkan (i4i), signifiant tous deux «être certain»; dslay (169)

9
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« être trouble (eau) » el dalay (i24) « être couleur d'eau trouble ».

Comme chez les Ida ou Semlal, cette variété est susceptible de

s'enrichir en Ahaggar d'emprunts à l'arabe : yaras « être figé ».

O.) A REDOUBLEMENT

170. Trilitères à redoublement partiel (type
c'/c'/c'acic3ac3

; Ahag

gar, conj. 99).

Ahaggar : impér. gaynan, aor. yaggaynan, prêt, iggaynan

« supplier »,

de même : harnan « montrer les dents », kaylal « lever le cou

de toutes ses forces vers », harnan « grincer des dents ».

171. Bilitères à redoublement partiel (type
c'/c'/c'ac*ac*

; Ahaggar,

conj. 9g).

Ahaggar : impér. balai, aor. yabbalal, prêt, ibbalal « avoir tout

en abondance »,

de même : darar « avoir besoin de ».

172. Bilitères à redoublementacomplet (type c'jc' jc'ac2c'aci
; Ahag

gar, conj. gg et 100).

Ahaggar : impér. ragrag, aor. yarragrag, prêt, irragrag «
éven-

trer ».

Une trentaine d'exemples. Les verbes de la conj. 100 sont ceux à

2e

radicale sonante / : naynay « résonner en rendant un son de cloche »,

wayway « éparpiller... » (mais non : taytay « enfoncer à coups de mar

teau ») :

impér. naynay, aor. yannaynay, prêt, innaynay.

Cette variété est attestée hors du Ahaggar par Semlal, Seghrou

chen, impér. farfar, prêt, iffarfar « battre des ailes » ; Semlal, bar-



THÈMES D'IMPÉRATIF-AORISTE ET DE PRÉTÉRIT i3l

bar (et bbarbar), prêt, ibbarbar «parler en grondant, bruire en cui

sant »
,
et par une quinzaine d'exemples encore chez lesAitSeghrouchen.

Dans Semlal gargar « bruire (porte) » le traitement de la ire

radi

cale est obscur.

En Ahaggar et chez les Ait Seghrouchen tous les bilitères à redou

blement complet appartiennent à ce type (voir aussi i58). En Ahag
gar, tous les bilitères à redoublement complet sont à irc

radicale

longue, tous les trilitères à redoublement complet, à ire

radicale

brève (6) : il y a là, de toute évidence, discrimination en fonction du

nombre des radicales.

Les bilitères à redoublement complet apparaissent souvent isolés

et seuls représentants de la racine, mais parfois il existe à côté d'eux

un autre type morphologique verbal pour la même racine. Ce dernier

type n'est pas toujours le même : il n'y a donc pas une relation néces

saire, mais bien autonomie de la forme à redoublement complet.

Les relations que nous avons relevées sont les suivantes : bad

« trouer » de type aciac2 (4) et badbad « trouer çà et là » ; allai « enrou

ler » de type ac'ac2 (2 1) à côté de laltal «
enrouler à plusieurs reprises » ;

addah « piler » de type ac'ac*

(21) et dahdah « amollir en battant entre

deux pierres » ; iyar « être sec » de type
ijac'jc'ajuc*

(i45) et yaryar

« rendre sec » ; takal « marteler » de type c'jc'jc'aâat (178) et laktak

« frapper légèrement à plusieurs reprises » ; tubbat « frapper avec la

main ouverte » de type c'jc'jc'uéat (igi) et tabtab « taper à plusieurs

reprises » ; duqqat « frapper de la pointe » de type c'jc'jc'uc*at (igi)
et dayday « frapper à plusieurs reprises de la pointe », sans doute

encore : dumat «tremper la bouche pourboire» (18g) et damdam «boire

jusqu'à la dernière goutte » ; adar « presser très fortement » (5g) et
dar-

dar « presser très fortement de paroles sévères » ; idau « être ensemble »

(i44) et daudau « entasser ».

173. Bilitères à deux éléments avec radicale unique redoublée (?)

(type c'jc'/ciac2c'acr).

Cette variété n'est pas attestée en Ahaggar. Elle l'est chez les

A. Seghrouchen par farfad, aor. et prêt, iffarfad « tâtonner » ;
qar-

qab, aor. et prêt, iqqarqab « claquer » ; qarqaz, aor. et prêt,
iqqarqaz
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« trotter », et karkab, aor. et prêt, ikkarkab « précipiter» (ar.), sans

qu'on puisse distinguer de façon sûre parmi ces verbes ceux qui sont

là normalement ou ceux qui le sont par accident (v. en effet, forme

d'habitude, p. 256).

Chez les Ida ou Semlal, on considérera les exemples suivants, sans

que les notations relevées permettent de déterminer si l'alternance

quantitative de la première radicale est maintenue ou non : marmad

« parler en bredouillant », kankar « être rugueux », et aussi : barbad

« bavarder », kark"as « produire un léger bruit ».

b) A ALLONGEMENT

174. Quinquilitère à
4e

radicale longue (type c'jc'jc'ac2c3acKaé ;

Ahaggar, conj. gg).

Ahaggar : impér. lamzaggan, aor. yallamzaggan, prêt, illamzag-

gan « être tiède ».

Variété obscure constituée, selon toute vraisemblance, par un com

posé ou un dérivé.

175. Trilitères à
2e

radicale longue (type c'jc'jc'ac2ac3

; Ahaggar,
c°nj- 99)-

É

Ahaggar : impér. ballan, aor. yabballan, prêt, ibballan « lutter»,
de même: labban «entasser...», laggan «tourner», mazzay

« être séparé », wassan « être excité ».

Cette variété est vivante à l'heure actuelle en Ahaggar, grâce, prin

cipalement, à des apports d'origine arabe : une vingtaine d'exemples

de ces derniers.

bayyan « être prouvé » (conj. 102) appartient à cette dernière caté

gorie.

Tous les exemples relevés chez les Ida ou Semlal, qui peuvent être
berbères d'origine, sont à ire

radicale brève : zannag, prêt, izannag
« serrer les dents » ; dammas, prêt, idammas, dammal prêt, idammal

« souffleter » ; daffas, prêt, idaffas « soutenir », sans doute aussi:
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sattaf'« blâmer », sakkalv. marcher à pas de loup(?) », qaddas « dire la

bonne aventure », tammah « souffleter » sont obscurs.

C') A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

176. Quadrilitères à 3e
radicale redoublée et allongée (type

c'jc'/c'ac2c3ac3aci

; Ahaggar, conj . 99) :

Ahaggar : impér. gartattaf, aor. yaggartattaf, prêt, iggartattaf
« trébucher »,

de même : karsassan « être rugueux ».

d) a suffixe t.

177. Trilitères (type c'lc'jc'ac2c3at ; Ahaggar, conj. io4 ; voyelle

post-radicale i au thème d'aoriste) :

Ahaggar : impér. langat, aor. yallangat, prêt, illangat « porter

sur le dos »,

de même : lagwat « être infléchi », rankal « ouvrir tout grand »,

raywat « être irrité ».

Les deux verbes wazlat « être occupé » et wahlat « ne pas s'occuper

de » sont sans doute des doublets.

178. Bilitères (type c'jc'jc'ac*at; Ahaggar, conj. io4, 106 et io5) :

Ahaggar : impér. bakat, aor. yabbakat, prêt, ibbakat « se tapir ».

Une quinzaine d'exemples.

Les verbes de la conjugaison 106 sont ceux à 2e

radicale sonante w :

dawat « être joyeux », mawat « différer », zawal « être aimé ».

Les verbes de la conjugaison io5, kamat «ramasser» et layat

« faire connaître d sont ceux à voyelle post-radicale u au thème

d'aoriste.

On rapprochera peut-être de Ahaggar yabal « avoir le mors mis »,

Ntifa ybi, Semlal abbi « mordre ». En ce cas, dans ces deux dernières

notations, i actuellement traité comme un son radical, serait un ancien
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élément morphologique (sur la relation entre la présence actuelle

d'un élément vocalique post-radical et la présence ancienne d'un suf

fixe t, v. g4).

C'est sans doute un verbe de cette variété que Semlal : arwat, prêt.

irrut « être dépiquées (céréales) », relevé également, mais sans alter

nance de la ire

radicale chez les B. Snous, les Metmata, en Kabylie :

impér. rwat, prêt, irwat, et sans indication chez les Izayan et les

B. Iznacen : impér. arwat.

On rangera ici encore Izayan (A. Lahsen) : fast « se tiire ». L'alter

nance de la ire

radicale est maintenue à Ghadamès : impér. fas, prêt.

iffas. Par ailleurs, les notations Semlal : impér. fiss, prêt, ifiss et

impér. fassa, prêt, ifassa témoignent par la 2e

radicale longue et le

vocalisme post-radical de la présence ancienne du suffixe t.

f) A SUFFIXE (ita allongement

179. Quinquilitère à 56
radicale longue (type c'jc'jc'ac2c3aàac,at;

Ahaggar, conj. io5 ; à voyelle post-radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar : impér. handarammal, aor. ihhandarammat, prêt.

ihhandarammai « pousser un sourd rugissement de plaisir (cha

meau) ».

Seul exemple attesté. Variétp obscure comportant, selon toute vrai

semblance, un composé ou un dérivé. Pour les éléments h n, compa

rer ci-dessous 180.

180. Quadrilitère à 4e
radicale longue (type c'jc'jc'ac2c3aciat; Ahag

gar, conj. io5; à voyelle post-radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar : impér. hangammat, aor. ihhangammal, prêt, ihhan-

gammat.

Seul exemple attesté. Variété obscure comportant, selon toute vrai

semblance, un composé ou un dérivé ; pour les éléments h n, compa

rer ci-dessus 179.
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181. Bilitères à 2e
radicale longue (type c' je'jc'ac2at ; Ahaggar,

conj. io4 ; voyelle post-radicale i au thème d'aoriste).

Ahaggar : impér. gallat, aor. yaggallat, prêt, iggallat « abattre ».

Cette variété est susceptible de s'enrichir d'emprunts à l'arabe (?) :

garrat « traîner ».

g) A SUFFIXE t, A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

182. Bilitères à lre radicale redoublée et allongée (type c'/c'jc'ac'ac^at;

Ahaggar, conj. io4 ; voyelle post-radicale i au thème d'aoriste).

Ahaggar : impér. lallwat, aor. yallallwat, prêt, illallwat « rincer»,
de même : zazzawat « limer ».

On comparera lallwat à alii « être rincé » (55).

B. A son u après la
ire

radicale.

a

183. Quadrilitères (type c'jc'jc'uc'*c3aci

; Ahaggar, conj. g5 et g6) :

Ahaggar : lugdah, aor. yallugdah, prêt, illugdah « être las »,

de même: mugraz « se repentir», munhay « être jaloux»,
tungar « être envenimé », tunkal « être dérobé aux regards ».

Les verbes de la conjugaison g6 sont ceux à dernière radicale

sonante/ : bunbi « être couché sur le ventre », nufli « être à l'aise ».

Les deux verbes funhar « avoir la narine coupée » ethunhar « éprou

ver du dégoût », paraissent être des doublets nés de l'altération d'un

premier élément consonantique w (voir ci-dessous wunzar). Ces verbes

sont particulièrement intéressants en raison de leur parenté évidente

avec le nom du nez (pl. anzaran, etc.) ; w initial pose un problème

obscur.

Cette variété se retrouve hors du parler Ahaggar ainsi qu'en témoi

gnent en particulier wunzar « saigner du nez » et luyzam « luxer ».

De luyzam nous n'avons que quelques notations ; les plus caracté

ristiques sont les suiva'ntes : Ntifa, Kabylie : impér. luyzam, avec
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peut-être une
ire

radicale brève généralisée ; Seghrouchen, impér.

lluyzam avec radicale longue au thème d'impératif comme à ceux

d'aoriste et de prétérit; Iznacen, Zkara, Snous, impér. luyzam, prêt.
3e
pers. du masc. sing. illuyzam avec

ire

radicale longue de prétérit

et d'aoriste en regard d'impératif, de forme d'habitude et de nom

verbal à ire

radicale brève ; Menacer, Metmata, prêt.
3e
pers. masc.

sing. illayzam avec voyelle zéro et
irc

radicale longue, en regard, au

moins pour les Metmata, d'un thème de forme d'habitude à ire

radi

cale brève.

De wunzar les notations sont plus nombreuses ; ainsi qu'on peut

l'attendre de la sonante labio-vélaire longue, w initial est passé à

b, m, f, g, k. Mais l'occlusive ou la spirante n'apparaissent pas seule

ment à l'aoriste ou au prétérit, voire même à l'impératif, elles appa

raissent encore au thème de nom verbal et de forme d'habitude. L'al

ternance n'existe généralement plus. Elle s'est toutefois conservée

dans quelques parlers sous la forme d'une alternance secondaire

brève/longue de l'occlusive ou de la spirante (B. Snous et sans doute

aussi B. Salah et B. Messaoud). Les notations sont les suivantes :

avec w : Semlal : wwunzar, prêt, iwwunzar (avec quantité longue

du thème d'impératif-aoriste et de prétérit de la forme simple, et

brève aux autres thèmes) ;

avec b : Snous, impér. bunzar, prêt, ibbunzar (avec alternance bjbb);
avec m : Ntifa, impér. munza% prêt, imunzar (sans alternance) ;

avec f: Salah et Messaoud, impér. funzar et ffunzar , prêt, iffunzar

(avec alternance fjff et quantité longue constante) ;
— Menacer,

sans doute aussi Chenoua, Kabylie, Aurès : impér. funzar, prêt, ifun-

zar (sans alternance) ;

avec g: Seghrouchen, impér. gunzar, prêt, igunzar (sans alter

nance) ;

avec k : Izayan, Metmata, impér. kunzar, prêt, ikunzar (sans alter
nance).

La quantité longue de la ire

radicale a été maintenue et étendue

dans Semlal : ddunkal « être arrosé» ; la quantité brève a été géné

ralisée dans Semlal, Ntifa : fulki, prêt, ifulki « être beau », et
peut-

être aussi dans Semlal : lumsi « se mettre en grumeaux ».
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184. Trilitères (type c'jc'jc'uc*aci ; Ahaggar, conj. g5).

Ahaggar : impér. gurag, aor. yaggurag, prêt, iggurag « être en

liberté »,

de même : huragv. vagabonder en liberté » qui n'en est qu'un

doublet.

Cette variété est représentée chez les Ida ou Semlal par impér.

zzudar (avec ire

radicale longue par extension), prêt, izzudar « se

résigner » ; impér. ggudi (id.), prêt, iggudi « être en tas ».

Tous ces exemples doivent être tenus pour accidentels : la ire

radi

cale est normalement brève dans les trilitères de ce type (voir

ci-dessus 2g).

O.) A REDOUBLEMENT

185. Bilitères à redoublement complet (type c'jc'jc'uc*c'ac* ; Ahag
gar, conj. 95).

Ahaggar : impér. ludlad, aor. yalludlad, prêt, ittudlad « pro

duire de jeunes pousses »,

de même : rugrag « bramer ».

Ahaggar hulhal «radoter », à ire

radicale h (?), est à i™

radicale

brève : impér. hulhal, aor. ihulhal, prêt, yahulhal (conj. 5), (cp.

ci-dessous 186, 18g, igi).

b) A ALLONGEMENT

186. Trilitères à
2e

radicale longue (type c'je'je' uc*ac3
; Ahaggar,

conj. g5 et g6).

Ahaggar, impér. dukkal, aor. yaddukkal, prêt, iddukkal « être

rassemblé »,

de même : nuddam « dormir à demi », etc.

Une vingtaine d'exemples dont quatre ou cinq d'origine arabe.

En général, le trilitère à 2e

radicale longue ne représente pas un

type normal d'impératif-aoriste ou de prétérit de la forme simple en
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Berbère. Il se pourrait qu'ici il n'en soit pas de même et que nous

soyons au contraire en présence d'une variété fondamentale de la

langue. Non seulement les exemples en sont encore assez nombreux

en Ahaggar, mais aussi le type, dans son essence, est bien attesté

pour toute la Berbérie, par des exemples comme nuddam et dukkal.

De nuddam nous avons des notations pour les Ida ou Semlal, les

Ntifa, les Bettiwa, le Chenoua, la Kabylie, l'Aurès. Pour dukkal nous en

avons pour les Ida ou Semlal, les Izayan, les B. Snous, les B. Iznacen,

les Zkara, les Metmata, les B. Menacer, le Chenoua, la Kabylie, sans

compter les nombreux autres parlers où au moins le nom verbal

amaddakul a été relevé.

Il est plus délicat de déterminer dans quelle mesure la quantité

longue des ire

et
2e

radicales et l'alternance de la ire

radicale se sont

maintenues.

Pour nuddam, la
2e

radicale a été notée longue chez les Ida ou

Semlal, en Kabylie et dans l'Aurès, mais brève occlusive dans le par

ler occlusif des Ntifa et spirante dans les parlers spirants du Chenoua

et des Bettioua. La ire

radicale a été notée longue ou brève à l'aoriste

et au prétérit et aussi à l'impératif chez les Ida ou Semlal : impér.

(n)nuddam, prêt. i(n)nuddam.

Pour dukkal la 2e

radicale a été notée longue chez les Ida ou Semlal

et les Metmata, brève occlusive chez les Izayan, les B. Snous, les

B. Iznacen, les Zkara, les B. Menacer, les B. Salah, en Kabylie, tous

parlers spirants, ce qui confirme ici encore l'ancienne quantité lon

gue. La i™

radicale a été notée longue au prétérit et aussi à l'impé

ratif chez les Ida ou Semlal et les B. Salah, longue ou brève au pré

térit, et brève à l'impératif en Kabylie, occlusive-brève à l'impératif

dans les parlers spirants des Izayan et des Zkara, spirante brève à

l'impératif chez les B. Snous, les B. Iznacen, les Metmata et les B.

Menacer.

On considérera encore Semlal ffukkas. prêt, iffukkas « être adroit »;

ddummay, prêt, iddummay « être talé (fruit) » ; prêt, idduqqar « être

inintelligent » ; peut-être aussi : mmullaz, prêt, immullaz « se luxer »;

mmussad, prêt, immussad « parfaire » ; nnussag, prêt, innussag
« remuer », tous à

i'e

radicale longue de l'impératif.



THÈMES D'IMPÉRATIF-AORISTE ET DE PRÉTÉRIT i3g

La conjugaison Ahaggar 96 ne se distingue de la précédente que

par la nature sonantique de la 3e
radicale y. Elle ne comporte d'ail

leurs qu'un seul exemple de cette variété : mutti « être changé ». Nous

avons quelques notations de ce verbe en dehors du Ahaggar, dont

Izayan, impér. mutti et Salah, impér. muti, prêt, immuti qui four

nissent, le second surtout, de belles confirmations de la quantité

consonantique et du timbre de la voyelle. Par contre, les notations

de la Tachelhait (Ntifa confirmé par Ida ou Semlal) sont à voyelle a

et témoignent d'une certaine incertitude de la quantité de la 1™

radi

cale : Ntifa, malti, prêt, imatti (Semlal, forme à sifflante : impér.

smatli et smmatti).

On rapprochera Semlal, impér. mutti; impér. mmurri, prêt,
mur-

riy, imurri ; impér. marri, prêt, imarri « voyager » qui présentent,

entre autres, une même incertitude de la i^e

radicale et de la voyelle.

On se demandera par ailleurs si ce n'est pas le même verbe que l'on

retrouve dans Ahaggar ammar « passer par » de type
ac'ac2 (21). S'il

en était ainsi, l'on s'expliquerait pourquoi l'on trouve si peu de ces trili

tères à
3e
radicale y : ils auraient contribué à enrichir — en raison de la

quantité longue possible de leur
irc

radicale — le type ac'ac2, si vivant.

Ahaggar huggar « être touareg noble », hussal « être obligé », à

1"

radicale h (?), sont à
ire

radicale brève (v. i85, 189, 191).

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

187. Bilitères à redoublement et à allongement de la
lre

radicale.

Les seuls exemples relevés : Semlal : sussaf, prêt, isussaf « se bai

gner », kukkmar, prêt. ikukkwar « être couvert de bourgeons » sont à

ire

radicale brève (type c'uc'ac2, 35).

d) A suffixe t

188. Trilitères (type c'jc'/c'uc2c3al; Ahaggar, conj. 97 ; voyelle

post-radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar, impér. burgat, aor. ibburgal, prêt, yabburgat « être

soulevé ».

Une douzaine d'exemples.
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nubgat « être l'hôte », est, en Kabylie, à i™

radicale brève : impér.

nubgat, prêt, inubgat. Chez les B. Snous, il a été noté sous la forme

nizu, prêt, nizuy, inizu ; sur le vocalisme post-radical dans un verbe

anciennement à suffixe t v. g4, 18g et aussi 178.

189. Bilitères (type c'l~c'l~c'uc2at; Ahaggar, conj. g7 ; voyelle post

radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar, impér. kusat, aor. ikkusat, prêt, yakkusat « hériter » ;

de même: sumat « avoir pour oreiller », etc.

Une vingtaine d'exemples.

Cette variété est attestée pour d'autres parlers par kusat et sumat.

De kusat nous avons les notations suivantes : Semlal, impér. kkus,

et kkas, aor. ikkus et ikkas, prêt, ikkus avec quantité longue de la ire

radicale aussi bien à l'impératif qu'à l'aoriste et au prétérit et incer

titude du timbre vocalique à l'impératif et à l'aoriste ; Izayan, impér.

kusa. Le suffixe t a disparu dans les deux parlers ; sur la voyelle

post-radicale a, chez les Izayan, voir ci-dessus 94.

sumat, si l'on considère sa forme d'habitude, est traité comme un

verbe à préfixe à sifflante. Les notations que nous en avons sont les

suivantes : Rif (Ibeqqoien), impér. sumat, prêt, isumat; Snous, Mena

cer, Salah, Kabylie, summat, prêt, isummat avec ire

radicale brève

et
2e

radicale longue (pour la 2'

Radicale longue, voir ci-dessous igi).

Dans cet exemple, le suffixe t s est bien conservé.

Cette variété s'enrichit de quelques emprunts à l'arabe.

Ahaggar, hubat « traîner », hukal « être essoufflé », hurat « suivre à la

trace », à
ire

radicale h (?), sont à
ire

radicale brève (v. i85, 186, igi).

f) A SUFFIXE t ET A ALLONGEMENT

190. Trilitères à
2e
radicale longue (type c'jc'jc'uc2ac3al; Ahaggar,

conj. g7 ; voyelle post-radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar, impér. sullayat, aor. issullayat, prêt, yassullayat « être

doux »,

de même : muttasat « avoir peur... », mullayat « être coquin »,

bullahat « être doux (animal) ».
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191. Bilitères à
2e

radicale longue (type c1jcijc'uciat ; Ahaggar,
conj. g7 ; voyelle post-radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar, impér. buyyat, aor. ibbuyyat, prêt, yabbuyyat « n'être

aimé de personne ».

Une vingtaine d'exemples.

Ahaggar, hubbat « saisir et enlever rapidement », huyyat « être égal

en âge », à ire

radicale h (?), sont à irc

radicale brève (cp. i85,

186, 18g).

g) A SUFFIXE t, A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

192. Bilitères à
lre

radicale redoublée et allongée (type c'jc'jc'uc'ac*at;

Ahaggar, conj. 97 et 98 ; voyelle post-radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar, impér. bubbagat, aor. ibbubbagat, prêt, yabbubbagat

« passer au feu » ;

de même : fuffarat « frotter », guggarat « avoir une ceinture »,

kukkabat « lier étroitement et fortement », lullamat « effleurer»,

nunnayal « comprimer... ».

La conjugaison 98 est représentée par un exemple à 3e
radicale

sonante / : nunnyat « taquiner ».

C. A alternance interne.

Alternance ija.

193. Trilitères à voyelle alternante après la
lre

radicale (type

c'jc'jc'ijac*ac3).

Semlal (avec
ire

radicale longue à l'impératif),

impér. zziun, aor. izziun, prêt, izzaun « être rassasié ».

Cette variété est encore représentée chez les Ida ou Semlal par

ggius, prêt, iggaus « fouiller ». Mais elle tend à être éliminée au

profit d'un type à voyelle a identique aux thèmes d'impératif-aoriste
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et de prétérit, comme le montre la présence d'impératifggaus à côté

de ggius. La variété nouvelle ainsi constituée est suffisamment

vivante pour s'enrichir de formations visiblement secondaires telles

que ffair, prêt, iffair « voleter » ; (sur Semlal ggaur, prêt, iggaur

« s'asseoir », voir ci-dessus g3). Bien qu'on la retrouve encore chez

les Ait Seghrouchen dans des emprunts à l'arabe (Destaing, p. 57),

cette variété nouvelle répond à une tendance locale bien accusée des

Ida ou Semlal : comparer en effet ci-dessus 4o à 47-

L'on a, du verbe *yiun, un certain nombre de notations en dehors

de celles des Ida ou Semlal :

Seghrouchen : impér. ggaun,

Izayan : ggiwan

Rif: (g)giwan, (z)ziwan, prêt. i(g)giwan, izziun.

Snous : ggawan, iggiwan.

Chenoua: ggiun, iggiwan.

Ghadamès : ggiwan,

Ahaggar: yawan, yayyawan (conj. 102).

Sauf le Ahaggar, tous les parlers présentent une première radicale

longue à l'impératif, quelques-uns l'ont même étendue au thème de

forme d'habitude (Izayan, Rif, Snous, Chenoua), et au thème à

sifflante préfixée (Chenoua). MîÉs d'autres au contraire ont encore

nettement conservé une différence de quantité entre les thèmes d'im

pératif-aoriste et de prétérit d'une part, et les thèmes de forme

d'habitude (Semlal), de nom verbal (Semlal, Izayan, Snous), de forme

à sifflante (Izayan, Snous). Le timbre de la voyelle a subi cer

taines altérations : i a été étendu au prétérit dans le Rif et au Che

noua ; les B. Snous présentent une alternance exactement contraire,

avec a à l'impératif et à l'aoriste, et i au prétérit (sur cette alter

nance, v. ci-dessus g3). Enfin, en Ahaggar, apparaît un vocalisme

zéro .

Sans doute faut-il rattacher à cette variété Seghrouchen, Izayan,
ddiraz « reculer » et ddiqas « éclater » à voyelle i identique aux

thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit.
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194. Bilitères (type c'jc'jc'ijac2)

Semlal (avec ire

radicale longue à l'impér.),
impér. nnir, aor. innir, prêt, innar « être gorgé »,

de même : nnil « être étayé ».

A côté de prétérit innal, nnil « aider à la guerre » a aussi pour

prétérit innul : une alternance iju est absolument anormale en berbère.

Peut-être faut-il placer ici Semlal, impér. mmay, prêt, immay
« se battre » (comparer n. v. imiy), qui est à nnir exactement comme

ggaus l'est à zziun (voir ci-dessus ig3).

a) A REDOUBLEMENT

195. Bilitère à
2e
radicale redoublée (type c'jc'jc'c^ijac2).

Semlal (avec i'e radicale longue à l'impératif),

impér. mmrir, aor. immrir, prêt, immrar « être pressé ».

On comparera utilement, pour la quantité de la
ire

radicale, l'alter

nance vocalique, les redoublements partiel et total, à Ahaggar, ma-

rumar « aller vite » (io5).

b) A ALLONGEMENT

196. On considérera ici, s'il ne s'agit pas d'une forme à préfixe

nasal, Semlal, mmiqqir (et miggir), prêt, mmaqqaray, immaqqar

« se rencontrer », à double alternance ija.

d) a suffixe t

197. Sans doute faut-il placer ici Seghrouchen, impér. (à i" radi

cale longue) nnikt, prêt, innikl et considérer l'identité de voyelle au

thème d'impératif-aoriste et de prétérit comme le résultat d'une

évolution. Pour l'alternance quantitative delà
ire

radicale, on rappro

chera les noms verbaux : Semlal, tanigt, Ahaggar, tinik.
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Alternance aja (?).

198. Trilitère à voyelle alternante après la 1 re radicale
(c' /c'/c'ajacW ;

Ahaggar, conj. iog).

Ahaggar : impér. yaym, aor. yaqqaym, prêt, yaqqim « rester ».

Ce verbe est unique : très vivant, il a été relevé dans de très nom

breux parlers ; partout il oppose une
irc

radicale longue d'im

pératif-aoriste et de prétérit à une
ire

radicale brève de forme

d'habitude, de nom verbal et de forme à sifflante. C'est un très bel

exemple en raison de l'altération de son que provoque la différence

de quantité : y d'une part, qq d'autre part. Partout, sauf en Ahaggar

et chez les Ida ou Semlal, tout vocalisme a disparu au thème d'impé

ratif-aoriste et de prétérit. Soit impér. qqim, prêt, iqqim : Izayan,

Rif, Snous, Iznacen, Rached, Metmata, Menacer, Chenoua,Messaoud,

Kabylie, Aurès, Nefousa, Ghadamès (et aussi Semlal).

Chez les Ida ou Semlal ce verbe se présente en outre avec un type

c'

/c'/d'u/ac^uja: impér. qqumu, prêt, qqamay, iqqama: (206).

Alternance uja.

d) a suffixe t

199. Quadrilitères (?) à voyelle alternante après la
3e

radicale (type

cijc'jc'ac2c3u/acial; Ahaggar, cAj. 110 ; à voyelle post-radicale u au

thème d'aoriste).

Ahaggar : impér. barzulat, aor. ibbarzutat, prêt, ibbarzatat « se

lever précipitamment »,

de même : fanhuyat « être franc », kadrukat « n'être rien qui

vaille », yardumat « boire entre deux respirations ».

Ces verbes sont suspects d'être des bilitères à voyelle après la i'e

radicale et à suffixe t avec un élément préfixé soit par composition,

soit par dérivation.

e) A SUFFIXE / ET A REDOUBLEMENT

200. Trilitère (?) à
3e

radicale (?) redoublée et à voyelle alternante
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après la 3e
radicale (type c'jc'jc'ac2c3u\ac3at; Ahaggar, conj. no;

voyelle post-radicale u au thème d'aoriste).

Ahaggar : impér. zanbubat, aor. izzanbubat, prêt, izzanbabal

« sucer ».

Ce verbe est suspect d'être un monolitère à redoublement avec

élément préfixé.

Alternance aju.

f) A SUFFIXE t ET A ALLONGEMENT

201. Bilitère à 2e
radicale longue, à voyelle alternante après la

1"
ra

dicale (type c'jc'jc'ajuc2at ; Ahaggar, conj. m ; voyelle post-radicale i

au thème d'aoriste).

Ahaggar : impér. zakkat, aor. yazzakkat, prêt, yazzukkat

« arrêter ».

Ce verbe a pour forme concurrente : zakkat, de type c'jc'jciac*at(i8i).

D. A voyelle alternante post-radicale zéro, u, ija.

Alternance zéroja.

a

202. Trilitère (type c'jc'jc'ac*c3aja; Ahaggar, conj. io3).

Ahaggar: impér. fayk, aor. yaffayk, prêt, affikay, iffika « être

dévalisé ».

Seul exemple relevé, et pour ce seul parler.

b) A ALLONGEMENT

203. Bilitère à
2e

radicale longue (type c'jc'jc'ac*aja ; Ahaggar,

conj. ioi).

Ahaggar : impér. dagg, aor. yaddagg, prêt, addaggày, iddagga

« consentir ».
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A alternance u/a.

Vocalisme interne zéro.

x

204. Trilitères (type c'/c'/c'ac2c3u/a ; Ahaggar, conj. 108).

Ahaggar : impér. ganzu, aor. yagganzu, prêt, agganzay, igganza

« être dans le dénuement complet »,

de même : darfu « être affranchi », mandu « être entièrement

i fini ».

Chez les Ida ou Semlal, darfu, par confusion de sonante voyelle et

de sonante consonne, est passé (?) au type à voyelle zéro : impér.

ddarfi (avec
ire

radicale longue), prêt, iddarfi (168).

Voyelle u après la
ire

radicale.

x

205. Trilitères (type c'/c'/c'uc2c3u/a ; Ahaggar, conj. 107).

Ahaggar : impér. gunfu, aor. yaggunfu, prêt, aggunfay,
yag-

gunfa « avoir large part ».

On remarquera que Ahaggar nufru « être distingué » est synonyme

de ufran (i53).

Ces deux exemples sont les^euls attestés en Ahaggar. On rappro

chera les exemples Ida ou Semlal suivants qui ont une
ire

radicale

longue aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit de la forme sim

ple, et brève aux thèmes de forme d'habitude et de nom verbal : impér.

lluhsu, prêt, lluhsay, illuhsa « être bosselé » ; mmuktu, prêt, mmuktay,

immukta « avoir une nausée » ; nnukmu, prêt, nnukmay, innukma

« être gêné ». — Pour les verbes Ida ou Semlal à ire

radicale brève,
v. ci-dessus 84.

206. Bilitères. Sur Ida ou Semlal, impér. ttusu, prêt, ttusay,

ittusa « tousser », voir ci-dessus 27 ;
—

qqumu, prêt, qqamay, iqqama

« rester » avec alternance vocalique interne u/a, voir ci-dessus ig8.

Peut-être faut-il placer ici deux verbes obscurs dont les notations
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sont les suivantes: pour le premier: Kabylie, impér. guri, prêt.

guray, igura ; Semlal, ggru, prêt. gguriy, igg"ra ; Izayan, impér. gir
« être le dernier » ;

— pour le second : Rif, impér. gama, ggama,
prêt, igama, iggama ; Menacer, prêt, gummiy, igumma ; B. Messaoud,
prêt, yaggumi ; Aurès, impér. guma « refuser ».

Cette variété répond à une variété à ire

radicale brève en Ahaggar

(85).

a) A REDOUBLEMENT

207. Monolitère (type c'/c'/c'uc'u/a).

Cette variété correspond à une variété à ire

radicale brève en Ahag
gar (88). Elle est attestée secondairement avec Ida ou Semlal, impér.

llulu, prêt. Ulula « se cailler (lait) » dont la ire

radicale est longue aux

thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit et brève aux thèmes de forme

d'habitude et de nom verbal.

b) A ALLONGEMENT

208. Quinquilitère à
5e
radicale longue (type c' /cl/ciuc*c3ciachi/a).

Sans doute faut-il ranger dans cette variété le verbe Ida ou Semlal

suivant : impér. ggunstallu, prêt, ggunstallay , iggunstalla « culbuter »,

en raison de son initiale longue au thème d'impératif-aoriste et de

prétérit et brève au thème de forme d'habitude et de nom verbal. Il

s'agit, selon toute vraisemblance, d'un composé ou d'un dérivé dont

le 2e

élément est un trilitère à 3e
radicale longue : sur g n voir en effet

ci-dessous 20g.

209. Quadrilitère à
4e
radicale longue (type c'/c'/ciuc2c3actu/d).

Sans doute faut-il aussi ranger ici le verbe Ida ou Semlal : impér.

gunfarru, prêt, igunfarra « être émoussé » bien que la ire

consonne

apparaisse toujours brève. Il s'agit vraisemblablement d'un composé

ou d'un dérivé dont le 2e élément est un bilitère à 2e

radicale longue.

Sur g n voir ci-dessus 208.
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210. Bilitères à
2e

radicale longue (type c'/c'\c'uc2u/a ; Ahaggar,

conj. 107).

Ahaggar : impér. munnu, aor. yammunnu, prêt, ammunnay,

yammunna « éprouver une sécheresse prolongée »,

de même : fuggu « avoir un écart de poitrine », fullu « se repo

ser », muzzu « être spacieux ».

On rapprochera de Ahaggar mussu « être remué », Semlal smussu

prêt, smussay, ismussa (forme à sifflante), Ntifa, impér. mas, mmas,

aor. imas, prêt, imus avec passage au type bilitère à voyelle interne

alternante a/u et incertitude de la quantité de la
ire

radicale ; mais sur

tout, on comparera Ahaggar mussu et Ntifa mas à Semlal asus (5o).

Il existe chez les Ida ou Semlal quelques exemples de cette variété

avec quantité longue de la ire

radicale au thème d'impératif comme à

celui d'aoriste ou de prétérit, la quantité brève apparaissant au thème

de forme d'habitude et à celui de nom verbal : impér. zzurru, prêt.

zzurray, izzurra « jeter » ; zzurru, prêt, izzurra « égoutter » ; gguffu,

prêt, igguffa « être bossu », etc. ; quelques-uns de ces verbes sont

d'origine arabe tels que zzurru, prêt, izzurra « traîner » ou ddullu,
prêt, ddullay, iddulla « être lâche ». — On considérera encoremmuddu,

prêt, mmudday, immudda « voyager » et zzummu, prêt, zzummay

(et zzummiy), izzumma « puer a. — L'alternance est maintenue dans

lummu, prêt, illumma « être alez résistant ».

Sur les thèmes où la ire

radicale brève a été généralisée secondai

rement, v. ci-dessus go.

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

211. Monolitère (type c'/c' /c'uc'u/a ; Ahaggar, conj. 107).

Ahaggar : impér. bubbu, aor. yabbubbu, prêt, bbubbay, yabbubba

« porter sur le dos (un enfant) ».

bubbu appartient au langage enfantin. De là les deux types de

thèmes signalés ;pour ce verbe. Le premier
c'v'c'v1

est à syllabe
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ouverte, à redoublement complet, à allongement de la consonne du 2e

élément. Le second ac'v' est à syllabe ouverte, sans redoublement, à

consonne longue. Du premier relèvent les notations Ahaggar et Ka

byle ; du second celles des Metmata, du Chenoua, des B. Salah, des

B. Messaoud :

a) Ahaggar : (v. ci-dessus).

Kabylie : impér. bubb, bibb, prêt, ibubba.

b) Metmata : impér. abba.

Chenoua : abba, prêt, yubba.

Salah : abbwa, ubbwiy, ibbwa.

Messaoud : abba, abbiy, ibba.

a) En Kabylie, l'alternance quantitative de la i™

radicale a dis

paru. Au thème d'impératif-aoriste la voyelle post-radicale tombe, et

la voyelle intra-radicale se palatalise, créant ainsi les relations secon

daires et anormales : c'uc'a/a et c'i/uc'a/a.

b) Le thème est de type ac'a/i, forme seconde du type c'u/i (76).

La voyelle furtive pré-radicale se colore en a au thème d'impératif-

aoriste (Messaoud, Chenoua), en u au thème de prétérit (Salah ire

p.

s., Chenoua), réalisant l'alternance pré-radicale a/u au Chenoua, mais

point dans les autres parlers. Sans doute faut-il attribuer ce phéno

mène dans ce verbe spécialement à l'influence de awi (5g), dont abba

et bubbu paraissent bien n'être que des dérivés de type enfantin. —

Sur l'alternance post-radicale a/i, v. 75.

Ida ou Semlal guggu, prêt, igugçfa « être enfumé » est à ire

radi

cale brève (g2).

Alternance i/a (alternance interne i/a).

212. Trilitère (?) (type c'/c'/cli/ac2c3i/a).

Semlal (avec ire

radicale longue à l'impératif) :

impér. nnizui, aor. innizui, prêt, innazua « se disperser ».
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b) A ALLONGEMENT

213. Trilitère à 3e
radicale longue. Sans doute est-ce ici qu'il fau

placer Semlal êtibbi, prêt, istabba « barboter », bien qu'il ait été relev

avec
ire

radicale brève aux deux thèmes d'impératif-aoriste et de pré

térit.

214. Bilitères (type ci/c'/c'i/ac2i/a).

Semlal (avec ire

radicale longue à l'impératif) :

impér. ffizzi, aor. iffizzi, prêt, ffazzay, iffazza « siffler (pierr

lancée) »,

de même : zzirri « se hâter » (l'un et l'autre, sans doute, d'or:

gine arabe),

et aussi
,
ssifiî « bruire (pluie qui tombe) », kkirri « bruire (e

déchirant) », bbizzi « jaillir ».

La quantité brève de la ire

radicale a été généralisée, secondaire

ment, dans les exemples suivants du même parler : zïhhi, prêt, izahh

« bruire (vent, cours d'eau) », firri, prêt, ifarra « voler », biqq
prêt, ibaqqa « éclater », hirri « aboyer », kitti « bruire (vaissell

cassée)». \
Au thème d'impératif-aoriste, a côté de biqqi, existe baqqa à doubl

voyelle a (sur le développement chez les Ida ou Semlal de thème

communs d'impératif-aoriste et de prétérit à voyelle a, v. 4o sq.).
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THÈMES A VOYELLE ZÉRO A I" RADICALE BRÈVE

1. Quinquilitères. Formation par préfixe t. Ahaggar, type tic'c*ac3c'"ici

avec double voyelle i (conj. 246): tiblankis de balankas «être garni

de franges » ; pour les verbes à dernière radicale sonante y : type

tic'a&aâàà, sans voyelle devant la dernière radicale (conj. 245) :

tibaladwi de baladwi « être élégant physiquement » ; zawikar a pour

forme d'habitude izwikir.

2. Quadrilitères. Préfixe t. Ahaggar, type tic'ac*àic'', avec double

voyelle i (conj. 246) : tihalwin de halwan « être frais » ; pour les

verbes à dernière radicale sonante / ou w : type tic'c2ac3c1', sans voyelle

devant la dernière radicale (conj. 245) : tihragu de haragu « reverdir »

et tikrawi de karawi « faire galoper un âne ».

3. Trilitères. Formation par allongement de la
2e

radicale et voyelle

zéro : type c'ac*ac3 (en Ahaggar : type c'ac*ac3, avec voyelle a entre
ire

et
2e

radicales : conj. 220).

rattal (raddat) de ardai « prêter » : Ahaggar, Semlal, Izayan,

Snous, Zkara, Salah, Messaoud, Iznacen. Metmata, Chenoua,

Kabylie, Aurès, etc.

mattal (/fmattaT) de amdal « enterrer » : Ahaggar (> nabbal), Sem

lal, Ntifa, Rif (> naltar), Snous, Zkara, Iznacen, Metmata,

Salah, Chenoua, Kabylie, etc.
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maggar de amgar « moissonner » : Semlal, Ntifa, Rif, Snous,

Metmata, Chenoua, Salah, Messaoud, Aurès, etc.

zaddam de azdam « couper du bois » : Semlal, Izayan, Rif, Che

noua, etc.

gammar de gumar «chasser, pêcher» : Semlal, Mgild, Izayan,

Rif, Chenoua, etc.

kassam, kaccam de aksam « entrer » : Semlal, Ntifa, Izayan, Kaby

lie, etc.

zaggar (zaggar) de azgar « traverser » : Ahaggar, Semlal, Kaby
lie, etc.

nazzay de anzay « tirer » : Semlal, Izayan, etc.

naggas (naggas) de angas « frapper de la tête, de la corne »: Ahag
gar, Semlal, etc.

laqqas (laqqas) de alyas « se cacher » : Ahaggar, Semlal, etc.

lakkam (lakkam) de alkam « arriver » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, etc.

nattai {nattai) de antal « être sous le couvert de » : Ahaggar,

Semlal, etc.

karraz de akraz «labourer» : Seghrouchen, Izayan, Rif, Zkara,

Iznacen, Snous (L.), Metmata, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès,

etc.

■carras (yarras) de ayras « égorger » : Ahaggar, Izayan, Seghrou

chen, Rif, Zkara, Iznacen, Snous (L), Metmata, Aurès, Ouar

gla, etc. |
karraf (karraf) de akraf « entraver » : Ahaggar, Ntifa, Izayan,

Bettiwa, Zkara, Iznacen, Snous (L.), Metmata, Aurès, etc.

karras (karras) de akras « nouer » : Ahaggar, Izayan, Seghrou

chen, Zkara, Snous (L.), Metmata, Salah, Kabylie, Aurès, etc.

farrag (farrag) de afrag « faire un enclos » : Ahaggar, Izayan,

Zkara, Kabylie, etc.

darras de adras « attacher les moutons ou les chèvres, en ligne » :

Seghrouchen, Kabylie, etc.

naggi (naggay) de angi « ruisseler » : Ahaggar, Semlal, Kabylie,
etc.

satti de «^'«choisir» : Semlal, Ntifa, etc.
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matti de amdi « goûter » : Semlal, Ntifa, Zkara, Snous, Metmata,

etc.

laddi de aldi « tirer»: Semlal, Ntifa, etc.

zagg"i de zwi «gauler» : Semlal, Metmata, Kabylie, etc.

Ce type subit, entre autres, les deux altérations suivantes :

Dans la Tachelhait, d'après les notations Semlal et aussi, dans une

certaine mesure, Ntifa, quand la 2°

radicale est une liquide l ou r
,
l'al

longement remonte de la
2°

a la ire radicale (type c'c*aà) : ainsi Semlal :

sslam de aslam « aspirer », zzlag de zlag « tordre » (et aussi zzlam de

zlam « apercevoir ») ;
— kkarz de karz « labourer », qqars de yars

« égorger », kkarf de karaf « attacher », kkars de kars « nouer », ffarg
de farg « faire un enclos », ddars de dars « faire une haie », ffard de

fard « brouter », kkarm de karam « être froid », zzark de zark « frot

ter », ffran de farn « être nettoyé », ffark de /*ar& « s'apercevoir »

(toutefois, darru de c/t-h « être convive ») ;
— Ntifa, kkars mais karrf.

Il en est de même, mais moins régulièrement, quand la 2e

radicale

est une nasale m ou n : Semlal : sammad de asmad « réunir... »,

kam?nad et kkamd de akmad « brûler », kannad et kkand de fo«<i

« faire une farce» (et aussi kkamz de akmaz « gratter»). Ce phéno

mène n'a pas encore été signalé jusqu'ici en dehors de cette région.

Chez les Ida ou Semlal également, les verbes à ire

radicale b ont

un thème de forme d'habitude
dc*ac3

sans
ire

radicale et avec voyelle a

devant la 2e

radicale : aggas de baks (abgas) « se ceindre », azzag de

abzag « être humide ». Ce phénomène, par analogie, s'étend aux verbes

empruntés à l'arabe : ainsi, addar de abdar « annoncer » (bassar de

absar « déplier » qui ne subit pas le même traitement, vient de l'arabe

• avec
ire

radicale f). Le type
ac2ac3

n'a pas encore été noté dans

un autre parler et Izayan baddi, Aurès bazzag de abzag; Izayan, Rif

bakkas, Aurès baggas de abgas ; Kabylie, Aurès, Ouargla bazzad de

abzad « uriner » sont constitués normalement ; mais la chute de b

n'est cependant pas un phénomène local comme le montrent les formes

non identiques mais analogues : Chenoua (azag de abzag et Kabylie

fagas de abgas.

Le type c'ac2ac3 est non seulement attesté dans tous les parlers, et
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par de nombreux verbes, mais encore par des verbes qui paraissent

éminemment représentatifs de cette variété. Il n'est pas seulement

vivant
,
il est encore fondamen tal.Mais il s'en faut qu'il ait été seul relevé.

Les autres types sont les suivants :

a) avec allongement de la 2"

radicale et voyelle a, u ou i:

voyelle a : (type c'ac*ac3) : Zkara raddam (et razzam) de arzam

« lâcher » ; Iznacen raqqal, Snous raggal, tous deux de

arwal « fuir » ;

avec, dans la Tachelhait, métathèse quantitative entre
ire

et

2e

radicales quand celle-ci est une liquide (sur ce phénomène

voir ci-dessus p. i55):

voyelle a (type c'c2ac3) : Semlal : qqlay de ayli « monter »,

qqray de
a-
ri « avorter », zzray de azri « passer », zzlay (et

zzluy) de azli « trier » ;

voyelle u. (type c'c2uc3) : Semlal zzrub de zarb « être pressé »,

zzlug (et zzlag) de azlag « s'enrouler », ssruy de sri « muer »,

ggluy de gli « pousser devant soi », kkruy de kri « se figer »,

zzluy (et zzlay) de zli « trier », bbruy de bri « couper » (ar.) ;

— Ntifa (q)qluy de yli « monter », (q)qrus de yars « égorger »,

(q)qruf de ayrafu faire le pain » (dans ces derniers exemples

le changement d'articulation ne laisse aucun doute sur la

quantité longue théo^que de la ire

radicale);

voyelle i (type c'c2ic3) : Semlal ddriu (et darru) de dru « être

convive » ;

b) avec voyelle a ou u sans allongement radical :

voyelle a (type c'c2ac3) : Semlal : skar (et sakkar) de skar

« faire », sdas de sdas « se tasser », slay de sli « choquer»

(et aussi zdag (et zaddag) de azdag « être vanné ») ;
—Ntifa :

hsay de ahsi « être éteint », annay de armi « être fatigué »,

flay de fli « être large », etc. ;
— Kabylie : knaf de knaf

« rôtir », gdalàe gdal « être protégé », sfad(et saffad) de
sfed

« essuyer »
,
skan de skan « montrer » ;

— Aurès : fsay de fsi

« fondre », etc. Les exemples Semlal, tous à
i™

radicale sif

flante, ne laissent aucun doute sur l'influence exercée ici par



THÈMES DE FORME D'HABITUDE 167

le thème de forme d'habitude de la forme à sifflante. L'im

portance de ce type chez les Ntifa est due aux mêmes raisons ;

voyelle «(type c'chic3) : Semlal, Izayan: sfud de sfad « balayer » ;

— Kabylie zlug(et zallag) de zlag « glisser », etc. ;

c) avec préfixe t et radicales brèves :

voyelle a (type tc'c2ac3) : Semlal Itaknaf de aknaf « rôtir »,

tabzad de bazd « uriner », tfray de fray « tordre », etc., une

vingtaine d'exemples sans compter ceux, nombreux, dont

l'origine arabe ne fait aucun doute ;
— Ntifa tabzag de abzag

« enfler », etc. (g exemples) ;
— Izayan tafray de fray, etc.

(10 exemples); — Seghrouchen tahsay de hsi « être éteint»;
— Chenoua tansau de ancu etc. (4 exemples);

— Kabylie

taylay de yli « tomber » ;

voyelle u (type tc'c2uc3) : Semlal ttarmuy de armi « se fati

guer » ;
— Izayan tadmuy de dmi « s'apercevoir », tsluy (et

sluy) de sli (ar. ?) « faire griller » ;

c') avec préfixe t et
2e

radicale longue :

voyelle a (type tac'ac*ac3): Chenoua, Metmata, B. Snous, Iznacen

tnakkar de an/car « se lever» ; Chenoua, Metmata tragg^al

de arwal « fuir » ; Chenoua tagammad de agmad « passer » ;

voyelle zéro (type lc'ac*ac3) : Ntifa tzagg^i de zwi « vanner » ;

— Snous (Kef) traitai de ardai « emprunter » ; etc. (nom

breux exemples) ;

Les types à préfixe t à radicale longue sont suspects de

résulter de la contamination des types à préfixe t a radicales

brèves et des types à allongement radical sans préfixe. Le cas

est particulièrement net au Kef, chez les B. Snous.

d) avec préfixes tn (type tn(u)c'c2uc3) : Semlal tnarzum (et raz-

zam) ; Izayan tnurzum de arzam « ouvrir » : emploi accidentel

de la forme d'habitude de la forme à préfixe nasal pour la forme

simple ;

e) avec radicales brèves et voyelle post-radicale a (type c'c2c3a),

Ahaggar sakna, Semlal sakna de askan « montrer » : thème de

forme d'habitude de forme à sifflante de bilitère à voyelle

finale alternante.
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La présence, dans cette variété, des modes de formation que nous

venons d'énumérer, reste le plus souvent obscure. Dans certains cas,

mais qui ne sont pas les plus fréquents, la reformation est évidente

(v. par exemple ci-dessus c') ; pour les autres, en raison,
i° de la rela

tion très étroite qui existe généralement entre un thème de forme

d'habitude donné et un thème d'impératif-aoriste,
2° de l'enrichisse

ment continu du type ac'c2ac3, très vivant, aux dépens de types en voie

de disparition,
3° de l'évolution des thèmes de forme d'habitude plus

lente que celle des thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, il y a

tout lieu d'admettre que nous sommes en présence de survivances,

troublées d'ailleurs par des actions analogiques. Quoi qu'il en soit,

l'attraction exercée par le type
c'ac2ac3

est tellement forte, surtout

dans certains parlers, que tous, même le type
tc'c2ac3

qui, grâce aux

emprunts arabes, peut parfois prendre l'aspect d'un type vivant, en

subissent très fortement la concurrence, et qu'il n'est aucun verbe

pour lequel la comparaison de parler à parler fasse ressortir un ensemble

concordant de notations. On en jugera par les exemples suivants,

choisis parmi ceux qui se prêtaient à un rapprochement :

azday « habiter » :

lazday : Izayan ;

zadday : Semlal, Rif, Snous, Salah, Chenoua, Kabylie, Ouargla,

Aurès ;

andarjamdar « sauter » : ft

tmaltar : Metmata ;

natter (naddar)jmattar : Ahaggar, Semlal, Rif, Iznacen, Salah,

Aurès ;

ankar « se lever » :

tnakkar : Snous, Iznacen, Chenoua ;

tnakkar : Rif, Kabylie ;

nakkar (nakkar) : Ahaggar, Semlal, Ntifa ;

pour les autres formes d'habitude de ce verbe, voir ci-dessous

p. 161 ;

andar « gémir » :

tnaddar : Snous ;

naddar : Semlal, Ntifa, Ouargla;
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afran « être nettoyé » :

tafran : Izayan ;

tfarran : Zkara, Snous ;

farran : Seghrouchen, Semlal ( > ffran) ;

akmad « brûler » :

takmad : Izayan ;

kammad : Semlal (et Rif?) ;

aknaf « rôtir » :

taknaf: Semlal ;

tkanf : Snous ;

kanaf: Kabylie ;

kannaf (kannaf) : Ahaggar, Zkara, Metmata, Salah, Aurès;

abzad « uriner » :

tabzad : Semlal ;

bazzad : Ouargla, Kabylie, Aurès;

pour les autres formes d'habitude de ce verbe, voir ci-dessous

p. 161;

afray « tordre » :

tfray : Semlal, Izayan ;

farray (farray) : Ahaggar, Snous ;

arwal « fuir » :

trual : Semlal ;

traggaljtrakkal : Metmata, Rif (Temsaman), Chenoua;

raqqaljraggal : Iznacen, Snous;

raggal (raggal) : Ahaggar, Ntifa, Rif (Ibeqqoien), Zkara, Salah,

Kabylie, Aurès ;

arzam « lâcher, ouvrir » :

tarzam : Rif (Ibeqqoien) ;

raddam : Iznacen, Zkara (et razzam) ;

razzam : Ntifa, Snous (A. L.), Menacer, Aurès ;

tnarzum/tnurzum : Semlal (et razzam), Izayan ;

asfad « balayer » :

asfud : Semlal, Izayan;

saffad (saffad) : Ahaggar, Metmata, Snous, Aurès ;

sfad : Ntifa (de sfud P) ;
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zarb « être pressé » :

zzrub : Semlal ;

zarrab : Kabylie, Aurès ;

afsi « fondre » :

tafsi : Izayan (et faffi ou fatsi), Snous (> tasfi) ;

fasay : Aurès ;

fassi (fassay): Ahaggar, Semlal, Iznacen, Metmata, Chenoua,

Ouargla, Kabylie ;

ayri « avorter » :

qqray : Semlal ;

yarri : Metmata ;

tyarri : Snous ;

azri « passer » :

zzray: Semlal, Ntifa (zray) ;

zarri : Izayan ;

aysi « être éteint » :

tahsi, thassi : Snous ;

hsay : Ntifa ;

hassi (-;assay) : Ahaggar, Semlal, Izayan, (ha((i ou hatsî) Izna

cen, Metmata, Kabylie ;

asri « tomber (cheveux), peigner » :

ssruy : Semlal ;

sarri : Aurès ;

azli « trier d :
™

zzluy et zzlay : Semlal ;

zallay : Ahaggar;

armi « être fatigué » :

tarmuy : Semlal;

rmay : Ntifa.

La précarité de ces types s'accuse encore par leur instabilité à

l'intérieur d'un même parler. L'on considérera, en particulier à cet

égard, Semlal tamsad et massad de amsad « être aiguisé » ; tazdar et

zaddar de azdar « brûler » ; tfrak etffark de fark « s'apercevoir de »;

tdwas et tdus de dus « être riche » ; zzlug et zzlag de zlag «
s'en-
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rouler » ; zzluy et zzlay de zli « trier » ; ddriu et darru de dru « man

ger avec quelqu'un ».

L'altération du thème d'impératif-aoriste et de prétérit détermine

généralement celle du thème de forme d'habitude :

Ahaggar ggah en regard de agah de gzi « scarifier » (voir 4) ;

Snous, Chenoua tbass en regard de basé de abzad « uriner »;

Ouargla tbassa en regard de bass de abgas « se ceindre » ;

Ahaggar tazzay en regard de azzay de azday « habiter », tazzam

en regard de azzam de azdam « couper du bois » ;
— Semlal taz-

zad en regard de azzad (comp. Ahaggar ahyad) « être galeux »,

tassaf en regard de pssafde astaf o. tirer » ;
— Izayan tannar en

regard de annar de andar « gémir », tannai en regard de annal

de amdal « enterrer », tannu en regard de annu de andu « for

mer son beurre (lait) » ;
— Izayan, Zkara, Salah, Ouargla, Aurès

takkar en regard de akkar de ankar « se lever » (voir 21).

Semlal trur en regard de rur de rwal (voir 3o).

Mais ce n'est pas là une loi absolue ainsi que le montrent Rif tan-

kar, Iznacen, Snous, Metmata, Chenoua, tnakkar, Kabylie tnakkar

(et takkar) en regard de akkar de ankar.

Nous terminerons cet examen en indiquant brièvement la situation

actuelle parler par parler, dans la mesure où les enquêtes menées

jusqu'ici le permettent.

Ahaggar. Tous les trilitères sauf ahwal ont une forme d'habitude

de type cldc2ac3 (conj. 220 pour les trilitères sans radicale sonante /

ou w ou à 2e

radicale sonante w: lakkam de alkam « suivre », daggal

de adwal « croître » ; 221 pour les verbes à 2e

radicale sonante y:

kayyad de akyad « examiner » ; 222 pour les verbes à 3e
radicale

sonante y ou w et à 2e

et
3e
radicales sonantes w : fassay de afsi « fon

dre », garrau de gru « trouver », yawwau de ywu « griller »). Les

seules particularités sont d'ordre phonétique : devenu long, y passe

toujours à q et w, moins régulièrement, a g: daqqar de adyar « choi

sir », raggal de arwal « fuir », gawwah de agwah « couper ras » ; ce

sont là phénomènes absolument généraux en berbère.
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ahwal « être marqué d'une marque de propriété », a pour thème

de forme d'habitude tahwal de type
tac'c2ac3 (conj. 23o).

Semlal, types :

c'ac2ac3

: une quarantaine d'exemples dont une douzaine à 3"

radicale /, 2 à 3e
radicale w (fassu de fsu « carder », nattu de

ntu « pousser »), un à 2e

radicale w et
3e

radicale / (zaggwi

de zwi « gauler ») ;
c'ac*c3 (2e

radicale liquide ou nasale) : une douzaine d'exemples ;
c'ac*ac3

et
c'ac2c3 (2e

radicale nasale) : deux exemples ;

dc2ac3 (1™
radicale b) : deux exemples ;

c'c2ac3

: 3 exemples (la 3e
radicale est toujours/) ;

c'c*uc3

: 4 exemples dont 3 à 3e
radicale / ;

c'c2ac3

et
c'c2uc3

: 1 exemple à 3e

radicale/;

c'c2uc3
et

c'c2ac3

: 1 exemple ;

c'c2ic3
et c'ac2ac3 : 1 exemple à 3e

radicale w ;

c'c2ac3

: 2 exemples dont 1 à 3e
radicale / ;

c'c2ac3

et
c'ac*ac3

: 2 exemples ;

c'c*uc3
: 1 exemple ;

tc'c2ac3
: une quinzaine d'exemples dont 1 à 3e

radicale y ;

tc'c2ac3
et

c'ac*ac3
: 2 exemples ;

tc'c2ac3
et c'c2ac3 : 2 exemples ;

tc'c2ac3
et

tc'c2c3
: 2 exeiAples à 2e

radicale w ;

tc'c2uc3
: 1 exemple ;

tnac'c*uc3
et

c'ac2ac3

: 1 exemple ;

c'ac*c3a: 1 exemple.

Il n'a pas été tenu compte, dans ce relevé, des verbes venant ma

nifestement de l'arabe.

Ntifa : une cinquantaine d'exemples considérés, types :

c'ac*ac3

: une vingtaine d'exemples ;
c'ac*c3 (2e

radicale liquide) : 1 exemple ;
c'c*ac3

: une quinzaine d'exemples ;
c'ac2uc3

: 6 exemples ;

tc'c*ac3
: 7 exemples ;
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tcic2ac3 et c'ac2ac3 : 2 exemples ;

tc'ac*c3
: 1 exemple.

Izayan : une cinquantaine d'exemples considérés, types :

c'ac2ac3
: une trentaine d'exemples (avec 2e

radicale liquide,

nasale ou non) ;

c'c*uc3

: 1 exemple ;

tac'c2ac3
: une dizaine d'exemples ;

tac'c*uc3

: 2 exemples ;

tac'c2ac3
: 1 exemple :

tac'c2c3

et
c'ac*ac3

: 1 exemple ;

tnuc'c*uc3
: 1 exemple.

B. Mgild : un exemple considéré, de type c'ac2ac3

;

Seghrouchen : 70 exemples, environ, considérés, types :

c'ac*ac3

: une soixantaine d'exemples dont un tiers au moins,

d'origine arabe ;

tc'c2ac3

: 8 exemples dont 6 d'origine arabe ;

tc'c2c3
: 1 exemple ;

tc'c2c3a : 1 exemple.

Rif: 16 exemples considérés, types:

c'ac2ac3

: i3 exemples ;

c'c*ac3
: 1 exemple ;

tc'c*c3
: 1 exemple.

Zkara : sur 20 exemples considérés, types :

c'ac*ac3
: 17 exemples ;

c'ac*ac3

et
c'ac2ac3

: 1 exemple;

tc'ac2ac3
: 1 exemple;

tc'ac*c3a : 1 exemple.

B. B. Zeggou : un exemple considéré, de type c'ac*ac3.

Iznacen: sur 24 exemples considérés, types:

c'ac2ac3

: 20 exemples ;

c'ac2ac3

: 1 exemple ;
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c'ac2ac3 et
c'ac2ac3 : i exemple ;

tac'ac2ac3
: i exemple ;

tc'ac2ac3
: i exemple.

Metmata : 36 exemples considérés, types:

clac*ac3

: 3i exemples;

tac'c2c3
: 2 exemples ;

tc'ac*ac3 : 3 exemples.

Menacer : 2 exemples considérés, tous deux de type ciac*ac3.

Chenoua : 20 exemples considérés, types :

c'ac2ac3 : 12 exemples ;

tac'c2ac3
: 3 exemples ;

tac2ac3 (ire
radicale b) : 1 exemple ;

tac'ac3 (2e
radicale w) : 1 exemple ;

tc'ac2ac3
: 2 exemples ;

tac'ac2ac3
et

tac'ac2c3
: 1 exemple.

Salah: les 12 exemples considérés sont tous de type ciac2acs.

Messaoud : les 3 exemples considérés sont de type c'ac2ac3.

Aurès : 27 exemples considérés, types :

c'ac2ac3
: 22 exemples dont 2 à 3e

radicale sonante/; •

c'c*ac3

: 2 exemples, tous 2 à 3e
radicale sonante/;

tc'c2ac3
: 2 exemples ; \

tac'c2c3

et
c'ac*ac3

: 1 exemple.

Ouargla : d'après Biarnay, tous les verbes sont uniformément de

type
c'ac2ac3 On rappellera qu'il en est pour ainsi dire de même en

Ahaggar.

Dj. Nefousa : les exemples considérés sont tous deux de type

c'ac2ac3

Ghadamès : les deux exemples considérés sont également tous

deux de type c'ac'*ac3.

Sokna : d'après l'enquête de Sarnelli, le type
c'ac2ac3

est 11 seul

attesté: 1 5 exemples observés.
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Sur Semlal zaddag et zdag, en regard de azdag « déposer (huile),
être vanné », voir i38 ;

— Semlal kkamz, Izayan, Metmata, Ouargla,
Aurès kammaz, Snous, Iznacen kammaz et tkammaz en regard de

akmaz « gratter » ;
— Semlal tazlam et zzlam en regard de azlam

« apercevoir », voir i53.

4. Bilitères.

Les bilitères ont, par excellence, une forme d'habitude par
i™

radicale longue et voyelle intra-radicale a : type
c'ac*

(Ahaggar, conj.

218). Qualifiée parfois d'irrégulière, cette formation est au contraire

normale. C'est la seule attestée en Ahaggar et son caractère général,

son extension à l'ensemble des parlers berbères sont suffisamment

établis par les exemples suivants :

zzad (de azd « moudre ») : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, Iznacen, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua,

Messaoud, Kabylie, Dj. Nefousa.

qqaz (de ayz « creuser ») : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, Rif, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah,

Kabylie.

ggar (de gar « jeter ») : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Segh

rouchen, Zkara, Snous, Chenoua, Aurès, Ouargla.

ggan(de gan « être couché ») : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, Kabylie.

ttar (de dara tomber ») : Semlal, Ntifa, Izayan.

zzag(de zag « saillir ») : Ahaggar, Izayan, Snous.

ffal (de fal « laisser ») : Ahaggar, Semlal, Ntifa.

ssay (de say « acheter ») : Semlal, Seghrouchen, Zkara, Iznacen,

Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Aurès, Wargla.

En Ahaggar, addag de adag « aller en rezzou », addan de adan

« paître », addas de adas « toucher » sont d'évidentes reformations : d

long devient normalement t. en berbère. Il en est de même de ahhar,

forme d'habitude de ahar « boucher » : h résulte de l'altération de w ;

à la forme d'habitude w long devenu gg aurait dû se maintenir (v.

ci-dessous), ahhaf, ahhag, ahhal sont également suspects,
h dans ahaf
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« dévier involontairement », ahag « suivre rapidement », ahal « se diri

ger » n'ayant aucune chance d'être la forme primitive du son.

Dans les verbes à ire

radicale sonante w, l'élément vocalique furtif

pré-radical disparaît à la forme d'habitude : ces verbes ne se distin

guent en rien des autres. En Ahaggar w long est passé à g long,

occlusive sonore : ggat de aut « frapper », ggar de aur « être sûr »,

ggas de aus « bouillir », ggaf de âuf « être frappé de terreur ». Il en

est de même au Dj. Nefousa : ggat « frapper hab. ». Mais ce sont là

des accidents, ou plus vraisemblablement encore pour le Ahaggar,

des reformations. Ailleurs en effet, aut, seul exemple relevé, a toujours

pour
ire

radicale à la forme d'habitude, une occlusive sourde, l'assour

dissement étant sans doute dû à l'intensité (comp. en effet ci-dessus

dd> tt) :

kkat (et dans les parlers spirants ccat, de àwat « frapper ») :

Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Rif, Zkara, Iznacen,

Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès;

A Sokna, le thème de forme d'habitude tawat a suivi dans leur

évolution locale les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit (5g).

Le passage des thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit au type

c'c2a/i (65) détermine rarement une modification parallèle du thème

de forme d'habitude. Il en résulte que l'on rencontre pratiquement

trois relations selon que :

d) aucun des thèmes ne subi^d'altération (relation ac'ac2

—

c'ac2);

b) le thème de prétérit est altéré, mais non celui de forme d'habi

tude (c'c*a/i— c'aé2) ;

c) Le thème de forme d'habitude suit le thème de prétérit dans son

évolution (c'c2a/i— c'ac2).

Le tableau suivant, établi par parlers, fera ressortir l'importance

relative de chacune de ces relations. On verra en particulier que c'est

à peine si la dernière est représentée : encore se rappellera-t-on pour

zatt que, à côté de azd « moudre » bilitère à voyelle zéro, existe azd

« tisser », bilitère à voyelle finale alternante, que les deux verbes

n'ont pas été sans réagir l'un sur l'autre et qu'il s'agit, en l'espèce,
d'un cas particulier.
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Semlal :

a) ifal/iffal, igan/iggan, idar/ittar, iwat/ikkat ;

b) isya/issay, igra/iggar, izda/izzad ;

Ntifa :

a) igan/iggan, idar/ittar, iwat/ikkat ;

b) ifla/iffal, igra/iggar, izda/izzad, iyza/iqqaz ;

Izayan :

a) igar/iggar, izad/izzad, izag/izzag, idar/ittar, iwat/ikkat ;

b) iyza/iqqaz ;

Seghrouchen :

b) ifiu/iffal, iznu/izzan, izru/iggar, izzu/izzad, isyu/issay, iyzu/iq-

qaz, iutu/ikkat ;

Rif:

a) iyaz/iqqaz, iwat/ikkat ;

b) yutafikkat ;

Zkara :

b) igri/iggar, isyi/issay, yutijikkat ;

Iznacen :

b) isya/issay, izda/izzad, yuta/ikkal ;

Snous :

b) isyu/issay, izdu/izzad, izgu/izzag, iyzu/iqqaz, yutu/ikkat ;

Metmata :

b) idra/iddar, isya/issay, izda/izzad, iyza/iqqaz, yuta/ikkat ;

Menacer :

b) izda/izzad, iyza/iqqaz ;

Chenoua :

a) igar/iggar, iyaz/iqqaz, idar/iddar ;

b) isya/issay, izda/izzad, yuta/ikkal ;
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Salah :

h) isya/issay, iyza/iqqaz, yuta/ikkat ;

c) izda/izatt ;

Messaoud :

b) izda/izzad;

Kabylie :

a) igan/iggan, iwat/ikkat;

b) izda/izzad, iyza/iqqaz ;

Aurès :

a) igar/iggar, iwat/ikkat;

b) igra/iggar, isya/issay ;

c) izda/izatt ;

Ouargla :

b) iflu/iffal, igrujiggar, isyu/issay.

Une relation analogue mais absolument accidentelle est offerte par

Snous, iri, hab. ggar, dans laquelle le thème de forme d'habitude

n'a subi aucune altération tandis que les thèmes d'impératif-aoriste et

de prétérit devenaient ceux d'un trilitère à voyelle zéro.

Si le caractère normal du type
c'ac2

est incontestable, il existe

cependant plusieurs exemples, Aont quelques-uns sont bien attestés,

de thèmes à suffixe t.

Le préfixe t s'accompagne d'une voyelle intra-radicale a, u, i, zéro.

La première radicale est brève, mais parfois elle est longue ; parfois

aussi apparaît une voyelle post-radicale.

Les conditions d'apparition d'un thème à préfixe t restent obscures :

du moins semble-t-il que ce soit le type usuel des bilitères à 2e

radi

cale sonante / ou w.

a) type
tc'ac2

: Semlal : tgad de gad « s'étrangler en buvant » ;

tgal de gai « s'ébouler » ; tyas de yas « être nettoyé ».

C'est par erreur à notre avis qu'on a voulu parfois retrouver ce

type dans ccat (et non tsat ; issu de kkat) forme d'habitude de awat

« frapper » (v. ci-dessus, type c'ac2).
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b) type
tc'ac2

Forme seconde du précédent : Chenoua, taddar,

doublet de ddar, forme d'hab. de dar « tresser ».

A Chenoua : taffay répondent des thèmes locaux altérés d'impéra

tif-aoriste et de prétérit (affi, prêt, iffia). Sur ce verbe, v. encore

ci-dessous c.

c) type tc'uc2, remarquablement attesté dans nombre de parlers,

par trus, forme d'hab. de ars « être posé » : Ntifa, Izayan (> irrus),

Seghrouchen, Rif, Iznacen, Salah, Aurès. Parfois trus est concurrencé

(Izayan, Rif), ou remplacé (Ouargla) par rass qui répond bien à un

thème de prétérit à voyelle finale alternante dans le Rif et à Ouargla,

mais non chez les Izayan. En Ahaggar seulement, où une régularisa

tion évidente a eu lieu apparaît rras.

Ce type est encore attesté chez les Ida ou Semlal par tfuy de fi

« suppurer ».

d) type lc'uc2u : Kabylie trusu de ars « être posé » (v. ci-dessus c).

e) type
tc'ic2

: Kabylie taggir de gar « jeter » (v. ci-dessus, type c'ac*).

f) type tc'ac2, bien attesté, de façon normale ou accidentelle

(tc'c*
<

tc'uc2

(?), v. ci-dessus c), par Iru forme d'hab. de ru « pleu

rer » : Izayan, Seghrouchen, Rif, Zkara, Iznacen, Snous, Chenoua,

Kabylie, Ouargla (et aussi en emploi d'impératif-aoriste et de prété

rit : Menacer, Salah, Messaoud).

Sur Semlal tqad en regard de qad « cautériser », tzu, tzi en regard

de zu, zi « se quereller », v. ai.

Sur Seghrouchen lias en regard de als, prêt, ilsu « tondre », v. 4o.

Sur Semlal, ddal en regard de dal « couvrir », qqay en regard de

aywi « saisir » ; Ntifa : ddal, dal en regard de dal « couvrir », mmal

en regard de mal « montrer », v. 59.

a) A REDOUBLEMENT

5. Quadrilitère à redoublement de la
4e
radicale. Préfixe t. Ahaggar,

type
tic'c2ac3chcf

avec double voyelle i (conj. 246): tidlanyiy de

dalanyay.
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6. Trilitères à redoublement complet. Préfixe t. Ahaggar, type

tic'c2ac3c'ac2ic3, avec double voyelle j'(conj. 246) : tilkaslakis de lakas-

lakas « battre hâtivement à coups redoublés, dans un mortier » ; pour

les verbes à 3e
radicale sonante / ou w, a

2"

radicale sonante w et

3e
radicale sonante y : type

tic'c2c3c'ac2c3

sans voyelle devant la der

nière radicale (conj. 245): ligmigami de gamigami « chercher çà et

là à obtenir », tiflufalu de falufalu « miroiter », tihwihawi de hawi-

hawi « oindre çà et là ».

7. Trilitères à redoublement des
2e
et

3e

radicales, ou bilitères à redou

blement complet précédé d'une consonne. Préfixe t. Ahaggar, type
tic'c2ac3c*ic3

(ticc'ac*c'ic2) avec double voyelle « (conj. 246) : tiflagligde

falaglag « flamber » ; pour les verbes à dernière radicale sonante / ou

w, à avant-dernière radicale sonante w et dernière radicale sonante y,

type
tic'c*c3c*c3

(ticc'c2c'c2), sans voyelle devant la dernière radicale

(conj. 245) : tihkiki de hakiki « rire aux éclats », tiblulu de balulu « être

très liquide », tihwiwi de hawiwi « être aéré » (ar ?).

8. Trilitère à redoublement de la 2e
radicale. Préfixe t. Ahaggar à

3e
radicale sonante / : type

tic'ac2ac*c3 à voyelle i pré-radicale, et sans

voyelle devant la dernière radicale (conj. 245): tihadadi de hadadi

« être enflé ».

\
9. Bilitères à 2e

radicale redoublée. En Ahaggar, où le redouble

ment n'a pas subi d'altération aux thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit (v. p. i4), ces verbes se comportent comme les trilitères

à voyelle zéro (3) : baddad de abdad « être debout », gammam de agmam

« mettre dans la bouche », etc. (type c'ac*ac3, conj. 220).

Dans les parlers où le redoublement a abouti à un allongement

radical aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, l'on a noté :

soit un type tc'ac*ac*, dans lequel le redoublement est encore vivant

à la forme d'habitude, type caractéristique, semble-t-il, de parlers à

tendances conservatrices : Semlal tbaddad, tgammam ; Messaoud :

tyazzaz (en regard d'un thème de prétérit local à voyelle finale alter

nante) ;
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soit des types tc'c2a, tc'c2i, tc'c2, dans lesquels le redoublement

n'est plus senti à la forme d'habitude et qui normalement, en raison

des voyelles post-radicales a, i devraient répondre à des thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit à voyelle finale alternante :

a) tbadda : Iznacen, Metmata, Chenoua, Salah ;

tyazza : Salah ;

tgamma : Wargla ;

b) tbaddi : Menacer ;

c) tyazz : Snous, Menacer.

Chez les Ntifa, en limite linguistique sur ce point, les deux types

tba(d)dad et tbadda ont été signalés.

b) A ALLONGEMENT

10. Quadrilitères à
3e

radicale longue. Préfixe t. Ahaggar, type

tic'&a&ic'

à double voyelle i (conj. 246): tifraggin de faraggan « avoir

les oreilles dressées ».

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

11. Trilitères à
2e
radicale redoublée et allongée. Préfixe t. Ahaggar,

type tic'c*ac2ic3, avec double voyelle i'(conj. 246) : tiulalliy de walallay

« faire aller à un pas lent et cadencé » ; pour les verbes à
3e
radicale

sonante /, type tic'c2ac*c3, sans voyelle devant la dernière radicale

(conj. 245) : tiflalli de falalli « être fixe et grand ouvert (œil) ».

d) a suffixe l

12. Quadrilitère. Préfixe t. Ahaggar, a) type tic'c2ac3cHt à double

voyelle i (conj. 254) "• tihlankit de halankat « peigner ».

13. Trilitères. Préfixe t. Ahaggar, d) type tic'c2ac3it, a double voyelle

«'(conj. 254) : type tibdayit de badayat « faire galoper à toute allure ».

14. Bilitère. Préfixe t. Ahaggar, a) type tic'cHt, à double voyelle i

(conj. 254) : tiudit de audat « faire aller à une allure vive ».
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e) A SUFFIXE t ET A REDOUBLEMENT

15. Bilitères. Préfixe t. Ahaggar, a) type tic'c2ac2it à doublevoyelle

i (conj. 254) : tislalit de salalat « glisser ».

f) A SUFFIXE / ETA ALLONGEMENT

16. Trilitères. Préfixe t. Ahaggar, d) type tic'c2ac3it à double voyelle

«(conj. 254): tifrakkit de farakkat « être ouvert », tigdiiit de gadiiat

« être profond » (types a et
a'

des thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit) ;

b) type ticic2ac3ut à voyelle i pré-radicale, u post-radicale (conj.

255) : tigrafful de garaffat « être agenouillé » (type b des thèmes d'im

pératif-aoriste et de prétérit). La répartition des voyelles i et «post-

radicales à la forme d'habitude, correspond exactement à celle de

l'aoriste.

g) A SUFFIXE t, A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

17. Trilitères (?). Préfixe t. Ahaggar:

d) type lic'c2ac2ac3it, à double voyelle i (conj. 254) : lihlallakit de

halallakat « frapper de toutes ses forces », tiglallwit de galallwat

« arrondir » (types a et d deithèmes d'impératif-aoriste et de pré

térit) ;

*

b) type tic'c2ac2ac3ut, à voyelle «pré-radicale, u post-radicale (conj.

255) : tihbabbarut de hababbarat (type b des thèmes d'impératif-aoriste

et de prétérit).

18. Bilitère. Préfixe t. Ahaggar :

d) type tic'c2ac2il, à double voyelle « (conj. 254) : tiglallit de galallat

« être rond ».

h) A SUFFIXE -n-t ET A REDOUBLEMENT

19. Bilitères à redoublement complet, à radicales brèves. Préfixe t.

Ahaggar :
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a) type ticic2anc'ac2it, à double voyelle ï(conj. 254) : tiyranyarit de

•saranyaral « se rouler » (type a des thèmes d'imp.-aor. et de prêt.) ;

b) type tic'c2anc'ac2ut, à voyelle i pré-radicale, u post-radicale

(conj. 255) : tidfandafut de dafandafat « tâter rapidement de côté et

d'autre » (type b des thèmes d'imp.-aor. et de prêt.).

i) A SUFFIXE -n-t, A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

20. Bilitères à redoublement complet, à
2"
radicale longue dans le 2e

élément. Préfixe t. Ahaggar :

b) type tic'c2anc'ac2ul, a voyelle i pré-radicale, u post-radicale (codj.

255) : tidmandammut de damandammat « faire grande hâte pour ».

Pour les verbes à voyelle zéro à ire

radicale longue, v. ci-dessous

ia3 à 129, 168 à 182.



II

THÈMES A PREMIÈRE RADICALE ALTERNANTE

21. Bilitères. Formation par préfixe t et voyelle zéro (type tac'ac2);

en Ahaggar, voyelle a pré-radicale (type tac'ac2, conj. 226; à
2e

ra

dicale /, 227). La formation est bien établie pour tous les parlers:

tazzal (tazzal) « tendre » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Snous, Che

noua, Kabylie, Ouargla, etc.;

tannad (tannad) «. tourner » : Ahaggar, Izayan, Seghrouchen, Snous,

Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès, etc. ;

taffay « sortir » : Semlal, Ntifa, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous,

Metmata, Menacer, Chenoua, Kabylie, Aurès, Ouargla, etc. ;

tallaf (tallaf) « répudier » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan,

Zkara, Snous, Menac^-, etc.;

tazzar « épiler » : SemlM, Izayan, Seghrouchen, Snous, etc. ;

tallas « souiller » : Semlal, Izayan, etc. ;

laddar (taddar) « vivre » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen,

Rif, Zkara, Snous, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Aurès,

Ouargla, etc. ;

tazzag (tazzag) « traire » : Ahaggar, Semlal, Izayan, Seghrou

chen, Rif, Zkara, Snous, Menacer, Ouargla, Dj. Nefousa, etc.;

taggad « craindre » : Semlal, Izayan, Seghrouchen, Iznacen,

Snous, Salah, Ouargla, etc. ;

taqqan (taqqan) « lier » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen,

Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Aurès,

Berrian, Ouargla, Ghadamès, etc. ;
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taffar (taffar)v. cacher » : Ahaggar, Seghrouchen, Iznacen, Zkara,
B. B. Zeggou, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Aurès, etc. ;

tattar (taltar) « demander »: Ahaggar, Izayan, Iznacen, Zkara,

Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Aurès,

Ouargla, etc. ;

tallam (tallam) « filer » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Segh

rouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer,

Chenoua, Salah, Kabylie, etc. ;

tazzaf(tazzaf) « être, mettre à nu » : Ahaggar, Semlal, etc. ;

taqqal (taqqal) « attendre » : Ahaggar, Semlal, (et aussi Ghada

mès, voir thèmes d'imp.-aor. et de prêt.) ;

taqqal « regarder » : Iznacen, Metmata, Menacer, Aurès, etc ;

laffaz (taffaz) « mâcher » : Ahaggar, Semlal, Seghrouchen, Izna

cen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Mes

saoud, Berrian, Ouargla, etc. ;

taddaz Çtaddaz) « piler » : Ahaggar, Izayan, Seghrouchen, Izna

cen, Metmata, Salah, Messaoud, Aurès ;
— taddi, Ouargla;

tabbi « couper » : Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Aurès, etc. ;
taffi (taffay) « verser » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Snous, etc. ;

talli « osciller » : Seghrouchen, Ouargla, etc ;

tazzi (/ftazzay) « être guéri » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, etc. ;

tassad « glisser » : Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, etc. ;

tallay (tallay) « lécher » : Ahaggar, Semlal, Izayan, Seghrou

chen, Snous, Metmata, Kabylie, etc. ;

taqqad (taqqad) « cautériser » : Ahaggar, Semlal, Snous, Met

mata, Kabylie, etc. ;

taqqas « piquer » : Semlal, Snous, Salah, Ouargla, etc.

Chenoua : tassag de assag « glisser », Salah : taffay de affay « sor

tir », Aurès : tallam de allam « filer », tallay de allay « lécher » té

moignent de l'existence, au moins régionale, d'un type
tc'ac2 Par

contre, dans Rif: tattar (et taffar « cacher ») a est d'origine
phoné-
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tique et non morphologique comme l'indique, sans aucune hésitation

possible, le participe itattran. Selon toute probabilité, le type tc'ac2

est secondaire et doit s'expliquer par la fréquence avec laquelle une

voyelle a devant ou après la dernière radicale, accompagne le pré

fixe t.

Izayan: tidir — notation isolée — de addar « vivre » est refait

d'après les verbes de qualité (voir par ex. i43).

Aurès : zzay « traire » répond non au thème d'impératif-aoriste

relevé dans le parler, à
ire

radicale longue, mais vraisemblablement

à un thème à 1™

radicale abrégée (comp. Chenoua : azag), le type

c'ac2

est celui des bilitères à voyelle zéro (4).

On retrouve le même abrègement de la ire

radicale longue qu'aux

thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, sans changement dans le

mode de formation, dans Semlal : tqad (et taqqad) « cautériser » ;

Seghrouchen : tqal « regarder », tadz (et taddaz) « piler » ; Seghrou

chen, Izayan : tqan « attacher » ; Aurès : taqs (et taqqas « piquer ») ;

Chenoua : tazag « traire ». Chez les B. Snous, la différence de quan

tité de la ire

radicale paraît distinguer, entre autres, les parlers du

Kef et des Ait Larbi :
ire

radicale brève au Kef, tqal, tadz ; longue

chez les Ait Larbi, teqqal, taddaz.

Dans l'Aurès, à côté de la relation aqqen/taqqan, a été signalée la

relation qan/tqan : sur tqan, voi» ci-dessus tallam, etc. et parag. 4,

type
tc'ac*

™

Dans les exemples suivants le thème de forme d'habitude a suivi,

dans leur évolution, les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit :

Seghrouchen : tfazz ; Rif, Izayan : tafzaz (fazz de affaz « mâcher ») ;

Aurès : tzall (zall de azzal « étendre ») ; tdazz (dazz de addaz « piler »).

Aurès : taffazz (affazz de affaz « mâcher »).

Metmata : taggad (aggad de aggad « craindre ») ;
— sur le type

voir ci-dessous 63.

Ahaggar : ladd (add de addaz « piler ») ;
— voir ci-dessous 62.

Ahaggar : ahhar (ahar de azzar « épiler ») ;
— voir ci-dessus 4-

Iznacen, Metmata : tunud (unud de annad « tourner »).
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Par contre :

Izayan : taddaz « piler » s'est maintenu en dépit de l'évolution

locale des thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit.

Sur Ahaggar: tazzay « habiter », tazzam «ramasser du bois »

Semlal: tassaf « extraire en tirant », tazzad « être galeux » ; Izayan

tannu « être battu (lait) », tanner « gémir », tannai « enterrer »

Seghrouchen, Izayan, Zkara, Salah, Aurès, Ouargla : takkar « se

lever », voir ci-dessus 3.

Sur Semlal: taddam « dégoutter », voir ci-dessous 5i.

Sur Ahaggar : taqqal « revenir », voir ci-dessous 4g-

Sur Kabylie : taffas « bourrer » ; Snous, Chenoua : tammal « infor

mer », voir ci-dessous 5g.

Sur Ahaggar: tassan; Semlal, Rif, Metmata, Aurès: tassan « savoir»,

voir ci-dessous 121.

Sur Semlal, Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen, Snous, Metmata,

Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès : tattu « ou

blier », voir ci-dessous i44-

Verbes à voyelle initiale alternante i/zéro. La voyelle pré-radicale

apparaît régulièrement dans les parlers où elle existe à l'impératif et

à l'aoriste. Le thème de forme d'habitude recouvre toujours exacte

ment le thème d'impératif-aoriste local :

itti « reculer » :

Semlal : titti.

izzi « se disputer » :

Izayan : tizzi en regard de izzi « se disputer » ;

Semlal : tzu, tzi en regard de zu, zi « se quereller » (4) ;

izzi « griller, chauffer » :

Chenoua : tizzi en regard de izzi « griller (le grain) » ;

Zkara, Snous, Metmata : tazzi en regard de azzi « griller légè

rement l'orge avant de la moudre » ;

Ahaggar : tazz en regard de azz « chauffer, chauffer (sa colère) »

(67)-

Verbes à voyelle interne i : akkis/akkas « ôter » a, dans tous les par

lers, même chez les Ida ou Semlal, une forme d'habitude àvoyelie zéro.

12
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takkas: Ahaggar, Semlal, Ntifa, Seghrouchen, Rif, Zkara, Met

mata, Menacer, Chenoua, Salah, Ouargla, Aurès;

chez les Izayan la ire

radicale est abrégée: tkas; chez les B. Snous

elle est longue ou brève : takkas, taks ; dans l'Aurès, le thème de

forme d'habitude, takkas, n'a pas suivi dans leur évolution les thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit (akas, prêt, iksa, 65).

Par contre, aggwiz/aggwaz « descendre » a, chez les Ida ou Semlal,

un thème de forme d'habitude à voyelle «qui répond au thème d'aoriste

à voyelle pleine : taggwiz. Au Chenoua, la forme d'habitude a suivi, dans

son évolution locale, le thème d'impératif-aoriste : tugaz en regard de

ugaz.

Verbes à voyelle interne a. Le thème de forme d'habitude est unifor

mément à voyelle zéro :

tattaf (taltaf) « saisir » : Ahaggar, Semlal, Seghrouchen, Rif,

Iznacen, Snous, Metmata, Menacer, Salah, Aurès, Ouargla,

etc.

tattas (taltas) « dormir » : Ahaggar, Semlal, Rif, Zkara, Izna

cen, B. B. Zeggou, Snous, Metmata, Chenoua, Salah, etc.

d) A REDOUBLEMENT

22. Monolitères. Formation par préfixe t et voyelle zéro (type

tac'ac') ; en Ahaggar, voyelle a pré-radicale (type tac'ac' ; conj. 226):

taddad « suer »: Zkara, Iznacen, Snous, Menacer.

Chez les B. Iznacen, le thème de forme d'habitude n'a pas suivi dans

leur évolution les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit (adad).

Ahaggar : taggag « tonner », takkak « craquer », tannan « épe-

ler », tassas « filtrer ».

Sur Ahaggar tassas « être dégonflé » ;
— Semlal, Izayan, Seghrou

chen, Rif, Snous, Metmata, Menacer, Salah, Kabylie, Aurès, Ouar

gla tatlad «téter », voir ci-dessous 5o.



III

THÈMES A VOYELLE PLEINE

A. A son u constant, initial ou final.

23. Monolitère à son u initial. Ahaggar tufu « surpasser » (type

luc'u; conj. 25g) répond, non pas à uf mais à son doublet ufu, à

voyelle finale alternante (78).

Dans les autres parlers pour lesquels nous ayons quelques nota

tions, le thème de forme d'habitude a subi la même évolution que celui

d'impératif-aoriste: Seghrouchen, Aurès, Kabylie , tif ; Semlal, taf.

24. Bilitères à son u initial. Ahaggar, formation par préfixe t et

voyelle u intra-radicale (type
tuc'uc*

; conj. 260) : tuguy de ugi « refu

ser » . La voyelle intra-radicale doit évidemment son timbre à la voyelle

initiale. On trouvera de nombreux exemples de phénomènes compara

bles, non seulement en Ahaggar, mais encore dans d'autres parlers

(voir 25, etc. et en particulier 28), non seulement avec timbre u,

mais encore avec timbre « (voir par ex. ig3) et a (ibid.).

Dans les autres parlers, le thème de forme d'habitude s'accorde avec

celui d'impératif-aoriste local : tagi : Semlal, Izayan, Snous (5g); Rif.

25. Bilitère à son u post-radical. Ahaggar, formation par allonge

ment de la 2e

radicale avec voyelle u entre
ire

et
2e

radicales (type

c'uc2u ; conj. 223) : nuggu de angu « rugir ». Le timbre de la voyelle

intra-radicale est déterminé par celui du son post-radical (comp. ci-

dessus 24)-
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26. Monolitère à son u post-radical. PoiDt de forme d'habitude attestée.

27. Monolitères à son u post-radical (?) et à alternance pré-radicale

ufa. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'impératif-

aoriste (type tuc'u ; Ahaggar, conj. 25g):

tuhu « aboyer », turu « braire » : Ahaggar ;

tusu de usu « tousser » : Ahaggar, Seghrouchen, Rif, Iznacen,

Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, etc.

Chez les Ida ou Semlal le thème de forme d'habitude sert en même

temps pour l'impératif et l'aoriste. — Dans les parlers suivants, le

thème de forme d'habitude a suivi dans leur évolution les thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit : Izayan tasu, Kabylie tussu, Aurès

tussi.

B. A son u après
ire

radicale brève.

a

28. Quadrilitères. Formation par préfixe t avec double voyelle u

(type tc'uc2c3uci) : Semlal : tfulkuy de fulki « être beau », tlumsuy de

lumsi «se mettre en grumeaux». Le timbre de la voyelle entre
3e

et

4e
radicales est déterminé par celui de la voyelle entre

ire

et
2e

radi

cales. \
Le type n'est pas attesté en Ahaggar. S'il l'était, il comporterait en

plus une voyelle i entre le préfixe t et la ire

radicale (comp. par ex. 2g).

29. Trilitères. Formation par préfixe t avec voyelle u entre
irc

et 2e,

et
2"

et
3e
radicales (type tc'uc2uc3) ; en Ahaggar, avec en outre une

voyelle i pré-radicale (type tic'uc2uc3

; conj. a4g) :

tguzul
(*

tiguzul) : « être orphelin » : Ahaggar, Kabylie ;

tbukud « être aveugle », tnuful « être fou », tfuduy « suppurer » :

Semlal.

En Kabylie, à côté de tguzul, a été noté tguzil.

En Ahaggar, tous les verbes, une trentaine, appartiennent à ce type,

y compris ceux à 2"

ou
3e

radicale sonante /.
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30. Bilitère. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'im

pératif-aoriste (type tc'uc2) :

tmun de mun « accompagner » : Semlal, Ntifa (et tmunu), Rif,
Seghrouchen.

Pour Ntifa tmunu, secondaire, on considérera ci-dessous, 85.

P

a) A REDOUBLEMENT

31. Bilitère à redoublement complet. Ahaggar, formation par pré

fixe t avec voyelle i pré-radicale et double voyelle u intra-radicale

(type tic'uc2c'uc2 ; conj. 24g): tihulhul de hulhal « radoter».

32. Bilitères à redoublement de la 2e
radicale. Ahaggar, formation

par préfixe t avec voyelle «pré-radicale et double voyelle u intra-radi

cale (type tic'uc2uc2

; conj. 24g) : tihulul de hulal « être sauvage »,

Ukuyuy de kuyay « faire des efforts persévérants ».

buii « produire des boutons » a pour thème de forme d'habitude

tibayuy (conj. 246), comme s'il était à 2e

radicale longue (voir ci-

dessous, 34).

33. Bilitères à redoublement de la
lre

radicale. Ahaggar, formation

par préfixe t avec voyelle i pré-radicale et double voyelle u intra-radi

cale (type
tic'uc'uc2

; conj. 24g): tikukul de kukal « marcher sur les

traces » ; tibubuh de bubah « être cousin germain », tilulub de lulab

« larmoyer », tirurud de rurad « être pressé de ».

Sans voyelle i dans les autres parlers : Semlal : tkukud « être fra

gile » ; Izayan tnunuf.

Ntifa: tkakal répond, avec une formation analogue, au thème d'im

pératif-aoriste kakal usité dans ce parler.

b) A ALLONGEMENT

34. Trilitères à
2e
radicale longue. Ahaggar, formation par préfixe t

avec voyelle i pré-radicale et voyelle u entre
2e

et
3e
radicales (type

tic'ac*uc3

; conj. 246) : tihassul de hussal « être obligé ».
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c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

35. Bilitères à redoublement et à allongement de la
1™

radicale. For

mation par préfixe t et double voyelle u : Semlal tkukkur « être cou

vert de boutons» ; par contre dans le même parler sussafa se baigner »

a un thème de forme d'habitude sussuf sans t.

d) a suffixe t

36. Trilitère. Formation par préfixe t. Kabylie, tnubgat « être

l'hôte » (au lieu de *tnubgut que l'on attendrait; comp. ci-dessous 37).

Snous tniziu et tnizu répondent au thème d'impératif-aoriste local

nizu.

37. Bilitères. Ahaggar, formation par préfixe t, voyelle i pré

radicale et voyelle u intra et post-radicale (type ticluc2ul ; conj. 257) :

tihubut de hubat «traîner», tihurut de hurat «suivre à la trace»,

tihukut de hukat « être essoufflé ».

f A SUFFIXE f ET i ALLONGEMENT

38. Bilitères à 2e
radicale longue. Ahaggar, formation par préfixe t

avec voyelle i pré-radicale et Apost-radicale (type tic'ac2ut, conj. 255) :

tihabbut de hubbat « saisir », tihayyut de huyyat « être égal en âge ».

C. A son a constant.

a

39. Trilitère. Ahaggar, formation par préfixe t et vocalisme du

thème d'impératif-aorisle (type tc'c2ac3, conj. 260) : tinay de inay
« être nouveau ». La nature de la 1™

radicale explique l'absence d'une

voyelle pré-radicale.

40. Bilitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème

d'impératif-aoriste : Semlal tyay de yay « pouvoir » (type tc'ac2).



THÈMES DE FORME D'HABITUDE l83

Comme pour les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, nous

avons de nombreuses notations du thème de forme d'habitude de las

« tondre ». Ce sont :

ilas : Semlal, Iznacen, Zkara, Snous, Bettiwa;
lias : Metmata, Menacer, Aurès, Seghrouchen, Izayan ;

dus : Salah ;

tlusi : Messaoud ;

talas : Ahaggar (conj. 228);

tallas : Kabylie.

La forme à t préfixe et à voyelle a interne qui répond exactement

au thème d'impératif-aoriste Semlal, est nettement attestée chez les

B. Iznacen, les Zkara, les B. Snous et les Bettiwa, bien que dans ces

derniers parlers les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit soient

passés au type bilitère à voyelle finale alternante (65). Si l'on consi

dère que la forme d'habitude est en général plus archaïque que les

thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, l'on a là un témoignage non

négligeable en faveur du caractère ancien, au moins relativement,

des formes Ida ou Semlal. lias, partout où il est attesté, répond à

des thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit à voyelle finale alter

nante (65). Il n'y a donc pas de correspondance précise entre le thème

de forme d'habitude et les deux autres. Avant d'être bilitère à voyelle

finale alternante, las a dû être bilitère sans alternance finale (4). Le

thème de forme d'habitude resterait comme un témoin de cet état.

L'on peut, toutefois, se demander dans le cas présent, si lias ne vient

pas directement de ilas par une simple altération phonétique. Salah

dus a été refait sur le modèle de trus (voir ci-dessus 4) ; il en est de

même de Messaoud tlusi qui doit sa voyelle i secondaire à l'alter

nance post-radicale, secondaire également, des thèmes d'impératif-

aoriste et de prétérit. Ahaggar talas et Kabylie tallas ont été refaits

en fonction du thème d'impératif-aoriste.

Les notations que l'on a pour rar « rendre », sont les suivantes :

trara: Semlal, Ntifa;

tarra : Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata,

Menacer, Chenoua, Salah, Aurès ;

tarr : Ahaggar (conj. 225).
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trara se superpose exactement à tlala (voir ci-dessous 160): c'est

le thème de forme d'habitude d'un monolitère à redoublement à

double alternance vocalique intra- et post-radicale, tarra et tarr sont

respectivement des thèmes de forme d'habitude de monolitères à

voyelle alternante post-radicale (voir ci-dessous 67).

41. Monolitères à voyelle initiale (?). — Formation par préfixe t;

le thème de forme d'habitude correspond au thème d'impératif-aoriste

local, indépendamment du thème de prétérit (a : le prétérit est iden

tique à l'aoriste ; b : le prétérit se distingue de l'aoriste par une alter

nance pré-radicale ; c : il se distingue par une alternance pré-radicale

et post-radicale) :

ahay/ay « prendre » :

tahay : Ahaggar, Ghat ;

tay : b) Izayan, Kabylie, Aurès ;

c) Iznacen, Zkara, Zeggou, Snous, Metmata, Menacer,

Chenoua, Salah, Messaoud, Ouargla ;

ahaz/az « être proche » :

tahaz : Ahaggar ;

taz : a) Semlal ;

c) Kabylie, Aurès.

42. Monolitère à voyelle initia^ et finale. Le thème de forme d'ha

bitude de ara « écrire », thème à préfixe t, répond toujours, dans un

parler, au thème d'impératif-aoriste. Aussi a-t-on noté :

tara : Semlal ;

tari: b) Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen, Snous, Metmata,

Menacer, Salah ;

c) Rif, Zkara, Snous, Menacer, Chenoua ;

taru : Kabylie ;

(sur la signification de a, b, c, voir ci-dessus 4i).

43. Monolitère à voyelle post-radicale. Formation par préfixe t.
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Semlal tfa de fa « bailler ». On considérera également les thèmes de

forme d'habitude devenus thèmes d'impératif-aoriste dans l'Aurès,
chez les Izayan (tfa), au Dj. Nefousa (tfi) et à Ghadamès (tafwa).

44. Bilitères à voyelle intra et post-radicale. Formation par préfixe t :

Semlal : traza « donner un premier labour », tbara « être grand

ouvert
»•

a) A REDOUBLEMENT

45. Monolitères à voyelle post-radicale, à redoublement complet.

Formation par préfixe t. Semlal ttata de tata « bégayer » ; Snous tfafa

de fafa « chercher ».

b) A ALLONGEMENT

46. Bilitères à 1"
radicale longue, à voyelle pré-radicale et intra-

radicale. Chez les Ida ou Semlal, les Izayan et dans l'Aurès, le thème

de forme d'habitude, à préfixe t, répond au thème d'impératif-aoriste

local : Ida ou Semlal, Izayan tannay en regard de annay ; Aurès

thanna en regard de hanna. En Ahaggar au contraire, en face d'un

thème d'impératif-aoriste, bilitère à voyelle zéro, ni (h), le thème de

forme d'habitude est celui d'un trilitère à voyelle zéro (3), dont la
ire

radicale, altérée, serait représentée par h: hannay (conj. 222)

« apercevoir ».

47. Monolitère à voyelle pré-radicale et post-radicale :

(?) « pleurer » :

alla : Semlal, Mgild ;

till: Metmata, Aurès.

Sur ce verbe obscur, voir thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit,

p. 39.
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D. A voyelle pré-radicale a, intra-radicale u ou i.

A voyelle intra-radicale u.

a.

48. Trilitère. Formation par préfixe t: Semlal : taywul « flotter ».

49. Bilitères. Formation par préfixe t : Semlal : takuf « être déra

ciné », ttazum « jeûner » (ar.).

Pour ayul les thèmes de forme d'habitude correspondent aux thèmes

locaux d'impératif-aoriste: Ntifa: tayul; Salah, Kabylie, tuyal ;

Ahaggar : taqqal.

a) A REDOUBLEMENT

50. Monolitères. Formation par préfixe t. Semlal : tasus, etc.

Ici encore les thèmes de forme d'habitude attestés dans les différents

parlers recouvrent toujours exactement les thèmes d'impératif-aoriste

locaux :

asus « être agité » : Semlal : tasus ; Seghrouchen : tusus ;

asus « être flasque » : Ahaggar : tassas ;

anun « être éduqué » : Semlal : tanun ; Ahaggar : tanan ;

adud « être sevré (?), allait^» : Semlal : tadud et tattad; Izayan,

Seghrouchen, Rif, Snous, Metmata, Menacer, Salah, Kabylie,
Aurès : tattad ;

afuf « être gonflé » : Izayan, Seghrouchen : taff; Semlal, Zkara,

Iznacen, Snous, Metmata : tuff; Aurès : tuf.

b) A ALLONGEMENT

51. Bilitères à lrc
radicale longue. Formation par préfixe t: Semlal:

tazzur « être vanné » ; taltuy « être haut » ; Izayan : taddum

« dégoutter ».

Ahaggar: tuzzar, Semlal: taddam, Seghrouchen, Snous: tuzzar

répondent aux thèmes d'impératif-aoriste locaux.
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C) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

52. Monolitère. Formation par préfixe t. Semlal : taggug « être

éloigné ».

Iznacen taggaé répond au thème d'impératif-aoriste local. Il n'en est

pas absolument ainsi de Ahaggar taggag qui a maintenu g long au

thème de forme d'habitude, mais non à celui d'impératif-aoriste (agag).

d) a suffixe t

53. Bilitère. Formation par préfixe t. Semlal tadfut « être doux ».

A voyelle intra-radicale i.

a

54. Bilitères. Formation par préfixe t (comparer ci-dessous 55).

Dans les différents parlers, le thème de forme d'habitude recouvre

généralement le thème d'impératif-aoriste local.

arid « être lavé », hab. tarid : Semlal, tarud et tirid; Iznacen,

Zkara, Snous, Metmata, Chenoua, Kabylie, tirid; Ahaggar,

tirrad ;

sans doute aussi :

*afid « être expulsé », hab. tafid : Semlal, tafud; Izayan, tafad ;

*arid « se vêtir », hab. tarid: Seghrouchen, Iznacen, Zkara,

Snous, Metmata, Chenoua, tirad ;

*aniz « se baisser », hab. taniz : Seghrouchen, Iznacen, Zeggou,

tinaz; Snous, tinaz et tiniz ; Kabylie, tanaz ; Ahaggar,
annah.

(3

a) A REDOUBLEMENT

55. Monolitères. Formation par préfixe t: Ntifa : tafifv. être tamisé ».

Pour Semlal : tafuf; Snous, Metmata : tifif; Seghrouchen, tifaf;

Chenoua : tafaf, comp. thèmes d'impératif aoriste
locaux.
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E. A voyelle pré-radicale u, intra-radicale a.

a) A REDOUBLEMENT

57. Monolitère. Formation par préfixe l avec vocalisme et éléments

radicaux du thème d'impératif-aoriste : type
tuc'ac*

.

Izayan, Snous, Metmata, Rif (Ouriaghel), Kabylie : lurar de

urar « jouer ».

Le thème de forme d'habitude est partout en accord avec le thème

d'impératif-aoriste local ; soit :

turar et tirar, Iznacen ;

tirar, Rif (Ikebdanen, Iqraien, Ait Saïd), Zkara, Chenoua, Salah,

Aurès ;

tirir Semlal, Rif (Temsaman).



IV

THÈMES A ALTERNANCE PRÉ-RADICALE

58. Trilitères. Les quelques parlers, pour lesquels nous ayons des

notations, ont tous un thème de forme d'habitude par t préfixe, mais

ils divergent entre eux parle vocalisme.

En Ahaggar, le thème est de type tuc1c2ac3 (conj. 260) : tugray de

agri « roter », tufray de afri « ressentir ». Sur ce type anormal ici

(le vocalisme ne recouvre pas celui du thème d'impératif-aoriste), voir

ci-dessous i53. gaddah (conj. 220) est la forme d'habitude de agdah

(3) et non de agdah.

Chez les Ait Seghrouchen, le thème est de type tac'c*c3
: tafru de

afru « voler » ; chez les Izayan, il est de type
tac'c2ac3

et tac'c2c3 :

tafrau, tafru ; chez les Zkara, il est de type tic'c2ic3
: tifriu.

On comparera avec 61, et aussi avec 5g et 63 (où l'on trouvera un

essai d'explication).

59. Bilitères. Formation par préfixe t avec voyelle du thème d'im

pératif-aoriste : type
tac'ac2

(Ahaggar, conj. 228 ; avec
ire

radicale y

ou w,
2e

radicale / ou w,
ire

radicale / et
2e

radicale w: 229). Le type

apparaît avec une remarquable régularité dans toute la Berbérie

identique en Ahaggar et dans les autres parlers.

tabam de agam « puiser de l'eau » : Ahaggar, Semlal, Ntifa,

Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Menacer,

Chenoua, Salah, Kabylie, Aurès, Ouargla, etc. ;
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takar de akar « voler » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrou

chen, Iznacen, Zkara, Chenoua, Salah, Aurès, Ouargla, etc. ;

tamas de amas « frotter » ; Ahaggar, Semlal, Izayan, Seghrouchen,

Rif, Iznacen, Metmata, Aurès, etc. ;

taram de aram « goûter, essayer » : Ahaggar, Semlal, Seghrou

chen, etc. ;

tagal de agal « être suspendu » : Semlal, Ntifa, Izayan, Segh

rouchen, Rif, Zkara, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah,

Ouargla, etc. ;

tagar de agar « être supérieur » : Ahaggar, Semlal, Izayan,

Seghrouchen, etc. ;

tafag de afag « voler » : Iznacen, Snous, Menacer, Chenoua,

Salah, Aurès, etc. ;

taraf de araf « griller (grains) » : Ahaggar, Semlal, Seghrou

chen, Iznacen, Snous, Metmata, Dj. Nefousa, etc.;

tadaf/tataf de adaf/ataf « entrer» : Seghrouchen, Rif, Iznacen,

Zkara, Snous, Metmata,Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud,

Aurès, Ouargla, etc. ;

tazan de azan « envoyer » : Semlal, Ntifa, Izayan, Metmata,

Chenoua, Ouargla, etc. ;

tadan de adan « être malade » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Aurès,

Ouargla, etc. ;

tadan de adan « couvrir » : Ifcnaeen, Snous, Metmata, Menacer,

Ouargla, etc. ;

tasam de asam « être jaloux : Ahaggar, Rif, Iznacen, Snous,

Menacer, Chenoua, etc. ;

tadar de adar « enfoncer, se baisser » : Ahaggar, Ntifa, Izayan,

Seghrouchen, Snous, Metmata, Ouargla, etc. ;

tabar de abar « bouillir » : Ouargla, etc. ;

tanaf de anaf« laisser »: Semlal, Izayan, Kabylie, etc. ;

lakaz de akaz « reconnaître » : Izayan, Ouargla, etc. ;

talam de alam « ourler » : Semlal, Ntifa, Iznacen, etc. ;

taraz de araz « lier » : Salah, Kabylie, Aurès, etc. ;

talas de alas « recommencer » : Ahaggar, Semlal, etc. ;

tamaz de amaz « saisir » : Semlal, Ntifa, Izayan, etc. ;
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tasar de asar « manquer » : Ahaggar, Kabylie, Ouargla, etc. ;

takam de akam « piquer» : Seghrouchen, Ouargla, Menacer, etc. ;

taras de aras « balayer » : Semlal, Ntifa, etc. ;

tafal de afal « être tanné » : Ahaggar, Seghrouchen, etc. ;

tafas de afas « tasser » : Semlal, Aurès, etc. ;

takam de akam « entrer » : Izayan, etc. ;

avec
2e

radicale / :

tdli de ali « monter » : Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen,

Snous, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès,

Ouargla, etc. ;

taki de aki « s'éveiller » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Segh

rouchen, Aurès, etc. ;

tasi de asi « lever » : Semlal, Izayan, Seghrouchen, etc. ;

tayi de ayi « étrangler » : Ahaggar ;

avec
2e

radicale w :

tara de aru « enfanter» : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Segh

rouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Che

noua, Salah, Kabylie, Ouargla, etc. ;

avec
ire

radicale w :

tawad de awad « arriver » : Ahaggar, Izayan, Seghrouchen, Rif,

Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Kabylie, Ouargla, etc. ;

taun de aun « monter » : Ahaggar, Semlal, etc. ;

taus de aus « aider, payer un tribut annuel » : Ahaggar, Sem

lal, etc. ;

tauy de auy « paître » : Ntifa, Izayan, etc. ;

avec
ire

radicale w et
2e

radicale y :

tawi de awi « apporter » : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Izayan, Segh

rouchen, Rif, Iznacen, Zkara, B. B. Zeggou, B. Snous,

Figuig, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès,

Ouargla, etc ;
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verbes empruntés à l'arabe :

taman de aman « croire » : Semlal, Izayan, Seghrouchen, Izna

cen, Snous, Metmata, Menacer, Kabylie, Aurès, Ouargla, etc. ;

tamar de amar « ordonner » : Semlal, Iznacen, Snous, Kabylie,

Aurès, etc. ;

etc., etc.

La qualité sonantique de l'une ou l'autre radicale n'a aucune

influence sur le vocalisme, phénomène attendu étant donné que ce

vocalisme est celui de l'impératif et de l'aoriste, et non du prétérit.

Parfois le thème de forme d'habitude, soit par suite d'évolution,

soit peut-être aussi par survivance, n'est pas, localement, de type

tac'ac2. En ce cas :

i° Le thème de forme d'habitude paraît une variante du type

tac'ac2

(tac'ac*,
lac'ic2

; ou encore accidentellement
tuc'ac2

et tic'ac*) ;

2° Le thème de forme d'habitude est celui d'une autre variété et

répond, ou non, au thème d'impératif-aoriste local.

adafn. entrer » : Aurès, tadif, type
tac'ic2 (v. 54) ;

adar « se baisser » : Chenoua, taddar, type
tac'ac2 (voir 21) ; ne

répond pas au thème d'impératif-aoriste local (5g) ;
— Izna

cen, Zkara, ddar, type
c'ac2 (voir 4) ; ne répond pas non plus

au thème d'impératif-ao»ste local (addar, prêt, iddra, anor

mal) ;
*

anaf « laisser » : Aurès, tanaf, type tac'ac2 (comp. Kabylie:

talas, Snous : tazay, Salah : tawad) ;

alam « ourler » : Aurès, tallam, type tac'ac2 (voir 63) ;

alas « recommencer » : Kabylie, talas, type
tac'ac* (comp. Aurès :

tanaf, Snous : tazay, Salah : tawad) ;

amaz : Snous, tumz, type tuc'ac2, sans doute par substitution de

la voyelle du thème de prétérit à celle du thème d'impératif-

aoriste; on rapprochera toutefois de Ahaggar luyay(y. ci-des

sous) et du type luc'c*ac3 (58 et 6i); comp. ci-dessous tudas;
afas « presser » : Kabylie, taffas, type

tac'ac2 (v. 21); évolution

conforme à celle du thème d'impéralif-aoriste local (affas);
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azay « se dessécher » :
rSnous, Iznacen, tazzay, type

tac'ac2 (v.

63); — Snous, tazay, type tac'ac2 (comp. Aurès tanaf, Kabylie

talas, Salah tawad) ;

adas « être près » : Iznacen, tudas, type
tuc'ac* (comp. ci-dessus

Snous, tumz) ;

azad « tendre » : Izayan, lazzad, type
tac'ac2 (v. 63) ;

aki « se réveiller » : Iznacen, taya, type tac'a, en relation avec

le type local d'impératif-aoriste (ayi, prêt, yuyd) ; Metmata,

luyyu, type tuc'u, aberrant, en relation partielle avec le thème

local d'impératif (uyyi) ;

asi « lever » : Semlal, ttassi (et lasi), avec
ire

radicale longue

(v. 63) ; Ntifa, salli avec une métathèse obscure dans le détail

et absolument anormale; Rif, kassi, sassi, Iznacen, issi, kassi,

Zkara, Snous, gassi, type
c'ac*ac3 (v. 3), évolution conforme à

celle du thème d'impératif-aoriste local ;

ayi « étrangler » : Semlal, qqway, type
c'ac2 (v. 4) ; Seghrou

chen, haggwi, type c'ac*ac3 (v. 3), évolution conforme dans les

deux cas, à celle du thème d'impératif-aoriste local;

aiy « excéder » : Ahaggar, tuyay, type
tuc'ac* (v. i46 ou i48 ;

comp. 58 et 61) ;

aud « arriver » : Salah, tawad, type
tac'ac* (comp. Aurès tanaf,

Kabylie talas, Snous taza-/) ; Zkara, liwad. type tic'ac2,

thème de futur négatif

Rif: takar de akar « voler », n'est pas de type tac'ac2, mais bien

de type
tac'ac*

: a intra-radical est phonétique et non morpholo

gique.

adal « couvrir » a pour thème de forme d'habitude, chez les Ida

ou Semlal et les Ntifa, ddal de type
c'ac2

qui correspond aux thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit locaux (4) et dans le Rif, addar de

type
ac'ac2

qui témoigne d'une moindre évolution que les thèmes

d'impératif-aoriste et de prétérit locaux (65).

Pour amal, Ahaggar : tamal, Snous, Chenoua : tammal répondent

aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit locaux. Par contre,

Semlal, Ntifa, Rif, Kabylie, Ouargla : mmol de type
c'ac2

répond non

aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit locaux, bilitères à

i3
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voyelle finale alternante (65), mais à l'étape intermédiaire que paraît

avoir constitué le bilitère à voyelle zéro (4).

Izayan : agad « tailler » a pour thème de forme d'habitude tagad.

aras de arwas « être créancier » a pour thème de forme d'habitude,

Iznacen et Snous : taras et turas ; Menacer : taras ; Chenoua (et Met

mata) : tarsa.

Sur :

Semlal, Izayan, Snous : tagi « refuser », v. 24 ;

Izayan : tasu « tousser », v. 27 ;

Ahaggar : talas « tondre », v. 4o ;

Izayan, Seghrouchen, Rif (partie), Iznacen, Metmata, Salah :

tari « écrire », v. 42 ;

Izayan : tafad « disparaître », v. 54 ;

Ouargla : tafar « voler », v. 58 ;

Ahaggar : tahal « courir », v. 63 ;

Seghrouchen : tadi « tomber »
,
v. 78 ;

Seghrouchen : tadi « plier » ;
— Izayan, Seghrouchen, Aurès :

tazi « écorcher », v. 80.

60. Monolitères. Sur Semlal taf « surpasser », v. 23. Sur Izayan,

Kabylie, Aurès tay « prendre », v. 4i-

\ ^

d) A REDOUBLEMENT

61. Bilitères à 2e
radicale redoublée. Formation par préfixe t avec

voyelle a double (ou simple : voir ci-dessus 58) : type tac'c*ac2 (ou

tac'c2ac2) :

ayll « voler » :

taylal: Semlal, Ntifa.

Chez les Ntifa, le thème de forme d'habitude est bien conservé et

n'a pas suivi dans son évolution locale, le thème d'impératif-aoriste.

Chez les Ida ou Semlal, au thème d'impér.-aor. ayal, répond le thème

de forme d'hab. tayal.
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En Ahaggar, ahyay « être couché sur le dos » a pour thème de

forme d'habitude tuhyay (conj. 260) de type
tuc'c*ac2

; sur ce type

secondaire ici, et dont le vocalisme ne recouvre pas celui du thème

d'impératif-aoriste, voir i53 (comp. ci-dessus 58, même parler).

Sur Semlal tikrir « traîner » qui, avec son double vocalisme i, ne

répond pas non plus au thème d'impératif-aoriste local (akarr), voir

i56 et aussi 137 sq. (comp. 58, Zkara lifriu et aussi 64, Ahaggar

tilyit).

62. Monolitères. Formation par préfixe t avec voyelle du thème

d'impératif-aoriste : type
tac'ac'

(Ahaggar, conj. 228).

Les deux sons radicaux restent distincts en Ahaggar: taded, etc.,

mais se confondent sans s'abréger, dans d'autres parlers, conformé

ment à ce qui se passe aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit:

Semlal, Izayan, Seghrouchen : lass « nouer » ;

Semlal tadd « presser » ;

Semlal tall « lever » ;

dans Ntifa tasa, le thème est passé au type tac^a, conformément à l'al

tération locale du thème d'impératif-aoriste.

b) A ALLONGEMENT

63. Bilitères à
lr8

radicale longue. Formation par préfixe t avec

voyelle a double ou simple (type
tac'ac2

ou tac'ac2).

azzal « courir » :

tazzal: Semlal, Ntifa, Salah, Kabylie ;

tazzal: Rif, Iznacen, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua,

Aurès, Nefousa, Ghadamès ;

tazzla : Izayan ;

tazal/tahal: Ouargla, Ahaggar.

Le thème à seule voyelle a pré-radicale répond exactement au thème

de forme d'habitude des verbes de type
ac'ac* (v. ci-dessus 5g), mais

le thème à double voyelle a prend une importance particulière du
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fait qu'il a été relevé dans deux des régions à tendances conserva

trices accusées, Tachelhait el Kabylie, où il paraît bien attesté. En

Ahaggar, autre parler conservateur, habituellement instructif, le

thème est visiblement altéré (aux parag. 58 et 61 également). Peut-

être d'ailleurs pourrait-on voir dans l'opposition de tazzal et tazzal,

celle de deux groupes dialectaux (v. aussi 58, Seghrouchen tafru, et

61 Semlal, Ntifa, taylal). Izayan tazzla, avec voyelle a post-radicale

et non intra-radicale est dû à une reformation et répondrait normale

ment à un verbe à voyelle alternante post-radicale. Cette reformation,

inattendue et maladroite, est due, vraisemblablement, à l'instabilité

du thème chez les Izayan, en limite des régions où sont usités le

thème tazzal (au Sud) et le thème tazzal (au Nord). Ceci paraît

confirmé par la présence simultanée, dans ce même parler, de tafrau

(forme Sud) et tafru (forme Nord) (58). Ouargla lazal et Ahaggar

tahal, à i" radicale brève, sont dus à ce que le thème de forme d'ha

bitude a suivi dans leur évolution locale les thèmes d'impératif-aoriste

et de prétérit passés au type
ac'ac*

(5g).

Sur Metmata taggwad — où le type tac'ac2 se trouve encore noté—
,

Chenoua taggad «craindre », voir ai.

Sur Izayan tazzad «tendre», v. 5g.

d) A SUFFIXE t

64. Bilitère. Formation par préfixe t. Ahaggar alyat « être difficile »

a pour thème de forme d'habitude til-U dont le vocalisme est inattendu

(type tic'cHt; conj. 254); comp. ci-dessus 58, Zkara tifriu et 6i,
Semlal tikrir.



V

THÈMES A ALTERNANCE VOCALIQUE POST-RADICALE

A. PREMIER GROUPE.

i"

sous-groupe. — Alternance vocalique post-radicale a/i.

Thèmes d'impératif-aoriste à voyelle zéro.

a

65. Bilitères. Tandis que les bilitères à voyelle zéro ont une forme

d'habitude par ire

radicale longue et voyelle a intra-radicale, les bili

tères à voyelle finale alternante a/i ont une forme d'habitude par

2e

radicale longue avec ou sans voyelle post-radicale a (type c'ac*

et

c'ac*d). Cette voyelle post-radicale apparaît dans la Tachelhait avec

une régularité presque absolue, mais elle n'est pas entièrement exclue

des autres parlers, si bien qu'il n'est pas permis d'y voir un élément

dialectal. Au contraire, il y a une relation évidente entre cette voyelle

a et l'alternance post-radicale des thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit.

En Ahaggar, le type
c'ac2

apparaît sous la forme c'ac2 (conj. 217).

Il y est absolu.

Il s'en faut que ces types fondamentaux aient été les seuls relevés.

Les autres peuvent se ranger en trois catégories :

la ire

catégorie est constituée par des variantes de ces types
c'ac2

et c'ac2a, par la préfixation de t ;

la 2"

catégorie comprend le type
c'ac2

des bilitères à voyelle zéro

(v. 4) et ses variantes. Le type
c'ac2

apparaît dans deux cas
■

i°, à la

suite d'un accident phonétique (v. yar) ; 20, en conséquence de la
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confusion qui résulte du passage des bilitères à voyelle zéro, au type

bilitère à voyelle finale alternante; toutefois, le thème de forme d'ha

bitude étant en général mieux maintenu que les thèmes d'impératif-

aoriste et de prétérit, il se peut que ces derniers verbes, en totalité

ou en partie, soient d'anciens bilitères à voyelle zéro dont l'évolution

aurait eu lieu dans tous les parlers pour les thèmes d'impératif-aoriste

et de prétérit : la question se pose, par exemple, tout particulière

ment pour kal « passer la journée » ;

la 3e
catégorie est constituée par des types à préfixe t autres que

ceux déjà considérés dans la
ire

catégorie. Les plus importants sont à

voyelle u intra-radicale :
tc'uc2

et tc'uc2u. Déjà rencontrés dans l'étude

des bilitères à voyelle zéro, ces deux types sont remarquablement

attestés pour plusieurs verbes. En outre, leur caractère essentiel —

vocalisme u intra-radical — se retrouve dans une classe de noms ver

baux. Ces types posent soit un problème de morphologie interne des

bilitères à voyelle zéro et des bilitères à voyelle finale alternante a/i,

soit plus vraisemblablement un problème d'absorption de type, dis

paru aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit. Au demeurant,

quelles que soient les causes de leur présence ici, ils soDt inconnus

de la Tachelhait et du Ahaggar, comme d'ailleurs, en principe, tous

les thèmes à préfixe t et n'apparaissent que comme géographique-

ment localisés dans le Nord.

Dans le tableau suivant, a renvoie aux types fondamentaux c'ac2
et

c'ac2a, et b, c, et d, respectivement aux trois catégories précédemment

mentionnées :

any « tuer » :

d) naqqa : Semlal, Ntifa ;

naqq (naqq) : Ahaggar, Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen,

Snous, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud,

Kabylie, Aurès, Ouargla ; nayy, Sokna.

azd « tisser » :

d) zatta : Semlal ;

zda : Ntifa (et aussi zalt) ;
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zatt : Izayan, Seghrouchen, Rif, Salah, Messaoud, Kabylie,
Aurès (et aussi Chenoua, Snous comme thèmes d'impé

ratif-aoriste et de prétérit) ;

b) dzatt : Snous ;

c) zzad : Ouargla ;

tazzat : Sokna ;

é) tazz : Ahaggar.

Ntifa, zda, avec
2e

radicale brève, est inattendu ; ici, comme en

maintes autres circonstances, ce parler est celui d'une région parti

culièrement riche en limites linguistiques : les doublets zda et zatt,

l'emploi simultané de sali et salla (v. ci-dessous) nous le montrent en

frontière des régions où Va post-radical est constant ; — Snous, dzatt

doit son préfixe t, surajouté à une forme à 2e

radicale longue, à ce

que le thème normal de forme d'habitude, zatt, y est devenu un thème

d'impératif-aoriste, et aussi un thème de prétérit : sur des phéno

mènes analogues, voir ci-dessous sal ;
— Ouargla, zzad tient à la

confusion du verbe azd « tisser » (65) avec azd « moudre » (4) : sur

cette confusion, voir ci-dessus 4 ;
— Sokna, tazzat contamine les deux

modes de formation par préfixation de t et allongement radical :

comparer même verbe, Snous, et même parler, tassau ;
— pour

Ahaggar, tazz, voir 67 : le thème de forme d'habitude a suivi dans

leur évolution les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit.

sal « entendre » :

d) salla : Ntifa, Izayan, Iznacen ;

sali (sali) : Ahaggar, Metmata, Chenoua (ou sali?), Salah,

Aurès, Sokna;

b) tsalla: Semlal, Rif, Zkara, Ouargla;

c) (s)sal : B. B. Said, Snous.

Dans certains parlers, comme nous l'avons dit précédemment, le

thème ancien de forme d'habitude est devenu un thème d'impératif-

aoriste et de prétérit. Il en est résulté le double phénomène suivant :

chez les Ida ou Semlal, dans le Rif, chez les Zkara et à Ouargla, par

exemple, il a été créé une forme nouvelle par préfixation de t : tsalla

(comparer ci-dessus Snous dzatt). Les Ntifa et les Izayan, au contraire,
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ont utilisé simultanément les deux types connus :
c'ac2

et c'ac2a, le

Ier

comme thème d'impératif-aoriste et de prétérit, le
2e

comme thème

de forme d'habitude. On remarquera l'emploi de tsalla (et non tsall)
dans le Rif, chez les Zkara et à Ouargla.

ary « être allumé » :

d) raqqa: Semlal, Ntifa, Iznacen (et raqq) ;

raqq (raqq) : Ahaggar, Rif, Zkara, Kabylie, Aurès, Ouar

gla ;

b) traqq : B. B. Zeggou, Snous (et raqq);

d) taryi : Izayan.

arz « casser » :

a) redda : Zkara (et aussi razz) ;

razz (razz) :'Ahaggar, Metmata, Menacer, Chenoua, Sokna;

b) trazza : Semlal, Salah, Snous (et aussi razz), Ouargla (et

aussi rraz ?) ;

c) rraz : Dj. Nefousa, Ghadamès;

rraz : Rif (Ibeqqoien) ;

d) tarza : Izayan, Rif (Ikebdanen), Iznacen ;

truzu : Kabylie ;

truz : Aurès.

Verbe particulièrement obscur en raison de l'importance qu'y ont

les types tac'c*a et tc'ac2a. \

ans « passer la nuit » :

d) nassa : Semlal, Ntifa ;

nass (nass) : Ahaggar, Izayan, Ouargla, Sokna ;

d) tnusu : Kabylie ;

tnus : Iznacen, Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Mes

saoud, Aurès ;

tnusa : Snous, Rif (et tnus).

als « être vêtu » :

d) lassa : Semlal, Ntifa ;

lass (lass) : Ahaggar, Sokna ;

d) tlusu : Kabylie ;
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tlus : Izayan ;

tlusi : Messaoud.

anz « être vendu » :

d) nazza : Semlal ;

nazz (nazz) : Ahaggar, Izayan, Ouargla ;

d) tnuzu : Kabylie ;

tnuz : Aurès.

ads « rire » :

d) dassa : Semlal, Ntifa (> Isa), Ouargla (ou dass) ;

dass (dazz) : Ahaggar, Metmata, Chenoua, Salah;

c) ddas : Menacer ;

d) tadsa : Aurès.

kalv. passer les heures du milieu du jour » :

d) kalla: Semlal;
kall (kall) : Ahaggar, Izayan ;

c) kkal: Ntifa, Seghrouchen, Salah;

tayyal : Metmata ;

tkala : Snous.

On remarquera l'importance du type
clac2

et de ses variantes
tc'ac2

et tc'ac'a ;
— Metmata, tayyal répond à des thèmes d'impératif-aoriste

et de prétérit sans alternance : yyal, prêt, iyyal.

A ces difficultés générales, les verbes suivants en ajoutent de par

ticulières, dues à la nature de l'une de leurs radicales :

yar « appeler, lire » :

d) qqra : Semlal, Ntifa ;

yarr (yarr) : Ahaggar, Sokna ;

c) qqar : Izayan, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Chenoua,

Salah, Kabylie.

Les notations Ahaggar et Sokna sont attendues. Dans la Tachelhait,

l'allongement est remonté de la 2" à la ire

radicale en raison de la

nature de la ire

radicale (pour le même phénomène, voir ci-dessus 3).

Delà, les parlers du Nord ont été jusqu'à substituer le thème des bili

tères à voyelle zéro au thème des bilitères à voyelle finale alternante.
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afk/us « donner » :

akka : Semlal, Ntifa, Izayan ;

fakk : Dj. Nefousa, Ghadamès ;

hakk : Ahaggar ;

tak : Kabylie ;

tue, eus : Aurès, Snous ;

tis, cie: Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Ouargla.

Aux deux formes des thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit cor

respondent deux formations de thème de forme d'habitude : à afk

une formation par 2e

radicale longue, à us une formation par préfixe t.

Les formes par préfixe t sont claires : il y a eu action réciproque du

préfixe et de la 2e

radicale à tendance spirante ; de là, le plus fré

quemment, une assimilation complète sous forme de semi-occlusive

chuintante. Quant à la ire

radicale, elle est généralement devenue, de

sonante vélaire, sonante palatale, sans doute au contact de ces chuin

tantes.

Les formes par 2e

radicale longue sont plus délicates. Dj. Nefousa

et Ghadamès fakk sont conformes à ce que l'on attend. Dans Ahaggar

hakk la ire

radicale, quelle qu'elle soit à son origine, est réduite à un

simple souffle. Semlal, Ntifa, Izayan akka et Kabylie takk nous offrent

un nouvel exemple du traitement de la ire

radicale labiale, déjà

observé pour les trilitères dans la Tachelhait et la Kabylie (voir ci-

dessus 3) ; sur la présence du prifixe t en Kabylie, comparer 3, même

parler, tagas. Pour ce verbe, le parler des Izayan a une forme du sud

(v. encore, mais pour des raisons particulières, précédemment, salla).

als « manger » :

satla : Semlal, Ntifa ;

tait (tatt): Ahaggar, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Met

mata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès,

Ouargla, Dj. Nefousa, Ghadamès;
lace : Sokna.

Les formes de la Tachelhait sont celles d'un bilitère à sons radi

caux s et t. tatt est un thème de monolitère à radicale longue (type
tac'

; v. 67) ou peut-être un thème de bilitère avec assimilation de la
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ire

radicale brève par la 2"

longue: sait > tatt. Dans Sokna lace, t

initial est nettement considéré comme un élément formatif, et le

verbe, comme un monolitère.

su « boire » :

sassa : Semlal, Ntifa ;

sass (sass) : Ahaggar, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Zeggou,
Snous, Metmata, Chenoua, Salah, Ghadamès;

ssau : Dj. Nefousa ;

tassau : Sokna ;

lass : Ouargla, Kabylie (et sass), Aurès (et sass).

Seules les notations du Dj. Nefousa et de Sokna laissent reconnaître

la 2e

radicale, mais l'une comme l'autre sont du type
c'ac2 (ou secon

dairement tac'ac2) des bilitères à voyelle zéro;
— Ouargla, Kabylie,

Aurès tass sont des thèmes de forme d'habitude de monolitères (66 et

67) qui ne répondent aucunement au thème d'impératif-aoriste local;

sass et sassa sont obscurs : l'on peut néanmoins se rendre compte que

la constitution de sass n'est pas indépendante de celle de tatt (v. ci-

dessus ats « manger ») avec lequel il forme paire.

nu « être mûr » :

d) nagga : Semlal (et nwa), Ntifa ;

nanil : Ahaggar ;

b) tnanna : Rif, Iznacen, Snous, Salah, Messaoud;

d) tnau : Seghrouchen ;

tnan : Menacer ;

tnana : Metmata ;

e) tugg : Izayan ;

tabbwa : Kabylie ;

lamma : Ouargla.

Les trois derniers types sont ceux d'un monolitère à radicale lon

gue : ils répondent respectivement aux thèmes d'impératif-aoriste

locaux ;
— naggwa est tout à fait attendu : w long est devenu gg,

conformément à une loi phonétique du berbère, fréquemment appli

quée ;
— tnau, dont le type est inattendu, est néanmoins de

constitution
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claire ;
— dans nanti, tnanna, tnan, tnana, l'on peut se demander si

u-

long, et même bref, n'a pas été assimilé par la nasale voisine.

66. Monolitères. Dans tous les parlers, ces verbes ont un thème de

forme d'habitude à préfixe t avec ou sans voyelle post-radicale a (sur

la voyelle post-radicale a, en particulier dans la Tachelhait, voir ci-

dessus 65). La présence du préfixe t paraît due au caractère monoli

tère de la racine ; de même l'allongement de la radicale (types tac'a et

tac'

; Ahaggar : tac', conj. 225) :

ag « faire » :

tagga: Semlal, Ntifa;

tog(g) (tagg) Ahaggar, Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen,

Zkara, Snous, Metmata, Salah, Messaoud, Kabylie, Ouargla,

Sokna.

La relation radicale brève/longue entre thème d'impératif-aoriste

et thème de forme d'habitude est encore sensible dans les notations

Ahaggar, Semlal, Izayan, Ouargla (et aussi Ntifa, Rif, Aurès et Met

mata); par suite de l'allongement de la radicale au thème
d'impératif-

aoriste, elle a disparu chez les B. Iznacen, les Zkara, les B. Snous,

les B. Messaoud, en Kabylie (et aussi chez les Ntifa, dans le Rif et

dans l'Aurès). Chez les B. Salah et surtout chez les Ait Seghrouchen,

la radicale est devenue chuintante au thème de forme d'habitude sous

l'influence du thème d'impéraW-aoriste.

b) A ALLONGEMENT

67. Monolitères (type tac'a et tac'; Ahaggar: tac', conj. 2a5) :

akk « passer » :

takka: Semlal, Ntifa, Rif, Snous;

lak(k) (lakk) : Ahaggar, Izayan, Seghrouchen, Chenoua, Kaby
lie, Ouargla.

agg « pétrir » :

tagg™a : Iznacen (et tagg) ;



THÈMES DE FORME D'HABITUDE ao5

tagg: Seghrouchen, Zkara, Snous,Metmata,Messaoud, Kabylie;
tagg: Ahaggar (conj. 224).

Il se pourrait que agg a pétrir » ait été autrefois un verbe à voyelle

initiale alternante a/u; c'est du moins ce que l'on peut inférer du

thème négatif de la forme d'habitude en Ahaggar.

Sur Iznacen, Zkara, Snous, Chenoua, Salah tadza, Rif tazza. Izayan,

Seghrouchen, tadz « abandonner », voir 6g.

Sur Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata

Menacer, Chenoua, Salah, Aurès : tarra ; Ahaggar tarr, voir 4o.

Sur Ahaggar tadd « piler », tazz « chauffer » voir 21 ; tazz « tis

ser », voir 65 ; tazz « planter », voir 76.

Thème à voyelle initiale alternante a/a.

y.

68. Bilitères. Ahaggar, formation par préfixe t et voyelle a pré

radicale ; tadau de adu « aller dans l'après-midi », talau de alu « être

large » (type tac'ac2

; a
2e

radicale sonante w, conj. 22g).

Thèmes à voyelle pré-radicale alternante a/u.

x

69. Bilitères. Tachelhait, formation par préfixe t et vocalisme a
pré-

et post-radical (type tac'c*a).

taska de ask « venir » : Semlal, Ntifa, Izayan.

Pour le verbe adag, les notations de forme d'habitude répondent,

généralement, aux formes locales des thèmes d'impératif-aoriste :

Ntifa tadga; Semlal tazza; Ahaggar tay (conj. 224) ; Izayan tagga et

tagg; Seghrouchen tagg; Rif, Iznacen, Snous, Chenoua tagga (et

tazza). Toutefois, dans Ouargla, Kabylie tazza, il y a un a pré-radical

qui ne se retrouve pas au thème d'impératif-aoriste local. Kabylie

zazza et Aurès zzaz résultent probablement d'une assimilation.

Sur Kabylie tarra, voir 4o.
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70. Monolitères. Formation par préfixe t avec voyelle simple ou

double a (type tac'a et
tac'

; Ahaggar, conj. 224) :

af « trouver » :

lafa : Semlal, Izayan ;

taf : Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata,

Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie, Aurès,

Ouargla.

as « arriver » :

tas : Ahaggar, Izayan, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Menacer,

Chenoua, Kabylie, Aurès, Ouargla.

ar « ouvrir » :

tar : Ahaggar, Ouargla ;

de même : Ahaggar, taf de af v. être libre », tat de at « être accru » ;

Izayan: tara de ar « être vide, désert ».

Sur le vocalisme a post-radical, voir ci-dessus 65.

Sur Iznacen, Zkara, Zeggou, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua,

Salah, Messaoud, Ouargla: tay « prendre »;
— Kabylie, Aurès: laz

« approcher », voir ci-dessus 4i-

Sur Ntifa : lasa « lier », voir ci-dessus 62.

Sur Ahaggar : lad « plier », Mah « écorcher », voir ci-dessous 80.

b) A ALLONGEMENT

71. Monolitère. Formation par préfixe tavec un vocalisme a, simple

ou double (type tac'a et tac1 ; Ahaggar, conj. 224)

agg « regarder d'en haut » :

tagga: Semlal, Ntifa;

tagg : Ahaggar.

Sur le vocalisme a post-radical, voir ci-dessus 65.
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2e

sous-groupe. — Alternance vocalique post-radicale i/i.

Sans alternance radicale.

a

72. Bilitères. Ahaggar, formation par préfixe t avec le vocalisme

du thème d'impératif-aoriste : tilwi de ilwi « être large » ; tiusi de

iusi « être entraîné » (type tic'c*i, conj. 25g).

73. Monolitères. Même formation qu'en 72, par préfixe t et voca

lisme du thème d'impératif-aoriste (type tic'i; Ahaggar, conj. 25g).

ihi « être dans » : tihi : Ahaggar.

iwi « naître » : tiwi : Ahaggar.

Ui a posséder » : tili : Semlal, Izayan.

iri « aimer » : tiri : Semlal, Ntifa, Izayan.

La cohésion des formes est d'autant plus grande que nous n'avons

de notations que pour la région sud de la Berbèrie. Ce type archaï

que s'est toutefois maintenu dans des conditions remarquables dans

le nord comme on pourra en juger par le verbe Ui « être » de la

variété suivante.

Chez les Izayan, le thème de forme d'habitude qui a gardé la

voyelle i pré-radicale, est mieux conservé que le thème d'impératif-

aoriste.

Avec alternance radicale.

a

74. Monolitères. Formation par préfixation de t au thème d'impé

ratif-aoriste (type tic'i).

Ui « être » :

tili : Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Rif, Snous, Chenoua, Kaby

lie, Aurès, Ouargla.

ini « dire » :

Uni: Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen;

tin : Sokna, Ghat ;

ganna : Ahaggar (conj. 238).



208 LE VERBE BERBÈRE

Ui n'appelle aucune remarque particulière. Il n'en est pas de même

de ini : on remarquera la chute de la voyelle post-radicale dans les

parlers orientaux, à Ghat et à Sokna ; et la forme tout à fait aber

rante du Ahaggar qui ne répond même pas au thème altéré d'im

pératif-aoriste (ann). ganna apparaît comme appartenant à un type

c'ac*a de bilitère à voyelle finale alternante (65) dont les sons

radicaux seraient g et n. Dans les parlers du nord, tini est inusité ;

il a été remplacé par la forme d'habitude du verbe yar « appeler »

(65): qqar : Rif, Iznacen, Zkara, Snous (et tini dans ce parler), Met

mata, Salah, Kabylie, Aurès, Wargla, etc.

3'

sous-groupe. — Alternance vocalique post-radicale u/i.

75. Bilitères. Formation par allongement de la 2'

radicale avec

vocalisme du thème d'impératif-aoriste : type c'ac2u (en Ahaggar,
avec voyelle u intra-radicale : type c'uc2u, conj. 223 ; le timbre de la

voyelle intra-radicale est évidemment déterminé par celui de la

voyelle post-radicale ; on rapprochera ici du type Ahaggar, généra

lement isolé avec son vocalisme supplémentaire, le type Izayan

uc'ac2u, avec voyelle u pré-radicale).

En dehors du type c'ac*u, fondamental, on rencontre encore, sur

tout dans la Tachelhait, un type tac'c*u qui est particulièrement fré

quent dans les verbes dont l'origine arabe est certaine et dont la pré

sence ici est obscure.

Dans un parler, les thèmes de forme d'habitude et d'impératif-

aoriste locaux ont généralement le même vocalisme. De là l'impor

tance du type c'ac*a dans les parlers du nord-ouest. Mais ce type

apparaît même dans la Tachelhait, où, pourtant, aucun thème d'im

pératif-aoriste à voyelle post-radicale a n'a été relevé. Ceci témoigne,

dans ces parlers, soit d'une régularisation en u absolue, et secondaire,

des thèmes d'impératif-aoriste, soit d'une confusion plus prononcée

encore qu'on ne pouvait le supposer à l'examen des thèmes d'impé

ratif-aoriste, avec les bilitères à voyelle finale alternante aji (65):
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dans la Tachelhait, en effet, le thème de forme d'habitude des verbes
de cette dernière variété est de type c'ac2

a.

Le tableau suivant, établi pour les verbes les plus usités, emprun

tés ou non à l'arabe, appartenant d'une façon certaine ou possible à

cette variété (voir à ce sujet
ire

partie, thèmes d'impératif-aoriste,
p. 71 sq.), permettra, pour chacun de ces verbes, d'apprécier:
i° le degré d'instabilité du thème de forme d'habitude ;
2° la relation locale entre le thème de forme d'habitude et celui

d'impératif-aoriste, que celui-ci soit soumis à alternance vocalique

post-radicalé ou non.

Vojelle posl-radicale

des thèmes d'imp.-aor.

et de prêt.

arnufanru « vaincre » :

rannu (runnu) : Ahaggar, Ntifa ; u/i

tanru : Semlal ; id.

tarru : Izayan ; id.

tanna : Ouargla .

a/i

On ne peut rien inférer de la présence du préfixe t dans Izayan

tarru et Ouargla tanna, le verbe étant passé, dans ces deux parlers, au

type c'u/i (et c'a/Ç) (76).

arnu « (s')accroître » :

rannu : Salah, Kabylie ; u/i

ranni : Iznacen, Snous (L) ; i/i et i/i

Zkara, Metmata, Chenoua ; i/i

tarni : Snous (K) ; i/i et i/i

tanni : Ouargla ; ifi

ranay : Aurès. ifi

A Snous, tarni, comparer ci-dessous Izayan, tazwi et Kabylie, taqli;

Ouargla, tanni est le thème de forme d'habitude d'un verbe de type

ac'ac*

(21) ;
— Aurès, ranay est un thème de forme d'habitude de tri

litère à voyelle zéro (3) ; comparer ci-dessous Aurès, Kabylie, rakay.

bdu « partager » :

battu :Ntifa(eta««), Rif, Salah,Messaoud, Kabylie ; u/i

Seghrouchen ; u/u

14
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batta: Iznacen, Zkara, Aurès; a/i

tbatta et batta : Snous ; a/a

alla : Semlal. u/i

arku « être pourri » :

rakku (rukku) : Ahaggar, Kabylie (et rakay) ; u/i

tarku : Ntifa, Salah ; id.

tarku, rraka: Semlal; id.

rakay : Kabylie (et rakku) ; id.

Aurès. i/i

Comme pour ranay, rakay est un thème de forme d'habitude de tri

litère à voyelle zéro. Sa relation en Kabylie avec un thème d'impé

ratif-aoriste à voyelle finale alternante est accidentelle.

akdu « sentir » :

kattu (ukattu) : Ntifa, Izayan ; u/i

Seghrouchen ; u/u

takdu, kattu, katta: Semlal. u/i

zwu « être sec » :

zag^a : Ntifa ; u/i

tazwi : Izayan. i/i

Pour Izayan tazwi, comparer ci-dessus Snous, tarni, et ci-dessous

Kabylie, taqli.

azru/arzu « épouiller, épwer » :

zarru/razzu : Semlal (et > zzru), Ntifa ; u/i

Seghrouchen. u/u

arzu « chercher » :

raddu (ou urazzu) : Izayan ; u/i

Iznacen ; ufu

ruzza : Snous (L) ; urza

truzza : Snous (K) ; id.

turza : Metmata. id.

afsu « bourgeonner, monter en épi » :

fassu : Kabylie ; u/i

Aurès ; ufu
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fassa : Semlal ;

fassay : Ahaggar.

Ahaggar fassay est un thème de trilitère à voyelle zéro

u/i

i/i

(3).

abnu « bâtir »

y.

bannit (ubannu) : Ntifa, Izayan, Kabylie ;

Aurès ;

banna : Semlal, Messaoud, Salah ;

Seghrouchen, Zkara, Iznacen, Zeggou,

Metmata;

Snous.

abdu « commencer » |jo :

baddu (ubaddu): Ntifa, Izayan, Kabylie, Aurès

(^> battu) ;

badda: Seghrouchen, Rif, Iznacen Metmata ;

Snous (> batta) ;

adda : Semlal.

aqlu « frire » U :

qalla, qalli : Metmata ;

tqalla : Snous ;

taqlu : Semlal ;

taqla : Aurès ;

taqli : Kabylie.

afru « payer » (£.9 :

farru : Ntifa;

Seghrouchen ;

farra : Semlal.

agru « réunir, ramasser, glaner
» :

garni : Semlal (et > ggru et ggriu) ;

Zkara, Iznacen, Snous (L) ;

dgarru : Snous (K).

u/i

a/i

u/i

a/i

a/i et a/a

u/i

a/i

a/a

u/i

a/i

a/a

u/i

a/i

i/i

u/i

u/u

u/i

uji

u/u

id.
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aktu « se souvenir de » :

kuttu : Ahaggar ; u/i

katti : Semlal, Izayan. if11

aymu « teindre » :

yummu : Ahaggar ; «/s

aqqma : Ntifa ; id.

Semlal ; a/a

yamm : Izayan; id.

yammu : Kabylie ; id.

tyammi: Seghrouchen. id.

Seghrouchen tyammi, Kabylie -;ammu avec leur vocalisme post

radical u et ne répondent pas au thème d'impératif-aoriste local,

bilitères à voyelle finale alternante a/i (65), mais bien à un thème

d'impératif-aoriste à voyelle post-radicale u et secondairement i. Au

contraire, Izayan yamm répond bien au thème d'impératif-aoriste local ;

quant à Semlal qqma, dans l'état actuel des faits dans ce parler, il

peut aussi bien répondre à un thème d'impératif-aoriste à voyelle post

radicale u qu'à un thème d'impératif-aoriste à voyelle post-radicale

zéro.

azmu « presser » :

zummu : Ahaggar ; u/i

lazmu : Messaoud ; a id..

zamma : Semlal ; aji

zammi : Chenoua ; id.

zamm et tazzam : Izayan ; ?

dzamm : Snous ; zamm

tzamma : Ouargla. id.

Chenoua, zammi, avec sa voyelle i post-radicale, ne répond pas au

thème d'impératif-aoriste local. Par contre Izayan, zamm. Snous,

dzamm, Ouargla, tzamma et aussi Semlal, zamma sont attendus.

Izayan, tazzam est un thème de forme d'habitude de verbe de type

ac'ac2 (21).

aksu « paître » :

kussu : Adrar ; u/i
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kassa : Semlal ; a/i

kass : Izayan, Kabylie. id.

Les thèmes de forme d'habitude répondent parfaitement aux thèmes

d'impératif-aoriste locaux.

A radicale alternante.

76. Monolitères. Formation par préfixe t avec vocalisme et quantité

radicale du thème d'impératif-aoriste (type tac'u).

(Dans le tableau suivant, en a, sont groupés les parlers où l'alter

nance post-radicale a subsisté aux thèmes d'impératif-aoriste et de pré

térit ; en b, ceux où elle a disparu ; en c, ceux où elle est devenue u/% :

le thème d'impératif-aoriste restant toujours le même, le thème de

forme d'habitude est identique dans les trois cas) :

tazzu de azzu « planter » :

d) Ntifa, Izayan, Salah, Messaoud, Kabylie ;

b) Seghrouchen, Rif, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Che

noua, Aurès ;

tassu de assu « étendre » :

a) Salah, Kabylie, Aurès :

b) Seghrouchen, Rif, Iznacen, Snous, Metmata, Chenoua ;

a) ou b) Ouargla ;

taddu de addu « marcher » :

d) Izayan ;

c) Salah, Kabylie.

Chez les Ida ou Semlal, l'on retrouve, avec tazza « planter » et

taddu, ladda « marcher », la même incertitude du timbre de la voyelle

post-radicale qu'en 75 (voir aussi 80).

Chez les Ntifa addu a pour thème de forme d'habitude tudu de

type tuc'u (sur ce type voir 78).

En Ahaggar, le thème de forme d'habitude est altéré conformément

à celui d'impératif-aoriste : tazz « planter » (sur le type
tac'

voir 67).

Sur Ahaggar tazz « chauffer », voir 21 ;
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sur Izayan tarru «vaincre» ;
— Semlal, Ntifa, ta'zzu « sentir bon»

et tazzu « sentir mauvais », voir ci-dessus 75.

A son u pré-radical.

a

77. Bilitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'im

pératif-aoriste (type tuc'c2u ; Ahaggar, conj. 25g).

Ahaggar: turdu de urdu « penser», tugdu de ugdu « être

égal ».

78. Monolitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème

d'impératif-aoriste (type tuc'u ; Ahaggar, conj. 25g).

Ahaggar : tudu de udu « tomber », tufu de ufu « être meilleur »,

luku de uku « être allumé », tulu de ulu « être pareil » ;

Semlal : tudu de udu « suffire », tugu de ugu « être vide » ;

Ntifa : tudu de udu « suffire ».

Seghrouchen tadi témoigne de la même altération que le thème

local d'impératif-aoriste.

lIonb) a alIongement

79. Monolitère. Formation par préfixe t avec vocalisme et quantité

radicale du thème d'impératif-aoriste (Ahaggar, type tuc'u ; conj. 25g) :

Ahaggar : tuqqu de uqqu « vomir ».

«

A voyelle alternante pré-radicale a/u.

x

80. Monolitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème

d'impératif-aoriste (type tac'u) :

Ntifa, Kabylie : tazu de azu « dépecer ».
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Semlal : taza « dépecer », tadu « revenir » témoignent de la même

incertitude du timbre de la voyelle post-radicale qu'en 75 et 76.

Ntifa : attu « plier », de type ac'u, est absolument inattendu.

Izayan, Seghrouchen, Metmata, Aurès tazi, Seghrouchen tadi ;
—

Ahaggar tah et tad (conj. 224) répondent respectivement aux thèmes

d'impératif-aoriste locaux (5g et 70).

B. Deuxième groupe.

^•1 voyelle i du thème d'impératif-aoriste.

a

81. Quadrilitères. Ahaggar, formation par préfixe t avec vocalisme i

pré-radical et post-radical (type ticic*ac3c''i ; conj. 244) : tilkansi « être

couché mort », tinkalwi « être à l'aise ».

^4 voyelle u du thème d'impératif-aoriste .

A son u pré-radical.

x

82. Bilitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème

d'impératif-aoriste (type tuc'c*u) :

Semlal: tulbu de ulbu «être tiède», tulwu de ulwu «être

desserré ».

A voyelle u après la i'c

radicale.

a

83. Quadrilitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème

d'impératif-aoriste (type tc'uêààu) :

Semlal : tmurslu « être fade » ; tmusilu « être improductif ».

84. Trilitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème

d'impératif-aoriste (type tc'uc2c3u) :
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Semlal : tgurzu « être enroué », tgundu « être humide », tgufsu

« pourrir », tmuklu « dégoûter », truzmu « être improductif »,

tdurdu « être gourmand » ;

Kabylie : tnulfu « se produire ».

Kabylie nuyni « être abaissé », a pour forme d'habitude tnuynay,

aberrant, i étant traité comme s'il était une consonne radicale.

85. Bilitères. Formation par préfixe t avec vocalisme du thème

d'impératif-aoriste (type tc'uc2u ; Ahaggar, avec voyelle i pré-radicale,

type tic'uc*u, codj. 25o) :

Semlal : trufu de rufu « avoir soif » ;

Ahaggar : tiruhu de ruhu « dégringoler ».

a) a redoublement

86. Bilitère à
lre

radicale redoublée. Formation par préfixe t et voca

lisme du thème d'impératif-aoriste : Semlal : tzuzwu « être froid ».

87. Monolitère à élément consonantique pré-radical. Formation par

préfixe t et vocalisme du thème d'impératif-aoriste : Semlal : ttalulu

« se balancer ». \

88. Monolitère. Pas de forme d'habitude attestée en Ahaggar. Semlal

llulu « se cailler » a pour thème de forme d'habitude tlulu a préfixe

t, voyelles du thème d'impératif-aoriste et première radicale brève.

b) a allongement

89. Bilitère à 2e
radicale longue, à élément consonantique pré-radical.

Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'impératif-aoriste :

Semlal : thrussu « être fatigué » (Destaing, p. 2). tharrussu (Destaing,
p. 110) avec allongement de r à la forme d'habitude est morpholo

giquement inattendu. Le terme est d'ailleurs visiblement expressif.
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90. Bilitères à 2e
radicale longue. Formation par préfixe t avec voca

lisme du thème d'impératif-aoriste (type tc'uc*u).

Semlal : tsubbu « fouiller », tsuddu « voir de près » ;

Semlal, Ntifa tmussu « être noir ».

Chez les Ida ou Semlal, le thème de forme d'habitude n'a pas suivi

dans son évolution le thème d'impératif-aoriste (imsiu). L'altération

du thème de prétérit chez les Ntifa n'a eu, comme il est normal,

aucune influence sur le thème de forme d'habitude local.

c) a redoublement et a allongement

91. Monolitère à élément consonantique pré-radical. Formation par

préfixe t et voyelles du thème d'impératif-aoriste : Semlal : thalullu

« se balancer » ;
— obscurcie par un vocalisme phonétique après

l'élément pré-radical dans : thâulullu (même parler et même sens).

92. Monolitère. Formation par préfixe t avec vocalisme et quantité

radicale du thème d'impératif-aoriste (type tc'uc*u) :

Semlal tguggu de guggu « être enfumé ».



VI

THÈMES A ALTERNANCE VOCALIQUE INTRA-RADICALE

A. Voyelle alternante après la
ire

radicale.

Alternance a/i.

x

93. Trilitères. Formation par préfixe / avec double vocalisme

interne a : type
tc'ac2ac3

(Ahaggar, avec triple vocalisme a : type

tac'ac2ac3, conj. 236, avec
3e
radicale sonante y 237) :

Ahaggar, lafaday de faday « être écorché » ;

Semlal, tgawar « s'asseoir » ;

Snous, tsawar de sawar (ar.) « consulter ».

Des deux voyelles, la 1™

est commune aux thèmes d'impératif-

aoriste et de forme d'habitude, et l'autre doit son timbre à la ire. Cette

seconde voyelle n'a été relevée ni en Kabylie, ni dans l'Aurès: tsawar.

Aurès tfudi, Izayan tgiwir répondent de façon attendue aux thèmes

d'impératif-aoriste locaux fudimgiwar.

En Ahaggar, hiug, siur, doublets de hawag, sawar, n'ont pas de

thème de forme d'habitude correspondant. Il en est de même de hadad

et de hadar. harag, doublet de harag, a un thème de forme d'habitude

taharag de type
tac'ac*ac3 (conj. 23o).

Alternance a/u.

d) A SUFFIXE t

94. Trilitère. Ahaggar, formation par préfixe t avec triple voyelle

a (type tac'ac*c3at, conj. 242) :

Ahaggar, tahargal de hargat « rêver ».
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La voyelle intra-radicale est commune aux thèmes d'impératif-aoriste

et de forme d'habitude ; les deux autres lui doivent leur timbre.

Pour les autres parlers, nous avons de ce verbe les notations sui

vantes :

twarga: Ntifa, Izayan, Seghrouchen ;

twirgi : Semlal ;

tarza : Rif, Metmata ;

targu : Kabylie, Messaoud;

larzi: Iznacen, Chenoua, Menacer, Salah, Snous, Aurès.

La présence d'une voyelle post-radicale dans Ntifa twarga et Sem

lal twirgi, ne laisse aucun doute sur le caractère secondaire des

thèmes d'impératif-aoriste locaux, warag, sans suffixe il (sur la relation

entre la disparition du suffixe t et la présence d'un vocalisme post

radical, voir I, g4, 178, 188, 18g et II, 167, 178, 1 88, 18g).

Le timbre vocalique est entièrementmaintenu dans twarga et tarza;

il l'est partiellement dans targu et larzi; il est complètement altéré dans

twirgi. Dans twirgile vocalisme est obscur ; dans targu et larzi, u et i

sont déterminés par le vocalisme du thème d'impératif-aoriste local.

Dans Rif, Metmata tarza, Aurès tarzi, le vocalisme du thème de

forme d'habitude ne recouvre pas celui du thème d'impératif-aoriste

local : arzu, urza et urzi : il est mieux conservé à la forme d'habitude

qu'à l'impératif et à l'aoriste. C'est l'inverse dans Semlal twirgi.

Sur Ntifa tkakal, voir ci-dessus 33.

Alternance u/a.

x

95. Sur Kabylie tguzul et tguzil « devenir orphelin », voir ci-des

sus 2g.

B. Voyelle alternante après la
2°

radicale.

Alternance i/a.

A seule alternance interne.

a

96. Quadrilitères. Formation par préfixe t et double voyelle
intra-
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radicale i: type tc'c2ic3ià (en Ahaggar triple voyelle i: type tic'c2ic3ick,

conj. 24g (a), et avec
3e
radicale w, 246 (d) ; avec

4e
radicale sonante

n', type tic'c2ic3cl>, sans voyelle j'entre
3e
et

4e
radicales, conj. 25i (b)).

Semlal, tamliwil de mliul « trébucher » ;

Ntifa, tagriwil de grjW « se retourner » ;

Ahaggar, d) tiknihir « avoir en horreur », tiuligin « errer çà et

là » ; tiurifin « être vif » ;

d) tifliwis « être vert (végétal) » ;

b) timkidu « être contrefait ».

3

d) A REDOUBLEMENT

97. Trilitères à 2e
radicale redoublée. Formation par préfixe t avec

double voyelle intra-radicale i ; type
tac'c2ic2ic3

Kabylie, tagririb de grirab « rouler ».

Semlal, talwiwid de Iwiwad « être élastique » ; tahririd de

hrirad « être indécis ».

Lorsque la 3e
radicale est une sonante /, il n'y a qu'une seule

voyelle i : type
tac'c2ic2c3 (en Ahaggar, type tic'c2ic2c3, conj. 25i).

Semlal, Kabylie, Aurès^ — Seghrouchen, Snous, Zkara, Che

noua;
— Ntifa, Rif: targigi de rgigi « trembler ».

Ahaggar : tikriri « pendre ».

En Ahaggar, au moins, il en est de même quand la dernière radi

cale est une sonante w :

Ahaggar: lihriru « traîner », tiyriru « rouler ».

Aurès : tagrurub, Izayan : tarzuzuy répondent aux thèmes d'impé

ratif-aoriste locaux. Ntifa et Rif : targigi ont bien conservé, au thème

de forme d'habitude, la dernière radicale sonante tombée au thème

d'impératif-aoriste.

Semlal : ftatalv. trembler » a pour thème de forme d'habitude taftitil.
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98. Bilitères à redoublement complet. Formation par préfixe t avec

double voyelle i intra-radicale : type
tac'c*ic'ic2

(en Ahaggar, avec

triple voyelle i : type tic'c2ic'ic2, conj. 246) :

Semlal : tayliyil de yliyal « produire un écho » ;

Ahaggar : tiuliwil « être balancé », tiuniwin « être préoccupé »,

tiuriwir « être mal assuré sur sa base ».

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

99. Trilitère à 2e
radicale redoublée et allongée. Formation par pré

fixe t (et vocalisme i simple, dans le seul exemple relevé, la dernière

radicale étant une sonante /) :

Semlal: tamlilli de mlilli « avoir le vertige ».

d) a suffixe t

100. Trilitères. Ahaggar, formation par préfixe t avec triple

voyelle i (type tic'c*ic3it, conj. 256) : lidyirit « refuser absolument de

se lever », etc. Les dix exemples sont concordants.

e) A SUFFIXE t ET A REDOUBLEMENT

101. Bilitère à
2e
radicale redoublée. Ahaggar, formation par pré

fixe t avec triple voyelle i (type tic'c*ic*it, conj. 256): tidgigit de

dagigat « être épais ».

A alternance intra- et post-radicale.

a) A REDOUBLEMENT

102. Bilitère à
2e

radicale redoublée. Ahaggar, formation par pré

fixe t avec triple voyelle i: type tic'c2ic2i, conj. 25o :

Ahaggar : tirgigi de rgigi « être embrasé ».
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Alternance u/a.

A seule alternance interne.

a

103. Quadrilitères. Ahaggar, formation par préfixe t avec voyelle i

pré-radicale et double voyelle u intra-radicale (type tic'c2uc3uck, conj.

24g) :

Ahaggar : tiblukum « avoir du fruit à profusion », tidrumus

« sourire », timhutur « avoir besoin de », timnukul « être chef

suprême », tinyuluf « être évanoui » ;

timdunuy « regarder en arrière ».

a) A REDOUBLEMENT

104. Trilitères à
2e

radicale redoublée. Formation par préfixe t

avec double voyelle interne u : type
tac'c2uc*uc3 (en Ahaggar, avec,

en outre, voyelle «pré-radicale: type tic'c2uc2uc3, conj. 24g):

Semlal, Izayan : tfruruy de fruri « être émietté » ;

Ahaggar: tibluluy « rouler (œil) », tifrurud « brouter.,. »,

tikluluf « être caressé », tilluluk « aller... » ;

tibruruy « être en boule », tibzuzuy « être gonflé (ventre) »,

tifruruy « traîner ». *

On considérera encore Ntifa, lazgugul de zgugal talgugum de Igugam

« être tendre », Ntifa, Kabylie : fruruy, Snous : tfruriy de fruri où

l'on remarquera l'absence inattendue du préfixe t chez les Ntifa et en

Kabylie, et l'assimilation de la sonante labio-vélaire par la sonante

palatale, chez les B. Snous. — A Kabylie : gruraz « tomber en ruines »

répond hab. tagruraz. — Chez les Ida ou Semlal les neuf exemples

(v. p. go) sont de type
tc'c*uc2uc3

Toutefois, à côté de tastutul « mar

cher... » existe tastitil.

Sur Izayan : tarzuzuy « trembler », Aurès : tagrurub « rouler »,

v-97-

105. Bilitères à redoublement complet. Formation par préfixe t avec
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double voyelle interne u. Type
tc'âuc'uc2

(en Ahaggar, avec, en

outre, voyelle i pré-radicale : type
tic'c2uc'uc2

,
conj. 24g).

Ahaggar : tiglugul « être indécis », tikrukur « être mal

assuré... », timrumur « aller vite », tiynuyun « tarder un peu ».

On considérera Semlal : Iglugul etNtifa, Izayan : tfiufulo. bouillir ».

106. Bilitères à deux éléments avec lre
radicale redoublée. Formation

par préfixe t avec double voyelle u interne : type (en Ahag
gar, avec en outre, une voyelle «pré-radicale, type

tic'c*uc'uc*

', conj.

24g):

Ahaggar: tibnubuk « être caché aux yeux », tihruhuy « fuir

tumultueusement », tiklukud « branler », tikrukud « avoir

honte », tiktukur « être fermé ».

b) A ALLONGEMENT

107. Quadrilitères à
3e

radicale longue. Semlal : kruséam « être

transi », gruz'zam « être mal cuit » ont pour thème de forme d'habi

tude tkrussum, tgruzzum à préfixe t et double voyelle u.

6) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

108. Trilitères à
2e

radicale redoublée et allongée. Pour gnunni (et

var.), les thèmes de forme d'habitude sont : Semlal : tagnunnuy, qui

n'appelle aucune remarque, mais Seghrouchen: hannunuy, Ntifa:

gnuguy, avec le vocalisme attendu, sans préfixe t.

Semlal : tahlulluy de hlulli « rouler » répond exactement à tagnun

nuy.

d) A suffixe t

109. Trilitères. Ahaggar, formation par préfixe t avec voyelle i

pré-radicale et u intra- et post-radicale (type tic'c2uc3ul, conj. 257),

tibrumut de barumat « être jaune paille », etc. Tous les exemples,

au nombre de treize, sont identiques.
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é) A SUFFIXE t ET A REDOUBLEMENT

110. Bilitères à
2e
radicale redoublée. Ahaggar, formation par pré

fixe t avec voyelle i pré-radicale et u intra- et post-radicale (type

tic'c2uc2ut, conj. 257): tikrurut de karurat « brûler ». De même,

timlulut « ne pas aimer » (ar).

111. Bilitères à redoublement complet. Ahaggar, formation par

préfixe t avec voyelle i pré-radicale et u après chacun des deux

groupes radicaux (type tic'c2uc'c2ut, conj. 258) : tibrubarut de baru-

barat « couvrir entièrement ».

A alternance intra- et post-radicale.

d) A REDOUBLEMENT

112. Bilitères à
lre

ou
2e
radicale redoublée. Chez les Ida ou Sem

lal, les thèmes de forme d'habitude des verbes examinés dans ce

paragraphe, sont ceux-là même que l'on attend: tflufu de flufu

« bouillir », tfruru de fruru « bouder », tklulu de klulu « être

ébloui », tflulu de flulu « éclore » : type tc'c2uc'u ou tc'c2uc2u, forma

tion par préfixe t avec vocalisme du thème d'impératif-aoriste.

b) A ALLONGEMENT

113. Trilitère à 3e
radicale longue. Semlal : frussu « cesser » a pour

thème de forme d'habitude tfrussu.

C. A voyelle alternante après la
3e

consonne.

Alternance i/a.

A seule alternance interne.

d) A SUFFIXE t.

114. Bilitère à double élément h . Ahaggar, formation par préfixe t
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avec triple voyelle i (type tic'c2ihit, conj. 256) : tiywihit de yahwihat

« crier ».

Alternance u/a.

A seule alternance interne.

a) A REDOUBLEMENT

115. Quinquilitère (?) à
3e

radicale redoublée. Semlal : kamunsi

« être frisé » a pour thème de forme d'habitude tkarnunsuy .

116. Quadrilitères à 3e
radicale redoublée. Semlal lastulam « ramper »

a pour thème de forme d'habitude tlastutum et mmaskukwad « chucho

ter » ttmaskukud.

A alternance intra et post-radicale.

?>

a) A REDOUBLEMENT

117. Trilitère (?) à
3e
radicale redoublée. Ahaggar nafalulu «être

visible » a pour thème de forme d'habitude linfalulu de type

tic'c2c3uc3u (conj. 25o) attendu.

D

Alternance i/a.

A seule alternance interne.

h) A SUFFIXE -n-t ET A REDOUBLEMENT

118. Bilitère à redoublement complet. Ahaggar, formation par pré

fixe t et triple voyelle i (type tic'c*anc'ic*it ; conj. 256) :

liulanwilit de walanwilat « tournoyer ».

i5
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E. Voyelle alternante devant la dernière radicale
(ire

sérié).

119. Trilitère. Formation par préfixation de t avec le vocalisme du

thème d'impératif-aoriste (type tic'c*ic3): Seghrouchen tizmirde izmir

« pouvoir ».

En général la forme d'habitude a subi l'évolution du thème d'im

pératif-aoriste passé au type trilitère à voyelle zéro : Rif, Aurès,

zammar (voir ci-dessus 3).

120. Bilitères. Formation par préfixation de t au thème d'impératif-

aoriste (type tic'ic2) :

d) iyis « vouloir », Seghrouchen, hab. tiyis (et aussi this). Le pré

fixe t se retrouve encore dans Rif, Aurès thas bien que le thème

d'impératif-aoriste soit passé au type bilitère à voyelle zéro. Ailleurs,

avec Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer, Chenoua qqas la

forme d'habitude a suivi l'évolution du thème d'impératif-aoriste (4).

Salah, qqas offre encore le même thème d'habitude bien que le thème

de prétérit poussant plus loin l'évolution soit passé au type bilitère

à voyelle finale alternante (65).

b) izir «voir», Seghrouchen, Mgild, hab. tizir. Zkara, tazzar offre

encore une formation par t préfixe, mais avec, déjà, une
irc

radicale

longue, les thèmes d'impératif-*riste et de prétérit ayant poussé plus

loin encore l'évolution et étant au type bilitère à voyelle alternante

post-radicale (65). tazzar qui résulte d'une contamination, aboutit

accidentellement au type usuel de forme d'habitude des verbes
c'ac2

avec lesquels izir n'a aucune relation (v. 21). Iznacen, Snous, War

gla, Dj. Nefousa (z)zar montre l'évolution arrêtée au type bilitère

à voyelle zéro, alors que le thème de prétérit est à voyelle finale

alternante. Enfin, Semlal, Salah, zarra, Rif, Chenoua, Kabylie, Aurès,
zarr ont suivi jusqu'au bout l'évolution des thèmes de prétérit, c'est-

à-dire jusqu'au type bilitère à voyelle finale alternante. Chenoua, pré

térit izar, hab. izarr offrirait contrairement à ce qui se produit géné

ralement, un thème de forme d'habitude plus évolué que celui de

prétérit.
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c) ini « monter à cheval ». Le type à t préfixe s'est mieux maintenu

ici que dans les deux exemples précédents, mais le vocalisme y est

différent : a avec Semlal, Iznacen, Menacer, Chenoua tnay ; u, avec

Izayan, Salah, Messaoud, tnuy. Snous, tani a suivi l'évolution des

thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit (voir ci-dessus 5g).

121. Bilitère à alternance quantitative de la 1™
radicale. Formation

par préfixation de t au thème d'impératif-aoriste (type tic'ic2) : Seghrou

chen, Izayan tisin de isin « savoir » ; Ntifa tisan, Ahaggar tassan,

Semlal, Rif, Aurès tassan ont suivi l'évolution du thème d'impéra

tif-aoriste (voir ci-dessus 21).

?>

d) A REDOUBLEMENT

122. Bilitère à
2e
radicale redoublée. Metmata, Chenoua inziz « chan

ter » ont pour thème de forme d'habitude tinziz.

Sur Semlal titti de itti « écarter », Izayan tizzi de izzi « répriman

der », v. 21.



VII

VERBES DE QUALITÉ ET VERBES A VOYELLE ALTERNANTE

DEVANT LA DERNIÈRE RADICALE (ae

SÉRIE)

Verbes de qualité à
ire

radicale longue.

A. A voyelle zéro.

123. Quadrilitères. Formation par préfixe t,
ire

radicale brève et

voyelle a devant la dernière radicale : type tc'ac*c3acw

; en Ahaggar,

avec en outre voyelle a devant la ire

radicale : type tac'ac*c3ac', conj.

23o (a) ; avec dernière radicale sonante y : 23 1 (d) :

Semlal : tdaryal de da\al « être aveugle » ; tfarsal de farsal

« être gercé » [de même : tsarmad de sarmad « être adroit », et

— peut-être avec assimilation — zzalmad de zalmad « être

gauche »].

Ahaggar : d) tabaydag de baydag « être blanc ».

d) tahalmay de halmay « être de forme allongée ».

Pour daryal « être aveugle » les notations sont les suivantes :

tdaryal (tadaryal) : Ahaggar, Semlal, Bettiwa;
tdaryil : Seghrouchen, Snous, Metmata.

Le vocalisme i, relevé jusqu'ici dans des parlers à tendances évolu

tives, est obscur.
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124. Trilitères. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale brève

et double voyelle a : type tac'ac2ac3, conj. 23o (a) ; à 3e
radicale

sonante y : 23 1 (d) :

Ahaggar : a) tabanau de banau « être bleu bleuet » ;

d) takazay de kazay « être bleu ».

Dans le même parler, on considérera à part les exemples suivants :

takawal, de type
tac'ac2ac3 (conj. 235) de kawal « être vert foncé »

à triple vocalisme a ;

tataglan (conj. 23o) et tatahray (conj. 23i), tous deux de type

tatac'c*ac3

,
comme s'ils étaient les formes d'habitude non pas de galan

et haray eux-mêmes, mais d'un dérivé non relevé à préfixe dental.

P

a) A REDOUBLEMENT

125. Bilitères à deux éléments avec radicale unique redoublée. For

mation par préfixe l,
ire

radicale brève et voyelle a devant la dernière

radicale (en Ahaggar, avec en outre voyelle a devant la
ire

radicale :

type
tac'ac*c'ac*'

; conj. 23o) :

Semlal: tfanfar de fanfar « être barbouillé »,

tbarbas de barbas « être barbouillé » ;

tkarkad de karkad « être bariolé » ;

Ahaggar: talamlay de lamlay « être roux »,

tasausay de sausay « être transparent ».

Chez les Ida ou Semlal, il en est de même de tzarzay (zarzay

« grisonner ») ; par contre tqarqus (qarqas « être maigre ») est a

voyelle u.

b) A ALLONGEMENT

126. Trilitère à
2e
radicale longue. Ahaggar, formation par préfixe

t,
ire

radicale brève et double voyelle a: type
tac'ac2ac3 (conj. 23o) :

Ahaggar : tabayyau de bayyau « être sans cornes ».
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d) A SUFFIXE t

127. Trilitère. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale brève

et double voyelle a : type tac'ac2c3at (conj. 24i) :

Ahaggar : tahagrat de hagrat « être long ».

Les autres notations que nous ayons du thème de forme d'habitude

de ce verbe, sont les suivantes :

dzirit : Snous ;

dzirat: Iznacen ;

zaggar: Rif (Ibeqqoien).

Iznacen dzirat est clair : il s'agit d'un thème à préfixe t et à voyelle

zéro dans lequel la 2°

radicale g altérée est devenue i.

Snous dzirit est plus obscur : c'est encore un thème par t préfixe.

Il arrive que dans ce parler, à un type t-a- Ahaggar, réponde un type

t-i- (voir ci-dessus 123). Ce pourrait être le cas ici ; mais il paraît

bien plus vraisemblable de penser, en raison de la forme voisine des

B. Iznacen, que la voyelle i post-radicale n'est qu'un reflet de la 2e

radicale devenue voyelle i. C'est là un procédé très courant en Ber

bère, que nous avons pu observer plus d'une fois dans les pages pré

cédentes.

Chez les Ibeqqoien, par su%e de la disparition du suffixe t, les

thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit sont passés au type trilitère

à voyelle zéro (3). A la forme d'habitude, au lieu du thème normal à t

préfixe, il en a été forgé un qui correspondît, par
2e

radicale longue.

128. Bilitère. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale brève et

double voyelle a: type tac'ac2at (conj. 24i): tabakat de bakat « être

moucheté ».

k) A PRÉFIXE z/s ET A REDOUBLEMENT

129. Bilitères. Ahaggar, formation par préfixe t et double voyelle a :

type tazac'c2ac2, conj. 23o : tazamlal de zamlal « être pie ».
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B. A voyelle u après la
ire

radicale.

x

130. Trilitères. Ahaggar, formation par préfixe t avec vocalisme

-i-u-u- : type tic'uc2uc3, conj. 24g

Ahaggar : tikusum de kusam « être salé ... ».

Du verbe zuwar « être gros », les notations sont les suivantes :

tihuhur: Ahaggar ;

tizur : Semlal ;

tuzzur : Snous ;

luzur : Metmata ;

zuggar : Kabylie.

Toutes ces notations répondent au thème d'impératif-aoriste local.

d) A REDOUBLEMENT

131. Bilitère à lre radicale redoublée. Point d'exemple relevé.

132. Bilitère à redoublement complet. Semlal durdar « être sourd»

a pour thème de forme d'habitude tdardur de type tc'ac*c'uc2, à voyelle

u. Même voyelle, mais sans préfixe t (?), dans Seghrouchen, dardur.

Voyelle a évidemment secondaire dans Snous ddardar (à préfixe t

assimilé).

Sur le vocalisme zéro entre ire

et
2e

radicales du Ier

élément, voir

i83.

d) A SUFFIXE t

133. Bilitère. Ahaggar, formation par préfixe t et vocalisme -i-u-u-;

type tic'uc2ut (conj. 257) : timulut de mulat « avoir du blanc à la

face ».
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l) A SUFFIXE S (?)

134. Bilitère. Ahaggar, formation par préfixe t et vocalisme -i-u-u-;

type tic'uc2us (conj. 24g) : timulus de mulas « avoir une liste ».

C. A voyelle i après la
in

radicale.

a

135. Trilitère. Semlal ziul « être borgne » a pour thème de forme

d'habitude tziwil.

D. A voyelle a après la
i"

radicale.

,3

d) A SUFFIXE t

136. Bilitères. Ahaggar, formation par préfixe t avec triple voyelle

a : type tac'ac*at : conj. 243 (a) et 242 (b) :

a) tadalat de dalat « être vert »,

b) tafawat de fawat « être gris à ventre blanc (âne) ».

Verbes à voyelle alternante devant la dernière radicale
(2"

série).

(Verbes de qualité et autres).

anci137. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale, et à alternance consonantique de la
2e
radicale ; thème de pré

térit à voyelle a.

Ahaggar, formation par t préfixe avec vocalisme et consonantisme

radical du thème d'impératif-aoriste (type tic'c2ac3

; conj. 260), tiywal

de iywal « être brun » ; tihway de ihway « être rouge » ; tiuhar de

iuhar « être vieux ».

luzzaf de uzzaf « être noir » (rac. s d f) est altéré de même façon

que le thème d'impératif-aoriste. Il n'en est pas de même de tamazzag
de imzag « être sourd » (type tac'ac2ac3

; conj. 23o).

De quelque façon que se soit constituée cette forme, problème

obscur, on remarquera les faits suivants : tamazzag a une relation au
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moins apparente avec le thème de prétérit (mazzag) ; il appartient à

un type qui n'est pas inconnu en berbère, que nous rencontrerons en

étudiant les trilitères à voyelle zéro, à 2e

radicale longue (175), et

que même nous avons déjà rencontré chez les trilitères à 2e

radicale

brève (3) ; le même type paraît avoir été relevé aussi chez les Ntifa (voir

ci-dessous).

Chez les Ida ou Semlal, le thème de forme d'habitude est très clair:

t préfixe avec double voyelle i, c'est-à-dire le vocalisme du thème

d'impératif-aoriste dans ce parler. Compte tenu de la différence de

timbre vocalique qu'il y a entre Ahaggar et Semlal, le procédé de for

mation est identique : c'est d'ailleurs un procédé normal en berbère :

tisliu de isliu « se faner » ; tislifde istif a être noir », tisgin de isgin

« être noir » ; tizwiy de îzwiy « être rouge 1 ; tilwiy de ilwiy « être

tendre ». Seul parmi les exemples étudiés, tiussir a, secondairement,

une
2e

radicale longue. Malgré ce détail, le thème de forme d'habi

tude, est, pour ce verbe et dans ce parler, plus archaïque que les

thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit auxquels il répond.

Chez les Ntifa qui, rappelons-le, sont à la limite des parlers de la

Tachelhait et où les caractères évolutifs sont déjà beaucoup plus accen

tués, le thème ancien de forme d'habitude en paraît pas avoir été relevé,

mais à sa place, un thème de type
tc'ac*ac3

qui est bien à t préfixe,

mais à vocalisme et quantité radicale de prétérit et non d'impératif-

aoriste : tlaggway de Iwiy « être lisse » ; tzagg'ay de zwiy « être rouge ».

Dans les parlers du nord, les notations sont plus confuses à l'inté

rieur même d'un parler. L'on trouvera ci-dessous en tableau celles

que nous avons étudiées. Nous avons rappelé pour plus de clarté les

notations Ahaggar, Semlal et Ntifa :

iusar ou iusir « être vieux » : hab. tiusar ou tiusi- :

tiuhar Ahaggar ;

tiussir Semlal ;

Iusir Snous (et lusar) ;

tussir Iznacen ;

tussar Zkara, Aurès ;

ussar Bettiwa.
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Le préfixe t est maintenu presque partout ; le vocalisme i entre les

2e

et
3e
radicales apparaît encore chez les B. Snous et les B. Iznacen,

concurrencé par un vocalisme zéro chez les B. Snous. Zkara, Iznacen

ont une
2e

radicale longue comme au thème d'impératif-aoriste. Par

contre, dans l'Aurès et chez les Bettiwa, cette
2e

radicale longue

s'oppose à une 2e

radicale brève du thème d'impératit-aoriste. Bet

tiwa, usar, hab. ussar est devenu tout à fait un trilitère à voyelle zéro.

izway ou izwiy « être rouge », hab. tizway ou tizwiy :

tihway Ahaggar;

tizwiy Semlal ;

tazwiy Snous ;

tazzwiy Metmata ;

tzway Bettiwa ;

tzagg"ay Ntifa ;

zaggiy Aurès.

Ici encore le préfixe t apparaît presque partout ; le vocalisme i chez

les B. Snous et les Metmata. On remarquera particulièrement le voca

lisme a des Bettiwa qui peut, soit être d'origine phonétique devant

un y, soit venir du thème de prétérit comme chez les Ntifa, soit être

la voyelle même du thème de forme d'habitude, comme en Ahaggar.

Aurès zaggiy résulte de la contamination du thème de prétérit pris

pour un thème de forme d'haMîude en raison de sa 2e

radicale longue

et du thème ancien de forme d'Habitude représenté par son vocalisme i.

ilway ou ilwiy « être tendre », hab. tilway ou lilwiy :

tilwiy Semlal ;

talqi'i Snous ;

tlagg^ay Ntifa.

t formatif est partout maintenu. Le vocalisme i apparaît encore

chez les B. Snous. La 2e

radicale est longue chez les B. Snous, au

thème de forme d'habitude comme à celui d'impératif-aoriste.

islau ou isliu « être fané », hab. tislau ou tisliu :

tisliu Semlal ;

taslau Zkara ;
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tlissiu Snous, Metmata ;

laysiu Aurès.

Le préfixe t est bien maintenu. Sur la forme de l'Aurès où il n'ap
paraît pas, voir ci-dessus izwiy. Le vocalisme a de Zkara taslau est

déjà au thème d'impératif-aoriste. On rapprochera néanmoins de

Bettiwa, tzway. Snous, Metmata, tlissiu, avec leur t préfixe et leur

double vocalisme i intra-radical, répondent parfaitement au thème,

secondaire, d'impératif-aoriste de ces parlers : lissu.

imzag ou imzig « être sourd », hab. timzag ou timzig :

tamazzagAhaggar ;

tmazz Aurès.

Si l'on tient compte, dans l'Aurès, de l'altération zg ^>zz, tmazz

est une forme d'habitude en t d'un trilitère à voyelle zéro et à radicales

brèves. Il importe de retenir la conservation, ici encore, du préfixe t.

138. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale, et à alternance consonantique de la 2e
radicale ; thème de pré

térit à voyelle i.

Formation par t préfixe avec vocalisme et consonantisme radical du

thème d'impératif-aoriste : Ahaggar : tismad de ismad « être froid »,

tilmad de ilmad « être mou » ; tizzag en regard de izzag « être pur »

(type tic'c*ac3

; conj. 260) ;
— Semlal, tismid de ismid « être froid »,

tiyzif de iyzif a être long » (sur zdag, en regard de zdag « être pur »,

voir ci-dessous) : type
tic'c2ic3 Au milieu des évolutions que l'on

observe dans les parlers du nord, le préfixe t est assez bien maintenu

et parfois même, la voyelle intra-radicale : celle-ci, dans les parlers

où elle était de timbre i, s'est trouvée peut-être consolidée par le

timbre, «également, du thème de prétérit (comp. ci-dessous i3g).

ismad ou ismid « être froid », hab. tismad ou tismid:

tismad Ahaggar ;

tismid Semlal ;

tasmid Bettiwa ;

tasmad Zkara, Snous ;

sammadAurès, Wargla.
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Préfixe t sauf dans l'Aurès et àWargla ; vocalisme i chez les Bettiwa ;

préfixe t a vocalisme zéro chez les B. Snous et les Zkara. Dans l'Aurès

et à Wargla où l'évolution est la plus poussée, le verbe, aussi bien

pour le thème de forme d'habitude que pour les thèmes d'impératif-

aoriste et de prétérit, est traité absolument comme un trilitère à voyelle

zéro (3).

izdag ou izdig « être pur », hab. tizdag ou tizdig\:

tizzag Ahaggar ;

zdag Semlal ;

tizdig Rif (Ibeqqoien, Temsaman) ;

tazdig Aurès.

Rif, tizdig, avec son préfixe t et son double vocalisme i, Aurès

tazdig, avec son préfixe t et son vocalisme i intra-radical, sont des

notations particulièrement intéressantes. Ahaggar tizzag a pour seule

altération l'assimilation de la 2e

radicale par la première. Au contraire,

Semlal zdag est beaucoup plus altéré : il est traité en forme d'habitude

d'une forme à sifflante.

ilmad ou ilmid « être mou », hab. tilmad ou tilmid :

tilmad Ahaggar.

iyzaf ou iyzif « être long », hab. tiyzaf ou tiyzif :

tiyzif Semlal, Kabylie. A

139. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale, à alternance consonantique de la
2e

radicale; thème de prétérit

à voyelle u.

Formation par t préfixe avec vocalisme et consonantisme radical

du thème d'impératif-aoriste : Ahaggar, tighal de ighal « être court » ;

tikraz de ikraz « être étroit » ; timyar de imyar « être grand » (type

ticlc2ac3

; conj. 260).

Partout la formation par t préfixe parait maintenue. Partout éga

lement une voyelle pleine a été notée entre les 2"

et
3e

radicales.

Mais le timbre de cette voyelle oscille entre a, u et i. Comme au

thème d'impératif-aoriste, les Ida ou Semlal ont toujours une voyelle
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u : tigzul, timyur. Quant au timbre i, qui jusqu'ici n'a été relevé que

dans les parlers les plus évolués, il semble bien analogique des deux

variétés précédentes (137 et i38).

igzal « être court », hab. tigzal:

tighal Ahaggar ;

tigzul Semlal.

ikraz « être étroit », hab. tikraz:

tikraz Ahaggar.

imyar « être grand », hab. tim-iar:

timyar Ahaggar ;

timyur Semlal ;

tmaqqur et tmaqquru Ntifa ;

tamyar: Rif (Ikebdanen, Iqraien, Said), Bettiwa, Chenoua;
tamyur: Izayan, Rif (Ibeqqoien, Ouriaghel), Kabylie;
tamyir: Rif (Temsaman), Snous.

Ntifa : tmaqqur est à préfixe t sur un thème de prétérit et non d'im

pératif-aoriste : nous en avons déjà signalé des exemples, et nous en

retrouverons encore par la suite ; le doublet tmaqquru avec son u

post-radical, est absolument barbare. — On soulignera la coexis

tence dans le Rif de tamyar, tamyur et tamyir. On rapprochera

Chenoua et Rif: tamyar, de Ntifa timlal et d'une façon générale, des

notations Ahaggar. Rif, Snous : tamyur et tamyir répondent à des

thèmes d'impératif-aoriste à voyelle zéro.

140. Trilitères à radicales brèves, à double alternance vocalique pré-

et intra-radicale ; thème de prétérit à voyelle a.

Formation par t préfixe avec vocalisme et consonantisme radical du

thème d'impératif-aoriste: Ahaggar: tikfay de ikfay «être frais

(lait)», etc., une douzaine d'exemples (sur tirway, tizar et tizay,

voir ci-dessous) : type tic'c2ac3, conj. 260. Semlal : tiuriy de iuriy

« être jaune », tizdiy de izdiy « être lourd », tizdir de izdir « pou

voir », tirzig{T) en regard de irzag « être amer » (sur zaggur, voir

ci-dessous) : type
tic'c2ic3
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Sauf pour izwir, le préfixe t paraît s'être partout maintenu. Tous

les exemples étudiés présentent une voyelle pleine entre les 2e

et
3e

radicales, en général i ou a. Le timbre «n'est pas forcément ancien :

il peut être dû au timbre de la voyelle de prétérit.

Les quelques verbes qui suivent, les seuls pour lesquels nous

ayons plusieurs notations, ont tous subi des altérations radicales en

raison de la nature ou de la rencontre de certains sons: w, g et zd.

iuray ou iuriy « être jaune », hab. tiuray ou tiuriy :

tirway : Ahaggar ;

tiuriy : Semlal, Kabylie ;

luriy : Rif (Temsaman, Ibeqqoien), Bettiwa, Iznacen, Snous,

Metmata.

Métathèse des deux premières radicales en Ahaggar comme au

thème d'impératif-aoriste ; préfixe t et vocalisme i entre les 2e

et
3e

radicales bien conservés dans les parlers du nord.

irzag ou irzig « être amer », hab. tirzag ou tirzig :

lirzigÇl) : Semlal ;

tarza: Snous.

Chez les B. Snous, jla dernière radicale : g>/ > zéro est tombée

en finale absolue ; le vocalisme est a comme en tizay (\oir ci-dessous)
mais contrairement à turiy (voir ci-dessus).

I
izday ou izdiy « être lourd », hab. tizday ou tizdiy:

tizay: Ahaggar, Snous (et tiza) ;

tizdiy : Semlal ;

tazay: Aurès.

Ahaggar, Snous, Aurès témoignent de l'assimilation de la 2e

radi

cale par la première, assimilation suivie d'abrègement. On ne sau

rait affirmer que — bien qu'étant de même timbre — le vocalisme,

chez les B. Snous et dans l'Aurès, soit comparable au vocalisme

Ahaggar.

izwar ou izwir « devancer », hab. tizwar ou tizwir :

tizar : Ahaggar, Chenoua ;
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tizzar : Iznacen ;

tazwir et tazwira: Izayan;
zaggur : Semlal ;

zaggir: Aurès.

zw aboutit à z dans Ahaggar, Chenoua tizar, et sans doute à zz

dans Iznacen tizzar. Les notations Chenoua et Iznacen sont de tout

premier intérêt en raison de leur double vocalisme -i-a-. Ces formes

paraissent tout à fait superposables à la forme Ahaggar, contraire
ment à ce qui nous semblait pour le verbe précédent. On rapprochera

Aurès zaggir, de Aurès: zaggiy (137) de formation identique. Semlal,
zaggur qui, dans une forme à 2e

radicale longue, maintient le voca

lisme local du thème d'impératif-aoriste, est tout à fait étrange, sur
tout dans ce parler.

141. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale ; thème de prétérit à voyelle i.

Formation par t préfixe avec vocalisme et quantité radicale du

thème d'impératif-aoriste : Ahaggar, tinhal de inhal « être facile »

(type tic'c*ac3

; conj. 260).

142. Trilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale ; thème de prétérit à voyelle u.

Formation par t préfixe avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste : Ahaggar, tidras de idras « être en petite

quantité », tislaf de islaf « être lisse » (type tic'c*ac3

; conj. 260).

Le préfixe t est généralement conservé. Le vocalisme a entre
2e

et

3e
radicales s'est particulièrement bien maintenu chez les Ntifa. C'est

là un phénomène important, fort compréhensible d'ailleurs en rai

son de la vitalité, dans un certain nombre de verbes de qualité, de

l'alternance a/u entre thème d'impératif-aoriste et thème de prétérit.

Le plus souvent, et jusque chez les Ida ou Semlal, la voyelle u du

thème de prétérit s'est étendue, par l'intermédiaire du thème d'im

pératif-aoriste, jusqu'au thème de forme d'habitude où elle s'est

maintenue parfois alors même que thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit étaient passés au type à voyelle zéro. C'est ce que montre
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de façon très claire idras « être rare » pour lequel nous avons un

certain nombre de notations (comp. 157 : ifsas « être léger »). %•

idras « être rare », hab. tidras :

tidras : Ahaggar, Ntifa ;

tidrus : Semlal ;

tadrus : Seghrouchen.

Ntifa: tidras, Semlal: tidrus, Seghrouchen: tadrus répondent à

des thèmes d'impératif-aoriste à voyelle u. Chez les Ntifa, le thème

de forme d'habitude est plus archaïque que le thème d'impératif-

aoriste.

143. Bilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale, et à alternance consonantique de la
lre

radicale ; thème de pré

térit à voyelle a.

Formation par t préfixe avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste : Ahaggar : ligah de igah « être témoin »

(type tic'ac2; conj. 260); Semlal : tifiu de ifiu « être clair », tilis de

ilis « être obscur » (type tïc'ic2).

On signalera pour ifiu les deux notations suivantes : Aurès : tfau

et Rif : tufu, qui toutes deux, avec préfixation de t, reproduisent le

thème d'impératif-aoriste.

144. Bilitères à double alter^ince vocalique pré-radicale et intra-

radicale, et à alternance consonantique de la lre
radicale ; thème de

prétérit à voyelle i.

Formation par t préfixe avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste : Ahaggar : tidau de idau « faire compa

gnie » (type tic'ac2

; conj. 260).

Pour itau l'on a les notations suivantes :

titau et tatau: Ahaggar;
tattu : Semlal, Izayan, Seghrouchen, Rif, Iznacen, Snous,

Metmata, Menacer, Chenoua, Salah, Messaoud, Kabylie,

Aurès, etc.

En Ahaggar : titau est seul attendu ; sur le vocalisme préradical de
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tatau(con]. 23o), v. i4g, i5o et i5i. tattu, partout où il est attesté,

répond au thème d'impératif-aoriste local.

145. Bilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et intra-

radicale, et à alternance consonantique de la
lre

radicale ; thème de pré

térit à voyelle u.

Formation par t préfixe avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste ; Ahaggar: tiyar de iyar « être sec » (type

tic'ac2

; conj. 260).

Nous avons de nombreuses notations du thème de forme d'habitude

de iyar « être sec » :

tiyar : Ahaggar ;

tyar : Semlal, Seghrouchen, Zkara, Kabylie, Aurès ;

tyara : Izayan, Snous, Figuig, Metmata, Menacer, Salah ;

taqqara : Wargla.

La formation pari préfixe est partout maintenue; i pré-radical

a disparu même chez les Ida ou Semlal et n'est conservé qu'en

Ahaarger ; a intra-radical doit sa fermeté au caractère très vivant

du type, secondaire, de bilitères à alternance interne a/u ; a post

radical de tyara est analogique; il est dû à une confusion avec la

variété i5i .

146. Bilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

raicdale, et à alternance consonantique de la
lre

radicale ; thème d'im

pératif-aoriste à voyelles u-a- et de prétérit à voyelle u.

Formation par t préfixe avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste: Ahaggar, tufad de ufad «avoir soif»,

tulaz de ulaz « avoir faim», tukal de ukal «prendre souci», tukas

de ukas «être chaud», tumay de umay «rendre grâces», tusaf de

usaf « être solitaire
» (type

tuc'ac2

; conj. 260).

Les notations que nous avons pour les thèmes d'habitude des verbes

ufad et ulaz sont les suivantes :

ufad «avoir soif», hab. tufad:

tufad : Ahaggar ;

16
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tfad : Chenoua, Kabylie, Aurès;

laffad : Iznaaen, Zkara, Snous, Figuig ;

tfada : Menacer, Salah, Bettiwa ;

tfud : Semlal.

La formation par préfixe t est bien conservée. La voyelle pré

radicale a disparu sauf en Ahaggar. La voyelle a s'est en général

bien maintenue pour les raisons exposées au paragraphe précédent.

Seul Semlal tfud a un vocalisme u qui répond d'ailleurs au vocalisme

du thème d'impératif-aoriste de ce parler. Iznacen, Zkara, Snous,

Figuig, taffad ont une
ire

radicale longue qui vient du thème de pré

térit par l'intermédiaire du thème d'impératif-aoriste. Au contraire,

Menacer, Salah, tfada ont toujours une
ire

radicale brève bien que

celle-ci soit devenue longue au thème d'impératif-aoriste, a post

radical, ici encore (voir i /j5) , est analogique. Il est dû à l'influence

des thèmes de la variété i5i.

ulaz a avoir faim », hab. tulaz :

tulaz : Ahaggar ;

tlaz : Snous, Figuig, Kabylie ;

tallaz : Chenoua, Aurès ;

tlaza : Ntifa (et tluzu), Rif, Iznacen, Metmata, Salah, Mes

saoud, Wargla ;

tlazza : Zkara ; A

tluz : Semlal ;

tluza : Izayan.

On retrouve avec plus de complication les phénomènes déjà obser

vés pour ufad. La formation par t préfixe est bien maintenue ; la voyelle

pré-radicale n'apparaît plus qu'en Ahaggar ; la voyelle intra-radicale

est généralement a jusque dans les parlers du Nord ; elle n'est u que

chez les Ida ou Semlal et les Izayan, deux parlers où le thème d'im

pératif-aoriste est à voyelle u ; la
ire

radicale est généralement brève,

même quand elle est devenue longue au thème d'impératif-aoriste

comme chez les B. Iznacen, les Metmata, les B. Salah, les B. Mes

saoud et à Figuig; elle est longue en regard d'un thème d'impératif-

aoriste à ire

radicale longue, au Chenoua, mais à irc

radicale brève
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dans l'Aurès, ce qui est assez inattendu ; la
2e

radicale est longue

chez les Zkara par suite d'une métathèse quantitative entre les deux

radicales ; enfin dans de nombreux parlers, le thème est à voyelle a

post-radicale, toujours par analogie, par suite de confusion avec les

thèmes de la variété i5i (comparer ci-dessus ufad et précédemment

i45).

Pour le verbe signifiant « s'habituer » les notations sont les sui

vantes :

tanam : Chenoua, Snous ;

tnama : Iznacen ;

tannama : Wargla ;

tannum : Aurès ;

nnam : Ahaggar ;

qui, compte tenu de la différence de quantité de la ire

radicale chez

les B. Snous et surtout de la différence de timbre à Wargla, répon

dent aux thèmes d'impératif-aoriste locaux.

147. Bilitères à double alternance vocalique, pré-radicale et intra-

radicale ; thème de prétérit à voyelle i.

Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'impératif-aoriste :

Ahaggar, tiyal de iyal « conjecturer» ; tizad de izad « être doux »,

tiran de iran « être malade », tihal de ihal « se diriger » (type tic'ac*

;

conj. 260).

Ntifa, tiyal avec son double vocalisme reproduit exactement le

thème Ahaggar. Il est intéressant de retrouver une voyelle a chez les

Ida ou Semlal avec tyal : la voyelle du thème d'impératif-aoriste a

d'ailleurs été étendue à celui de prétérit. Aurès l-fl a au contraire

étendu la voyelle du thème de prétérit à celui d'impératif-aoriste et

de là à celui de forme d'habitude.

Snous, Metmata, Kabylie tizid, à double vocalisme i, répondent à

des thèmes d'impératif-aoriste à voyelle i.

Aurès, tirau de irau « être large » qui répond au thème d'impératif-

aoriste local est identique à un thème Ahaggar.

148. Bilitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra
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radicale; thème d'impératif-aoriste à voyelles u-a-, thème de prétérit à

voyelle u.

Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'impératif-aoriste :

Ahaggar, tubak de ubak « avoir l'intention », tugal de ugal « se trom

per de mot », tuhal de uhal « saluer », tukan de ukan « être étonné »,

etc. (type
tuc'ac'

; conj. 260).

149. Bilitères à triple alternance vocalique pré-, intra-, post-radicale :

à thème d'impératif-aoriste à voyelles i-a-zéro et de prétérit à voyelles

zéro-i-a

Formation par préfixe t et triple vocalisme a : Ahaggar, lagawa

de igau « ne rien gagner » (type tac'ac*a ; conj. 24o).

Le type étant à alternance vocalique post-radicale, le thème de

forme d'habitude a une voyelle a post-radicale, phénomène attendu :

mais ce qui est surprenant c'est que le vocalisme pré-radical, en

Ahaggar, ne reproduit pas le vocalisme du thème d'impératif-aoriste.

On comparera cette variété aux deux variétés suivantes, i5o et i5i.

On rapprochera en outre Ahaggar tatau rencontré en i44-

150. Bilitères à triple alternance vocalique pré-,
intra- et post-radicale;

à thème d'impératif-aoriste à voyelles i/u-a-zéro- et de prétérit zéro-u-a.

Formation par t préfixe et triple vocalisme a : Ahaggar, tahaga de

ihag et uhag « vivre longuement» (type
tac'ac*

a ; conj. 24o).

Comparer ci-dessus i4get ci-dessous i5i.

151. Bilitères à double alternance vocalique intra et post-radicale.

Formation par préfixe t avec triple vocalisme a : Ahaggar, tafala

de fat « être privé de » (type tac'ac*a ; conj. 2/io).

152. Trilitères à double alternance vocalique pré- et intra-radicale ;

thème de prétérit à voyelle i.

Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'impératif-

aoriste ; Ahaggar, tibias de iblas « être en colère » ; tirsan de irsan

«être excédé», tistak deislak «être égoutté» (type lic'c*ac3; conj. 260).

On notera tiywis de iywas « pousser un cri... (chameau) » qui, seul
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exemple peut-être dans tout le Ahaggar, présente un double voca

lisme «identique à celui de la Tachelhait (type tic'c2ic3

; conj. 260).

153. Trilitères à double alternance vocalique pré- et intra-radicale ;

thème d'impératif-aoriste à voyelles u-a-, thème de prétérit à voyelle u.

Formation par préfixe t avec vocalisme du thème d'impératif-

aoriste : Ahaggar, tuksad de uksad « avoir peur », lukmah de ukmah

« être gratté », tuhlam de uhlam « entrevoir », tufran de ufran « être

clarifié », tunyay de unyay « être sans appétit », tusrag de usrag
« éternuer » (type tuc'àac3 ; conj. 260).

Semlal, tiksud répond au thème d'impératif-aoriste de ce parler.

Ntifa, tiuksad témoigne d'une contamination entre deux thèmes, l'un
tuc'c2ac3

qui est celui du parler Ahaggar, l'autre à voyelle i pré

radicale que l'on retrouve, mais altéré pour la voyelle intra-radicale,
chez les Ida ou Semlal.

Pour ukmaz « être gratté», les thèmes de forme d'habitude, chez

les Ida ou Semlal (kkamz), chez les Ait Seghrouchen (hammaz), chez

les Izayan, les B. Snous, les Metmata, la Kabylie, l'Aurès et Wargla

(kammaz, sammaz) appartiennent au type trilitère à voyelle zéro (3)
comme les thèmes d'impératif-aoriste correspondants.

Semlal zzlam répond au thème d'impératif-aoriste local (3).

154. Trilitères à double voyelle alternante devant la première et

devant la dernière radicales ; thème d'impératif-aoriste à voyelles i-u-

thème de prétérit à voyelles zéro-a-.

Formation par préfixe t avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste (?).

irwus « ressembler », hab. lirwus(T):

truwus, reggus : Semlal.

Si l'on considère la voyelle u entre
ire

et
2e

radicales, comme
épen-

thétique, truwus répond tout à fait à ce qu'on peut attendre dans ce

parler.

iktur ou itkur « être plein », hab. tiktur ou titkurÇt):

kattar : Ahaggar ;
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kattur : Semlal ;

(ta)lkuru : Ntifa ;

tatsar : Zkara, Chenoua, Aurès ;

(la)tsara : Rif, Snous, Metmata, Menacer, Salah.

Ntifa, (ta)tkuru est la notation la plus voisine de ce que l'on

attend : elle comporte simplement une voyelle post-radicale analo

gique sur le modèle des verbes à alternance vocalique post-radicale.

Ce phénomène, dans ce parler, n'est pas isolé. On comparera en effet

ci-dessus i3g et 1 46, tmaqquru et tluzu. Semlal kattur est, contre

toute attente, à 2e

radicale longue. L'on se demande si ce n'est pas

là le résultat d'une métathèse : kattur< laktur qui serait la forme nor

male dans ce parler ; voir toutefois ci-dessus raggus. Ahaggar, kattar

répond au thème d'impératif-aoriste local, trilitère à voyelle zéro

(3). tatsar répond également chaque fois au thème d'impératif-aoriste.

(ta)tsara a de plus une voyelle a post-radicale analogique (voir i5i).

a) A REDOUBLEMENT

155. Bilitères à
2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré-radicale et intra-radicale, à alternance quantitative de la
2e

radicale;

thème de prétérit à voyelle u. Formation par préfixe t et vocalisme

du thème d'impératif-aoriste : %/pe
tic'c*ac2

imlal « être blanc », hab. timlal:

timlal : Ahaggar, Ntifa (et Imallul) ;

timlul : Semlal ;

tamlil : Iznacen, Zkara, B. B. Zeggou, Snous, Metmata.

La notation la plus intéressante est sans contredit, Ntifa, timlal qui

atteste la présence d'un vocalisme a en dehors du Ahaggar, et spé

cialement en bordure de la Tachelhait. On rapprochera Rif et

Chenoua tamyar (i3g) ; tamlil, là où il a été signalé répond à un

thème d'impératif-aoriste à vovelle zéro.

ismam « être amer », hab. tismnm :

tismam : Ahaggar ;
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tismum : Semlal ;

tsammim : Snous.

Snous, tsammim est à rapprocher des formes à t préfixe ajouté à un

thème de prétérit, bien qu'ici le timbre de la voyelle ne puisse être

considéré comme ancien.

156. Bilitère à
2e

radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré-radicale et intra-radicale ; thème de prétérit à voyelle i. Formation

par préfixation de t au thème d'impéralif-aoriste.

isdad ou isdid « être fin », hab. tisdad ou lisdid :

tisdad : Ahaggar ;

tisdid : Semlal ;

tasdid (et tazdid) : Izayan, Snous, Metmata ;

tazdad : Aurès.

Le préfixe t est partout maintenu. Izayan tasdid répond à un thème

d'impératif-aoriste à voyelle i, mais Snous et Metmata, tazdid a un

thème d'impératif-aoriste à voyelle zéro. Dans l'Aurès la voyelle s'est

effacée.

157. Bilitères à 2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré-radicale et intra-radicale ; thème de prétérit à voyelle u. Formation

par préfixation de t au thème d'impératif-aoriste : type tic'c'aé :

Ahaggar tifrar etc. (conj. 260).

ifsas « être léger », hab. tifsas :

tifsas : Ahaggar, Ntifa ;

tifsus : Semlal ;

fassus: Izayan, Rif;

tufsus : Snous.

Semlal, tifsus répond à un thème d'impératif-aoriste à voyelle u.

Izayan, Rif, fassus répondent, le
1" à un thème d'impératif-aoriste

à voyelle u, le
2e à un thème d'impératif-aoriste à voyelle zéro, fas

sus, avec sa
2e

radicale longue, est d'ailleurs barbare ; ifsas est en

effet un verbe dans lequel la 2e

radicale reste brève au thème de pré

térit. On ne saurait dire de façon certaine si fassus est dû à l'action

analogique des verbes de qualité trilitères à 2e

radicale alternante, ou
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à celle des thèmes d'habitude à 2e

radicale longue. Étant donné la

notation Izayan, on pencherait plutôt pour la ire hypothèse.

158. Bilitères à redoublement complet. Formation par t préfixe avec,

en Ahaggar, un double vocalisme a : tazauzau de zauzau « être bleu »,

tohauhau de hauhau « être gris » ; tahayhay de hayhay « être tissé

lâche» (type tac'ac2c'ac2

; conj. 23o et 23 1). Le vocalisme Ahaggar

qui répond au vocalisme du thème d'impératif-aoriste de ce parler,

est isolé ainsi qu on s'en rendra compte par les quelques notations

suivantes :

tazauzau : Ahaggar ;

Semlal : tizigziu ;

dzagziu, dziziu : Metmata, Snous ;

dzizu : Iznacen, Zkara.

Metmata, dzagziu, Snous, dziziu, témoignent d'un vocalisme i (a

l'intérieur du 2'

élément radical) déjà observé chez les Ida ou Semlal

au thème d'impératif-aoriste. Iznacen, Zkara, dzizu, actuellement à

vocalisme zéro, ont dû antérieurement être à voyelle i.

159. Monolitères à double alternance vocalique pré-radicale et intra-

radicale et à alternance consonantique ; thème de prétérit à voyelle i.

Formation par préfixation de t au thème d'impératif-aoriste : Ahaggar,

type
tic'ac* (conj. 260) : tilal de Mal « suivre » ; Semlal, type

tic'ic2

:

ttimim de imim « être doux ».

160. Monolitère à double alternance vocalique intra- et post-radicale.

Formation par préfixe t et double vocalisme <7 intra et post-radical :

type tc'ac*a.

Pour lai « naître » les notations sont les suivantes:

tlala : Ntifa, Izayan, Semlal, Seghrouchen, Snous (Kef), Salah,

Wargla ;

liai : Aurès, Kabylie ;

tlula: Zkara ;

ilul : Iznacen, Snous (Ait Larbi), Metmata, Menacer.

Le vocalisme intra-radical est « ou u suivant le vocalisme local du
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thème d'impératif-aoriste, sauf peut-être chez les Ait Larbi ; le voca

lisme post-radical est mieux conservé que l'alternance post-radicale

entre les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit.

161. Bilitère à 2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré-radicale et intra-radicale ; thème de prétérit à voyelle i. Formation

par préfixation de t au thème d'impératif-aoriste : Ahaggar, type

tic'c*ac2 (conj. 260): tinkak de inkak « sangloter ».

162. Bilitères à 2e
radicale redoublée, à double alternance vocalique

pré-radicale et intra-radicale ; thème d'impératif-aoriste à voyelles u-a-,

thème de prétérit à voyelle u. Formation par préfixation de t au thème

d'impératif-aoriste. Ahaggar, type
tuc'c*ac* (conj. 260): tudrar de

udrar « être versé à la ronde » ; de même : luttai, tutrar.

b) A ALLONGEMENT

163. Bilitères à
lre

radicale longue, à double voyelle alternante pré

radicale et intra-radicale ; thème d'impératif-aoriste en i-a-, thème de

prétérit en i.

Formation par préfixe t avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste : Ahaggar, tittan de ittan « être compté »

(type tic'ac2

; conj. 260).

Sur Ahaggar tirrad, « être lavé », v. ci-dessus 54.

164. Bilitères à lre
radicale longue, à double voyelle alternante pré

radicale et intra-radicale ; thème d'impératif-aoriste en u-a-, thème de

prétérit en u.

Formation par préfixe l avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste ; Ahaggar, tullah de ullah « être fortement

secoué », tunnag de unnag « paraître », turrag de urrag « descendre

de », tuttad de uttad « être assoupli » (type tuc'ac2; conj. 260).

Sur Ahaggar tuzzar « être vanné » v. 5i ; tuzzaf « être noir » v. 187 .

165. Bilitères à 2e
radicale longue, à double alternance vocalique
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intra- et post-radicale. Formation par préfixe t et vocalisme a intra-

et post-radical (type tc'ac*d).

gall « jurer », hab. tagalla :

tgalla Semlal, Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Rif, Snous, Met

mata, Salah, Kabylie ;

taggal(ù) Chenoua ;

taggall Zkara ;

tzall Aurès.

La formation par t préfixe est partout maintenue. La quantité lon

gue de la irc

radicale est nettement sensible dans les notations Zkara

et Chenoua. La voyelle post-radicale, tout en étant encore fréquem

ment conservée, l'est cependant moins exactement que pour gagg (y.

166). Une voyelle pré-radicale apparaîtrait au Chenoua. La voyelle

intra-radicale se retrouve dans toutes les notations. Le verbe n'a pas

été relevé en Ahaggar.

Le thème de forme d'habitude apparaît encore avec ses caractéris

tiques lorsqu'il s'agit d'emprunts à l'arabe :

tzalla de zall « prier » : Ntifa, Izayan, Seghrouchen, Rif, Snous,

Metmata, Salah, Kabylie, Wargla.

6') A REDOUBLEMENT
E| A ALLONGEMENT

166. Monolitère à double alternance vocalique intra-radicale et post

radicale.

Formation par préfixe t avec vocalisme a intra- et post-radical :

type tec'ac'a (en Ahaggar, type
tac'ac'

a (conj. i38) avec voyelle a

pré-radicale, et voyelle zéro intra-radicale devant radicale longue).

gagg « déménager », hab. tagagga :

tagagga Ahaggar ;

tagagga Izayan, Seghrouchen, Iznacen, Snous, Chenoua ;

tyigga Metmata.

La formation par préfixe t, la quantité des éléments radicaux
(irc

radicale brève,
2e

radicale longue), le vocalisme a post-radical sont
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remarquablement bien attestés par l'accord des notations précédentes

concernant sept parlers différents. Pour le vocalisme pré-radical, l'on

retrouve l'habituelle correspondance : vocalisme plein (a) en Ahaggar,
zéro partout ailleurs. Pour le vocalisme intra-radical, tagagga repro

duit le timbre du thème d'impératif-aoriste, phénomène attendu ;

Metmata, tyigga suppose certainement un vocalisme intra-radical a

altéré sous l'influence de la iro

radicale devenue elle-même sonante

pré-palatale ; Ahaggar, tagagga est plus obscur car il oppose un voca

lisme intra-radical zéro du thème de forme d'habitude au vocalisme

intra-radical a du thème d'impératif-aoriste. Peut-être faut-il y voir

un phénomène non de morphologie mais de phonétique : comme nous

avons pu l'observer déjà pour u (voir i83), la voyelle pleine devant

consonne longue tendrait à s'effacer.

d) A SUFFIXE t

167. Monolitère.

igat « être nombreux », hab. tigat :

tigat Ahaggar ;

tigut Semlal ;

taggut Seghrouchen.

Formation par préfixe t avec vocalisme et éléments radicaux du

thème d'impératif-aoriste : type tic'al (Ahaggar, conj. 253). Les nota

tions Semlal et Seghrouchen qui témoignent, la
ire d'une extension

de la voyelle du thème de prétérit, la
2e de l'extension en outre de

la quantité radicale du prétérit, répondent aux thèmes d'impératif-

aoriste locaux.

Pour le verbe ammat « mourir » les notations sont les suivantes :

tmattat (tamattat) : Ahaggar, Semlal, Ntifa, Kabylie, Aurès,

Wargla ;

tmatta: Seghrouchen, Iznacen, Zkara, Snous, Metmata, Menacer,

Chenoua, Salah, Messaoud ;

tmatti: Figuig.



VIII

VERBES A PREMIÈRE RADICALE LONGUE

A. A voyelle zéro.

x

168. Quadrilitères. Formation par préfixe t avec voyelle a entre
3e

et
4e

radicales, et
ire

radicale brève : type
tc'ac2c3aci

(en Ahaggar,

avec, en outre, voyelle a pré-radicale, le timbre de cette voyelle étant

déterminé par celui de l'autre : type tac'ac2c3ack, conj. 23o ; pour les

verbes à 4e
radicale sonante /, conj. 23 1).

Semlal : tfarkas de farkas « rompre (le pain) » ;
— de même :

tfartal « échapper », tnaymas « fouiller » ;
— tbarqas « réaliser

un petit gain » ;
— thartaf, thanlaz, tkarbal.

Ahaggar : tabadrah de badrah <k demander en mariage... », etc.

a') : tadankay de dankay « pousser fortement », etc.

Chez les Ait Seghrouchen, le mode de formation est à préfixe /,
ire

radicale brève et voyelle zéro: tqarsal de qarsal « carder », tbantah

de bantah « s'incliner ».

169. Trilitères. Formation par préfixe t,
i"

radicale brève et voyelle

a entre
2"

et
3e
radicales : type

tac'c*ac3 (en Ahaggar, avec, en outre,

voyelle a pré-radicale: type tac'c2ac\ conj. 23o ; avec
3''

radicale

sonante / : 23i) :

Ahaggar : a) tadala-; de dalay « être trouble », etc.

d) tabaday de baday « ne pas se tenir en repos », etc.
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Hors du Ahaggar, le thème de forme d'habitude est attesté par :

Semlal, Seghrouchen, Chenoua, Kabylie:

tamyay de myi « germer ».

Dans ce dernier verbe, tout en étant plus fréquemment maintenu

que les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit, le thème de forme

d'habitude est fréquemment altéré. De là, les notations suivantes :

tamyuy : Izayan ;

taymi et tyammi : Snous ;

ymay : Aurès ;

yammi : Metmata.

Metmata yammi est un thème de forme d'habitude de trilitère à

voyelle zéro (3) ; ymay et tamyuy sont obscurs ; Snous, taymi est à

rapprocher de Seghrouchen tqarsal, tbantah (168), également à voyelle

zéro ; Snous tyammi résulte, vraisemblablement de la contamination

des thèmes de forme d'habitude de trilitères à irc

radicale longue (16g)
et de trilitères à ire

radicale brève (3).

Chez les Ida ou Semlal, nayd « réduire en poudre » a pour thème

de forme d'habitude naqqad (voir 3); aqlab « assommer », laqlub ;

aqqartv. être insolvable », taqrat ; addsar « se mal conduire », laddsar,

ce dernier avec extension évidente de la ire

radicale longue au thème

de forme d'habitude.

a) A REDOUBLEMENT

170. Trilitères à redoublement partiel. Ahaggar, formation par pré

fixe t,
ire

radicale brève et double voyelle a: type tac'ac*c3ac3, conj.

23o :

Ahaggar, tagaynan de gaynan « supplier », etc.

171. Bilitères à redoublement partiel. Ahaggar, formation par pré

fixe t,
ire

radicale brève et double voyelle a : type
tac'ac*ac2

; conj. 23o:

Ahaggar, tabalal « avoir tout en abondance », tadarar « avoir

besoin de ».
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172. Bilitères à redoublement complet. Formation par préfixe t,

ire

radicale brève et voyelle a intérieure au
2e élément : type

tc'ac*c'ac* (en Ahaggar, avec, en outre, voyelle a pré-radicale : type

tac'ac*clac2, conj. 23o ; avec
2e

radicale sonante/, 23i) :

Seghrouchen : tbarbar de barbar « parfumer » ; tgargar de

gargar « avaler », lafiaf de tafiaf a tâter ».

Ntifa : tdardar de dardar « saupoudrer ».

Ahaggar : d) taragrag « éventrer », etc.

d) lanaynay de naynay « résonner », etc.

Plus au nord, le type relevé est à préfixe t et voyelle zéro (type

tc'ac*c'ac2) :

Zkara : tdardar de dardar « faire du bruit ».

Snous : tyamyam de yamyam « étouffer » ; twazwaz de wazwaz

« élancer » ; tsusu de susu « bavarder » ; dzuzu de zuzu « bour

donner ».

Metmata et Snous : tmasmas de masmas « laver ».

etc., etc.

La tendance du vocalisme plein à disparaître progressivement du

sud au nord, n'est pas particulière à cette variété (voir par ex. 173 et

x75>

A côté du type tc'ac*c'ac2, ont été notés, chez les Ida ou Semlal,

les types
tc'ac*c'ic*

et
tc'ac2c'uc2

: \

Semlal : tfarfir et tfarfar de farfar «voleter», tbarbur et tbar

bar de barbar «bruire en cuisant, parler en grondant», et aussi :

tgargur de gargar « bruire (porte) ».

Le premier de ces types se retrouve identique chez les Ait Segh

rouchen : tfarfir « voleter », dzanzin de zanzan « bourdonner ». Quant

au 2e, il apparaît sous une forme sans préfixe t ; type
c'ac2cluc2

:

samsum de samsam « fureter » ; une douzaine d'exemples. •

Ces types à voyelle i ou u sont obscurs. Néanmoins, ainsi qu'en

témoigne Seghrouchen : dardur, en regard de dardar « être sourd»,

le type à voyelle u répond, au moins partiellement, à d'anciens

verbes à son u après la ir*

radicale.



THEMES DE FORME D'HABITUDE 255

Dans les parlers du nord-ouest, ces thèmes sont également à

voyelle zéro : Iznacen, Snous : tfarfar ; Snous : dzanzan.

173. Bilitères à 2 éléments avec radicale unique redoublée(?). Tous

les thèmes de forme d'habitude relevés sont à préfixe t, à voyelle a

ou u chez les Ida ou Semlal, u, i ou zéro chez les A. Seghrouchen :

Semlal : tmarmad de marmad « parler en bredouillant »,

tkankar de kankar « être rugueux »;

tkarkus de karkwas « produire un léger bruit ».

Seghrouchen : tfarfud de farfad « tâtonner » ; tqarqub de

qarqab « claquer » ;

tqarqiz de qarqaz « trotter » ;

tkarkab de karkab « précipiter » (ar.).

b) A ALLONGEMENT

174. Quinquilitère à 4e
radicale longue. Ahaggar, formation par

préfixe t et double voyelle i ; type
tic'c2ac3aclics (conj. 246) : tilmazag-

gin de lamzaggan « être tiède ».

175. Trilitères à
2e
radicale longue. Formation par préfixe t,

ire

ra

dicale brève et voyelle a entre
2e

et
3e
radicales : type

tc'ac*ac3 (en

Ahaggar avec, en outre, voyelle a pré-radicale : type tac'ac*ac3,

conj. 23o ; avec
3e
radicale sonante y : 23i ; avec

2e

radicale sonante

/, 232) :

Seghrouchen : tsallam de sallam (ar.) « saluer », etc.

Ahaggar : d) tdlabban de labban « entasser »,

d) tamazzay de mazzay « être séparé »,

a") tabayyan de bayyan (ar.) « être prouvé ».

Dans les autres parlers, bien que la quantité longue de la ire

radi

cale ait généralement disparu aux thèmes d'impératif-aoriste et de

prétérit, le thème de forme d'habitude par préfixe t s'est bien main

tenu, avec voyelle a dans les parlers conservateurs comme ceux de la

Kabylie et de la Tachelhait, et voyelle zéro dans les parlers évolués

comme ceux du nord-ouest. Il était d'ailleurs impossible de lui substi-
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tuer un thème par allongement radical étant donné la quantité lon

gue de la 2"

radicale aux thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit :

avec voyelle a :

Semlal : tkammal de kammal « achever » (ar.) ; tsallam de sal-

lam (ar.) « saluer » ;

et aussi : tzannag de zannag « serrer les dents », (i)dammal

de dammal « souffleter », tdaffas de daffas « soutenir » ;
—

isattaf de sattaf « blâmer », tsakkal de sakkal « marcher à pas

de loup » ;
— tqaddas de qaddas « dire la bonne aventure » ;

ttatmmah de tammah « souffleter »,

mais à voyelle.zéro : tdammas de dammas « souffleter ».

Ntifa: tbaddal de baddal « changer », tgallab de gallab « se

retourner », etc.

et aussi, accidentellement, avec
2e

radicale brève : Salah : takmal de

kammal « achever »,

avec voyelle zéro :

Snous : tqallaq de qallaq « agiter », tsaffag de saffag « applau

dir ».

c) A REDOUBLEMENT
M1

A ALLONGEMENT

176. Quadrilitères à 3e
radicale redoublée et allongée. Ahaggar, for

mation par préfixe t,
iK

radicale brève et double voyelle i (type

tic'ac2c3ac3ici, conj. 246): tigartattif de garlattaf « trébucher »;

tikarsassin de karsassan « être rugueux ».

d) A SUFFIXE t

177. Trilitères. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale brève*
et double voyelle a (type tac'ac*c3at, conj. 24i) : talagwat de lagwal

« être infléchi », etc.

178. Bilitères. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale brève
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et double voyelle a (type tac'ac2at, conj. 24i) : tabakat de bakat « se

tapir », etc.

kamat « ramasser » et layat « faire connaître », ont un thème de

forme d'habitude à préfixe t, mais à voyelle i pré-radicale, u post

radicale : tikmut, tilyut (type tic'c2ut ,
conj. 245). On rapprochera ce

vocalisme u, de celui qui apparaît à l'aoriste.

Pour arwat « être dépiqué » les notations sont les suivantes :

tarwat : Semlal ;

rwit : Metmata ;

et pour fast « se taire » :

tfass, tfassa : Semlal.

f) A SUFFIXE t ET A ALLONGEMENT

179. Quinquilitère à
5e
radicale longue. Ahaggar, formation par

préfixe t,
ire

radicale brève, voyelle i pré-radicale et u post-radicale

(type ticlac2c3aciaciut, conj. 255) :

tihandarammut de handarammat « pousser un rugissement...

(chameau) ».

180. Quadrilitère à 4e
radicale longue. Ahaggar, formation par pré

fixe t,
ire

radicale brève, voyelle i pré-radicale, u post-radicale (type

tic'acic3acltut, conj. 255): tihangammut de hangammat.

181. Bilitères à
2e

radicale longue. Ahaggar, formation par pré

fixe t,
ire

radicale brève, et double voyelle a (type tac'ac2at, conj. 241) :

tagallat de gallat « abattre », tagarrat de garrat « traîner » (ar.).

g) A SUFFIXE t, A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

'-■ 182. Bilitères à
lre

radicale redoublée et allongée. Ahaggar, forma

tion par préfixe t,
ire

radicale brève et double voyelle i ou a :

a)
avec double voyelle a (type tac'ac'ac2at, conj. 24i):

tazazzawat de zazzawat « limer» ;

«7
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b) avec double voyelle i (type tic'ac'cHt, conj. 254) :

tilallwit de lallwat « rincer ».

Le rapprochement de lallwat et de alii « être rincé » (55) permet

peut-être d'expliquer la présence d'un vocalisme i dans tilallwit.

B. A son u après la
i"

radicale.

183. Quadrilitères. Formation par préfixe t,
ire

radicale brève et

double voyelle u : type tc'uc2c3u& (en Ahaggar, avec un vocalisme

i-zéro-u : type tic'ac2c3uck, conj. 246; sur la présence d'une voyelle

zéro et non u, au thème de forme d'habitude, devant consonne lon

gue ou groupe de deux consonnes, voir 34, 38, i32, i85, 186, 188,

igo, igi, ig2, 2o5, 210, 211; comp. également 166, voyelle à):

Semlal : tdunkul de ddunkal « être arrosé » [et aussi : tfulkuy de

fulki « être beau » ; tlumsuy de lumsi « se mettre en grumeaux »

O- 28)].

Ahaggar : tilagduh de lugdah « être las », etc.

En Ahaggar, seul tanaflay de nufli « être à l'aise », est à voyelle a,

type tac'ac2c3aâ (conj. 23i) ; comp. i4g, 100, i5i et aussi i44-

Pour les verbes luyzam « se fairewne entorse », et wunzar « saigner

du nez », les notations, assez nombreuses, sont les suivantes :

luyzam : « se faire une entorse » :

tluyzum : Ntifa, Iznacen, Zkara, Snous ;

lluyzum : Seghrouchen ;

tlayzam : Kabylie ;

tlayzam : Metmata.

tlu-;zum est la forme attendue. Pour Seghrouchen lluyzum, sans

doute sans préfixe t et avec allongement secondaire de la ire

radicale,

voir ci-dessus i32 ; Kabylie tlayzam avec voyelle a, et Metmata

tlayzam avec voyelle zéro, sont des thèmes de forme d'habitude de

quadrilitères à voyelle zéro (voir ci-dessus 168): la relation avec le
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thème d'impératif-aoriste local est normale chez les Metmata, mais

non en Kabylie.

wunzar : « saigner du nez » :

tmunzur : Ntifa; tbunzur: Snous; tfunzur: Menacer; tkunzur:

Izayan, Metmata;
gunzur : Seghrouchen ; funzur: Chenoua ;

tfunzir : Aurès ;

tfunzar : Kabylie ;

twanzar : Semlal.

tmunzur et les formes analogues par ire

radicale b, f, k, sont atten

dues ; sur la non-existence du préfixe t, dans Seghrouchen gunzur et

aussi Chenoua funzur, voir ci-dessus Seghrouchen lluyzum et précé

demment i32; i de Aurès tfunzir résulte, selon toute vraisemblance,

d'une dissimilation ; pour Kabylie tfunzar, voir 186 ; Semlal twanzar

avec vocalisme a, est inattendu : c'est le thème de forme d'habitude

d'un quadrilitère à voyelle zéro (voir 168).

184. Trilitères. Formation par préfixe t,
Ve

radicale brève et double

voyelle u : type
tc'uc2uc3 (en Ahaggar, avec, en outre, voyelle i pré

radicale : type lic'uc2uc3, conj. 249) :

Semlal : tzudur de zzudar « se résigner » ;

Ahaggar : tigurug « être en liberté », tihurug « vagabonder en

liberté ».

d) A REDOUBLEMENT

185. Bilitères à redoublement complet. Ahaggar, formation par pré

fixe t,
ire

radicale brève, vocalisme i-zéro-u : type tic'ac2c'uc2, conj.

246 : tiladlud « produire de jeunes pousses », tiragrug « bramer ».

Sur la voyelle zéro du
Ier

élément, au thème de forme d'habitude,

voir i83.

b) A ALLONGEMENT

186. Trilitères à
2e
radicale longue. Formation par préfixe t,

ire radi-
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cale brève et double voyelle u : type
tc'uc2uc3 (en Ahaggar, avec voca

lisme i-zéro-u : type tic'ac2uc3, codj. 246 ; sur la voyelle zéro, v. i83).

Semlal : tfukkus « être adroit » ; tdummuy (ar. ?) « être talé

(fruit) » ; tmulluz « se luxer », tmussud « parfaire », tnussug
« remuer » ;

Ahaggar : tiballuy « être en motte », etc.

Les notations sont, pour cette variété, particulièrement concor

dantes de parler à parler, ainsi qu'en témoignent les verbes suivants :

nuddam : « sommeiller » :

tinaddum : Ahaggar ;

tnuddum : Semlal, Ntifa, Kabylie; — tnudum: Bettiwa, Che

noua ;

tnuddam : Aurès.

Bettiwa, Chenoua tnudum présentent, dans des parlers spirants,

le même abrègement de la
2"

radicale qu'au thème d'impératif-aoriste ;

sur Aurès tnuddam, avec voyelle zéro entre
2e

et
3e

radicales, voir i83.

dukkal « aller de compagnie » :

tidakkul : Ahaggar ;

tdukkul : Semlal, Snous, Metmata, Salah;

dukul : Izayan, Kabylie.

Même abrègement que ci-dessûj, de la 2"

radicale dans les parlers

spirants, dans Izayan, Kabylie dukul; sur l'inexistence probable d'un

préfixe t dans les mêmes parlers, voir i32 et i83.

mutti « déménager » :

timaltuy : Ahaggar ;

tmuttuy : Izayan, Salah;

tmattay : Ntifa.

Ntifa tmattay est à voyelle a comme le thème d'impératif-aoriste

local (matti).

Semlal, tmulli, tmurride mulli, mmurri, à
3e
radicale sonante /, sont

à voyelle zéro entre 2e

et
3e

radicales; en outre, le seul thème de forme

d'habitude attesté, est à voyelle u; on ne retrouve pas ici l'hésitation
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vocalique des thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit (mmurri,
marri).

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

187. Bilitères à redoublement et à allongement de la ïrc
radicale.

Semlal tkukkur de kukkmar, à préfixe t et double voyelle u, est attendu ;

Semlal sussufde sussaf est traité comme un thème à sifflante (v. 35).

d) a suffixe t

188. Trilitères. Ahaggar, formation par préfixe t,
i™

radicale brève

et vocalisme i-zéro-u : type tic'ac*c3ut (conj. 255) : tibargut de burgal

« être soulevé », etc. Sur la voyelle zéro entre
ire

et
2e

radicale

devant groupe de deux consonnes, au ihème de forme d'habitude,
voir i83.

nubgat « être l'hôte de » a pour thème de forme d'habitude en

Kabylie tnubgat et chez les B. Snous tniziu et tnizu (v. 36).

189. Bilitères. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale brève

et vocalisme i-u-u (type tic'uc*ut, conj. 257) :

Ahaggar : tibudut de budat « faire continuellement».

Pour les deux verbes kusat « hériter » et sumat « avoir pour oreiller » ,

l'on a les notations suivantes :

kusat « hériter » :

tikusut : Ahaggar ;

tkasa : Semlal.

Pour a interne de tkasa, comparer thème d'impératif-aoriste local

kkas à côté de kkus ; pour la voyelle post-radicale dans une variété

à suffixe t, voir ci-dessus g4-

sumat « avoir pour oreiller » :

tisumut : Ahaggar ;

sumut : Rif;

summut : Snous, Menacer, Salah, Kabylie.

sumat et summal, auxquels répondent respectivement sumut et
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summut ont été considérés, dans un certain nombre de parlers, comme

des thèmes de forme à sifflante. De là l'importance dans ce verbe,

du thème de forme d'habitude sans- préfixe t, caractérisé uniquement

par le vocalisme.

f) A SUFFIXE « El A ALLONGEMENT

190. Trilitères à 2e
radicale longue. Ahaggar, formation par pré

fixe t,
ire

radicale brève, voyelle «pré-radicale, zéro intra-radicale, u

post-radicale (type tic'ac2ac3ut, conj. 255) : tisallayut de sullayat

« être doux », etc. Sur la voyelle zéro devant radicale longue au thème

de forme d'habitude, v. i83.

191. Bilitères à 2e
radicale longue. Ahaggar, formation par préfixe

t,
ire

radicale brève, voyelle i pré-radicale, zéro intra-radicale, u post

radicale (type tic'ac2ut, conj. 255 ; sur la voyelle zéro, v. i83) :

tibayyut de buyyat « n'être aimé de personne », etc.

g) A SUFFIXE t, A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

192. Bilitères à lre radicale redoublée et allongée. Ahaggar, formation

par préfixe t,
ire

radicale brève, voyelle i pré-radicale, zéro
intra-

radicale, u post-radicale (type tic1ac'ac2ut, conj. 255 ; sur la voyelle

zéro, v. i83) : A

Ahaggar, tibabbagut de bubbagat « passer au feu », etc.

C. A alternance interne.

Alternance i/a.

x

193. Trilitères à voyelle alternante après la lre
radicale. Formation

par préfixe t,
i'e

radicale brève et double voyelle interne i (type

tc'ic2ic3) :

Semlal : tgiwis en regard de ggius « fouiller ».

Dans le même parler, à côté de tgiwis existe tgawas qui répond au
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thème secondaire d'impératif-aoriste ggaus. ffair « voleter », d'ori

gine secondaire, a un thème de forme d'habitude aberrant, tfayrar,
comme s'il était un trilitère à

3"
radicale redoublée.

Pour le verbe yiwan « être rassasié », l'on a les notations suivantes:

tziwin : Semlal ;
— taggiwin : Ntifa ;

tyawan : Seghrouchen ;

tzawan : Rif, Snous, Chenoua ;
— dzawan : Izayan ;

tayawan : Ahaggar.

Ahaggar, tayawan est refait sur le thème d'impératif-aoriste local

(pour le type, voir 16g).

Le préfixe t est bien maintenu partout. La ire

radicale n'a gardé son

point d'articulation, et sans doute aussi sa quantité qu'en Ahaggar et

chez les Ait Seghrouchen. Dans tous les autres parlers pour lesquels

nous ayons une notation, elle est au moins devenue chuintante et sans

doute aussilongue, sous l'influence du thème d'impératif-aoriste. Comme

on peut le remarquer dans la même variété et dans les variétés voisines,

une pareille influence du thème d'impératif-aoriste sur le thème de

forme d'habitude est rare et vient ici, sans doute, du changement d'ar

ticulation que détermine le changement de quantité (pour un phéno

mène analogue, comparer ci-dessous ig8, yaym). Les voyelles sont de

même timbre que celle du thème d'impératif-aoriste local chez les Ida

ou Semlal, les Ntifa, les Ait Seghrouchen et les B. Snous. Au contraire

chez les Izayan, dans le Rif et au Chenoua il y a opposition entre le

timbre a du thème de forme d'habitude et le timbre i du thème d'im

pératif-aoriste. C'est un phénomène absolument étrange, même dans

un parler évolué.

Seghrouchen, Izayan, ddiraz « reculer », ddiqas « éclater en cui

sant » ont pour thème de forme d'habitude ddiriz, ddiqis (liqis).

194. Bilitères. Formation par préfixe t,
ire

radicale brève et voyelle i

intra-radicale (type tc'ic2) :

Semlal: tnir « être gorgé », tnilv. être étayé, aidera la guerre ».

Semlal mmay a pour thème de forme d'habitude tmay qui, sauf le

timbre de la voyelle, est constitué de façon identique.
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a) A REDOUBLEMENT

195. Bilitère à 2e
radicale redoublée. Formation par préfixe t,

ire

radicale brève et voyelle i intra-radicale (type tac'c2ic2) :

Semlal, tamrir « être pressé ».

b) A ALLONGEMENT

196. Semlal, mmiqqir, miggir « rencontrer », ont pour thèmes de

forme d'habitude tmiqqir, tmiggir, normalement constitués.

d) A SUFFIXE t

197. Seghrouchen : nnikt « rouiller » a pour thème de forme d'ha

bitude nnikit, sans doute sans préfixe t et avec allongement analogique

de la ire

radicale.

Alternance afa (?)

a

198. Trilitère à voyelle alternante après la
lre

radicale. Formation

par préfixe t,
ire

radicale brève, voyelle zéro intra-radicale, a post

radicale : type tc'c2c3a (en Ahaggar, avec, en outre, voyelle a pré

radicale : type tac'ac2cla, conj . 238).

Le thème de forme d'habitude jÉrésente deux phénomènes fonda

mentaux étranges : la voyelle intra-radicale du thème d'impératif-

aoriste ne se retrouve pas au thème de forme d'habitude ; la voyelle

post-radicale du thème de forme d'habitude ne répond à aucune alter

nance post-radicale entre thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit.

yaym « rester » :

tyima (tayayma) : Ahaggar, Izayan, Rif, Snous, Metmata,

Chenoua, Aurès ;

tqima : Ntifa ;

tyim : Iznacen ;

tyimi : Menacer, Kabylie ;

tyama : Messaoud ;

tyumu: Semlal.
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Dans Ntifa, tqima, la ire

radicale a été allongée analogiquement ;

dans Kabylie tyimi, la voyelle post-radicale doit évidemment son

timbre à la 2e

radicale sonante/ devenue voyelle par position ; Semlal,
tyumu est en relation avec le thème d'impératif-aoriste local ; il n'en

est pas de même de Messaoud tyama où la 2e

radicale sonante y, deve

nue voyelle par position, doit son timbre à la voyelle post-radicale.

Alternance uja.

d) A SUFFIXE t

199. Quadrilitères (?) à voyelle alternante après la 3e
radicale.

Ahaggar, formation par préfixe t,
i™

radicale brève, voyelle i pré

radicale, u devant et après la dernière radicale (type tic'ac2c3uciut,

conj. 257): tiyardumut deyardumat « boire entre 2 respirations », etc.

e) A SUFFIXE (Il A REDOUBLEMENT

200. Trilitère (?) à
3e

radicale (?) redoublée et à voyelle alternante

après la 3e
radicale. Ahaggar, formation par préfixe t, voyelle i pré

radicale, u intra- et post-radicale : type tic'ac*c3uc3ut (conj. 257):

tizanbubut de zanbubat « sucer ».

Alternance a/u.

o
I-1

f) A SUFFIXE (ETA ALLONGEMENT

201. Bilitère à 2e
radicale longue, à voyelle alternante après la

lre
ra

dicale. Le seul thème de forme d'habitude, attesté en Ahaggar, tazak-

kat (conj. 24 1), répond au thème d'impératif-aoriste zakkat et non à

zakkat.

D. A voyelle alternantepost-radicale zéro, u, i/a.

Alternance zéro/a.

a.

202. Trilitère. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale
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brève, voyelle a pré- et post-radicale, type tac'ac2c3a (conj. a38) :

tafayka de fayk « être dévalisé ».

b) A ALLONGEMENT

203. Bilitère à 2e
radicale longue. Ahaggar, formation par préfixe

t,
i™

radicale brève, voyelle a
pré- et post-radicale (type tac'ac2a,

conj. 238) : tadagga de dagg « consentir ».

A alternance u/a.

Vocalisme interne zéro.

a

204. Trilitères. Ahaggar, formation par préfixe t,
in

radicale

brève, voyelle i pré-radicale, u post-radicale (type tic'ac2c3u, conj.

244) : tiganzu de ganzu « être dans un dénuement complet » ; tidarfu

de darfu « être affranchi ».

Chez les Ida ou Semlal, le thème de forme d'habitude tdarfay a

suivi dans leur évolution les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit

(168).

Voyelle u après la
i"

radicale.

"

I
205. Trilitères. Formation par préfixe t et voyelle u intra- et post

radicale : type tc'uc2c3u (en Ahaggar, avec vocalisme i-zéro-u : type

lic'ac2c3u, conj. 244 ; sur la voyelle zéro, v. i83) :

Semlal : tluhsu « être bosselé », tmuktu « avoir une nausée »,

tnukmu « être gêné » ;

Ahaggar: tiganfu « avoir large part », tinafru « être distin

gué ».

206. Bilitères. Sur Semlal : ttusu « tousser », voir 27 ;
—

tyumu,

voir ig8.

Pour les verbes signifiant « être le dernier » et « refuser », les

notations sont les suivantes :
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ttaggru : Semlal ;

tgira : Izayan ;

tugray : Kabylie.

ttaggru et tgira répondent, le second avec une voyelle a post

radicale, aux thèmes d'impératif-aoriste locaux ; tugray est obscur.

tgum(m)a : Menacer, Aurès ;

tgamay : Messaoud.

Aurès et Menacer : tgum(m)a répondent aux thèmes d'impératif-

aoriste locaux ; dans Messaoud : tgamay, la sonante palatale a été

considérée comme un son radical : le timbre des voyelles est obscur.

d) A REDOUBLEMENT

207. Monolitère. Formation par préfixe t,
ire

radicale brève et

double voyelle u (type tc'uc'u) :

Semlal : tlulu « se cailler (lait) ».

b) A ALLONGEMENT

208. Quinquilitère à
5e
radicale longue. Formation par préfixe t,

ire

radicale brève et double voyelle u (type lc'uc2c3ciac^u):

Semlal: tgunstallu de ggunstallu « culbuter ».

209. Quadrilitère à
4e

radicale longue. Semlal : gunfarru « être

émoussé »
, a pour thème de forme d'habitude tgunfarru, par préfixe

t,
ire

radicale brève et double voyelle u.

210. Bilitères à
2e
radicale longue. Formation par préfixe t,

1™

radi

cale brève et double voyelle u : type tc'uc2u (en Ahaggar avec

voyelles i-zéro-u: type tic'ac2u, conj. 244).

Semlal: tzurru « jeter », dzurru « égoutter », tguffu « être bossu ».

tzurru (ar.) « traîner », tdullu (ar.) « être lâche » ; tzummu

« puer », tmuddu « voyager ».

Ahaggar: timannu « éprouver une sécheresse prolongée », etc.
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Sur le vocalisme zéro devant consonne longue, au thème de forme

d'habitude, voir i83.

c) A REDOUBLEMENT ET A ALLONGEMENT

211. Monolitère. Ahaggar, formation par préfixe t,
ire

radicale brève,

voyelle i-zéro-u (type tic'ac'u, conj. 244; sur la voyelle zéro, v. i83):

tibabbu de bubbu « porter sur le dos ». Les autres notations de ce

verbe sont les suivantes :

b) Salah : Çabbui ; Messaoud : (abba.

'

A alternance i/a.

Alternance interne i/a.

x

212. Trilitère (?). Formation par préfixe t,
i"

radicale brève et

double voyelle i (type tc'ic2c3i) :

Semlal : tnizwi, en regard de nnizwi.

b) A ALLONGEMENT

!

forme d'habitude tastibbi.

213. Trilitère à
3e
radicale longue. Semlal: stibbi a pour thème de

214. Bilitères. Formation par préfixe t,
ire

radicale brève et double

voyelle i (type tc'ic2i) :

Semlal : tkirri, thirri, thizzi « bruire en déchirant » ; tsiffi
« bruire (pluie qui tombe) » ; tzirri (ar.) « se hâter »,

de même : tzihhi « bruire (vent...) », tfirri « voler », tbiqqi

« éclater », tkitti « bruire (vaisselle cassée) ».
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